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Le. débat sur la sécurité et le désarmement 

M. Gortatcher ne poserait plus de conditions 
à un sommet avec M. Reagan 
… M. Chevardnadze, ministre soviétique des affaires 
étrangères, sera à Washington vendredi 30 et samedi 
31 octobre, après avoir participé à une rencontre du pacte 
de Varsovie à Prague. Cette nouvelle visite fait suite à un 
chargement d'attitude de Moscou, qui ne semble plus 
poser de conditions à la tenue d'un sommet soviéto- 

Les Européens 
et Jeur défense 

«L. climat a 
. soulignait, 

Pessimisme accru sur les places financières 

La baisse du dollar a provoqué à Paris 
une forte chute du marché boursier 

Le glissement du dollar inquiète les marchés bour- 
siers, qui étaient à nouveau en chute le mercredi 
28 octobre. Le billet vert a ouvert en forte baisse, mercredi 
à New-York, malgré l'intervention de plusieurs grandes 
banques centrales. À 8 h 45 (14 h 45 à Paris), il S'échan- 
geait à 139,15 yens et 1,7505 DM. A Paris, les valeurs 

_—. à rueue de ja réunion de | américain, contrairement à ce que M. Gorbatchey avait dit | françaises ont subi, le même jour, une nouvelle baisse de 
En nous tie l'Union de à M. Shultz la semaine dernière. près de 10 %. Wall Street a ouvert avec une baïsse de 3 #. 

OR —  vardnadze ne devait être faite que Le dollar a poursuivi, mercredi est tombé à 1.7491 deutschemark, 
| WASHINGTON mercredi, simultanément à | 28octobre, son repli amorcé dès redi, contre 1,7680, son bes niveau 
de notre correspondant - Washington et à Moscou. mardi à are ne Malgré les depuis 1980. a alere Gilet vent 

= = . ” interventions ues centrales, était également en nette baisse, à AE Reagan n'anrs pas à ation JANKRAUZE. | D'étemies à Topo À 14075 pe S86 Loan 5,93 le vaile, Cote 
F Re porn (Lire la suite page 9.) contre 142 la veille. A Francfort, H baisse du dollar provoque une not- 

par yo rs velle tension sur les taux d'intérêt. 
Eu es Elle a débouché, mercredi 28 octo- 

bre, sur une rechute des principales 
Le ministre soviétique des affaires Bourses Après le redres- 
ét aneèr des fera ainsi rs sement de mardi, Hongkong et 
vishe à Washington en l'espace J'AÏ BIEN PEUR QU'IL TOR ne mono 
sept semaines, ef cela quel (NE Soit TROP TARD baisse des cours (respectivement 
jours à peine après les entretiens 12% et —1%). Toutes les 
que. lui-même et M. ev places 
ont eus à Moscou avec le secr6- 
taire d'Etat, M. George Shultz. 

Une telle hâte ne peut s’expli- 
quer que si lon admet que les 
Soviétiques ant une nouvelle fois 
specta modifié leur 
attitude et que, contrairement à 
ce qu'ils avaient laïssé entendre à . 
M. Shultz, ils souhaitent à nou- 
veau qu'un sommet - Gor- 
batchev.se tieone avant la fin de .| | 

sur un sujet qui les concerne au 
tout premier chef. Rien n’eût ét5 
possible néanmoins sans le fou 
vert des Américains, dont În 
méfiance ‘ initiale ‘énvers -l'UEO 

puimanto Darliée, Amouae et les puissance install net ; 
onvrages dont s'enorgueillissent ième pour les armements : ses 

les superpuissances, féuilletons télévisés, modifil . 

Tout, quand on arrive 
prend au une 

antre dimension. Avec un terri- 
toire à peine plus Er que celui 
des Etais Unis ou de la Chine, il 
occupe la moitié de la superficie 
de l'Amérique du Sud Le plus 
long fleuve, Amazone, la plus 
grande forêt, qui l'entoure, la 
plaine la plus étendue, le Panta- 
nal, toute en eau, en alligators et 
en oiseaux, et même le plus grand 
serpent de la terre, l’ana 

pis André Fontaine ment deux cent soixante-quinze ! Le Brésil est le premier 

ui à fi ne Sul 1e de Re de ps de out, Bien qu'on ait tué ke in pes tout à fait oublié sa virgini e deuxième de soja, de 
Mi nes à À l'aventure, le barrage d'Itaipu laisse loin der- de minerai de fer. dunième 

troisième pour jadis célébrée par Voltaire, des 
< réductions » jésuites, le nom de 

Foz d'Ignaçu est peu familier aux 
oreilles des Eucopéens, et et l'idée 
Peut paraître étrange de commen- 
CREER pays de 
Pelé et de Nelson Piquet, alors 
qu'il connaît, de notoriété pubii- 

‘+ que, tant de Mais c’est 
un bon endroit pour se convaincre 
dès le premier coup d'œil que, 
comme le dit l’ancien gouverneur 

Rio, Lionel Brizola, le Brésil 
est littéralement « avalé par 
l'immensité >, qui y est cn effet 

lement présente. Dans 

puissance 
ue occidentale. Embraer est le 

constructeur d'avions du 
ue vendant ses appareils 

jusqu’à notre armée de l'air. S; 
bole démesuré de cette crois- 
sance, Sao-Paulo, labyrinthe de 
gratte-ciel où s’engluent les voi- 
tures, maïs où il n'y a encore que 
deux lignes de métro, est la troi- 
sième ville de la Terre, après 
Mexico et Fos et sera la en 

par Alain Finkielkraut 

« Dans l'Orient: désert, que 
devint mon ennui» 

Aveé ce roman de l’auteur de L'amant 
- nous ‘revoici à l'écoute d'une voix identi- 
fiable et copiée entre mille ; nous revoici 

qu'elo a lou, Le rénnion dell aussi à “lécoute” d'un e, d'un || de le nation et de l'instinct à été 
question de l'élargissement; || -enchantemient, d'une mélodie où la dou: D Le ed ns contribué à rapprocher le points cœur et la craanté s ent, qui héris- || éthiques ce calmreles — son pro. 

(Lire nos Informations page 9. sent les uns autant qu'ils envoütent les À] posées ä l'adhésion consciente de 
= = autres. Ces autres parmi lesquels nous || de me den en 

‘ tif. C'est même le mérite histori- M O147 -10290- 4, il 5 Algérie. 
L.: iande, 66 D. ; ltsïle, 1 700 L.: Lhys, 0,400 DE; Luxembourg, 30 £. : Norvège, 10,60 ka. ; Pays-Bas, 2 

Exchange perdait 5% à midi À 
Francfort, l'indice tombait de 10 %. 

pas 
première fois, le président américain 
a admis la gravité de la situation. 

Face à la montée du mark par 
rapport au dollar, le franc français 
se trouve en position de faiblesse. 

{Lire nos informations page 29.) 

Le Brésil, u un géant en panne d’ambition 
L'es, ee _. le ra 

clés de 

par 
s'est lancé à l’assaut du 

qu'après de des années de prépara- 
méthodique. 
sl du conquérant éclate 

partout, et notamment dans ces 
églises baroques où l'on retrouve 

les azulejes, telles celles de Lis- 

drement des tribunes, les €l£- 
gantes de jadis, parées comme 
pour le théâtre, où il arrive parfois 
que l’on tombe en arrêt devant 
une Sainte aux yeux langoureux 
d’Indienne ou un bi au 
sourire de Bouddha. 

(Lire la suite page 6.) 

tiques, À la shéorie ethnique du 
génie national. 

Théorie élective: la nation 
“n'existe que par le consentement 
de ceux qui la composent. Elle est 
l'ouvrage quotidien des individus. 

Théorie ethnique: l'individu 
est l'ouvrage de sa nation. Ce ne 
sont pas les sujets humains qui, à 
partir d'une mémoire Commune, 
forment consciemment et volon 
tairement la collectivité dans 
laquelle ils vivent, c'est cette col- 
lectivité qui façonne insidieuse- 
ment aussi bien leur conscience 
que leur volonté. 

Avec la crise mondiale de l'éco- 
nomie et ses retombées sur 
l'immigration, cette théorie ethni- 

que, longtemps silencieuse, 
retrouve de nombreux partisans. 
A nouveau, on entend dire qu'il 
est impossible de faire coexister 
des communautés ayant des tradi- 
tions différentes, et le constat que 
Maurras faisait autrefois au sujet 
des juifs se reporte sur les immi- 

S$ DA: Murs, 4,60 dir. : Tinitin, 625 m. : Allemagne, 1,80 DM : Autiche, 17 sch. ; Belgique, 30 fr. ; Canada, 1 ,75 AS: Clte-d'ivoire, 315 F CFA 
à Portugal, 110 nec: Sénégai, 355 

La renaissance 
de l'économie 
Un cahier de 12 pages 

et cohabitation 
Différend entre l'Elysée et 
Matignon pour la nomira- 
tion d'un nouveau chef 
d'état-major. 

PAGE 13 

La réforme 
de l'instruction 

Renforcement des pouvoirs de 
la hiérarchie et du parquet. 

PAGE 12 

_Le Monde _ 
ARTS ET SPECTACLE 
nm Un entretien avec Michael 

Cimino, réalisateur du fm «le 
Sicilien ». m Le cabaret musical 

é’architecture, de Lequen à 
Johuson, # Leo Castel, gale- 

Pages 15 à 17 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 

POINT DE VUE : le code de la nationalité 

Sur un vers de Racine 
grés d'Afrique ou du Maghreb, 
incapables, à leur tour, de dire : 
« Dans l'Orient désert, quel 
devin: mon ennui », en savourant 
de l'intérieur la perfection de cet 
alexandrin. 

Certes, les adeptes contempo- 
rains de la France organique par- 
lent de différence culturelle et 
non de supériorité congénitale, 
mais il ne suffit pas de remplacer 
race par culture pour en finir avec 
le racisme. 

Etre raciste, en effet, c’est 
consigner l'individu dans son 
appartenance, le traiter en 
“espèce de», lui dénier tout 

pouvoir d'arrachement à son 
contexte, que celui-ci soit défini 
en termes biologiques ou histori- 
ques. En France, comme ailleurs, 
les fanatiques de l'identité cuitu- 
relle attestent que le racisme sur- 
vit très bien au discrédit général 
dans lequel le concept de la race 
est tombe, 

(Lire la suite page 2.) 

145 pes. : G-B. 55 : Denemerk, 9 kr. ; Eepagne, 
336 F CFA; Suède, 11,50 ca ; Suisse, 1,60 .; USA, LEO 8: USA [Wost Const), 1 

Ne 



2 Le Monde @ Jeudi 29 octobre 1987 ose 

Débats 

Politique et surréalisme 
a quelque chose de sur- 
réaliste. Depuis le fameux 

«tournant > de 1983, celui de la 
conversion de la geuche au réa- 
fisme économique, il n'est dominé 
que per des chiffres : balanca des 
Paiements, taux d'inflation, 
ectionnariat populaire, fluctua- 
tions de la Bourse, prélèvements 
obligatoires. La liste peut conti- 
nuer. Lorsque, d'aventure, il se 
faufile dans la géopolitique, il 
combine le mälitaire (au « combien 
de divisions ? » a succédé le 
« combien de fusées ? »} à l'éco- 
nomique : les pays « porteurs 
d'avenir x sont Taïwan, la Corée, 
Singapour, l'Afrique du Sud... 
Ceux qui maintiennent de bons 

taux de croissance et des 
balances commerciales positives. 

Ce serait, nous rassure-t-on, [a 
«mort des idéologies ». Quand 
parfois elles resurgissent, c'est 

Pour parler du passé : le « détail » 
de Le Pen a permis à Jean Daniel 
et à Jean-Marie Domenach 
d'échanger sur la mode « j'ai cit - 
tu n'es pas dit ; j'ai fait- tu n'as 
pes fait ». 

Mort des idéologies ? Nous 
n'avons au contraire jamais, dans 
notre histoire, été autant impré- 
gnés d'une idéologie unique : le 
matérialisme. Quels sens ont nos 
inquiétudes chiffrées lorsque de 
trois cent mille à quatre cent mille 
foyers en France font partie du 
quart-monde (/e Monde du 

L'ssesse par GEORGES COUFFIGNAL {*) 
15 octobre) ? Quel sens a notre 
tecture anxieuse de l'indice du 
coût de la vie lorsque tant de peu- 
ples ont vu le leur baisser de 
30 % à 40 % depuis le début des 
années 80 ? Quel sens ont nos 
débats confortables sur le totali- 
tarisme — ou le danger totalitaire 
— quand Amnesty Intemational 

vient, comme chaque année, nous 

du Sud, de partout, où les droits 
de l’homme sont gravement 
bafoués ? 

Moi partont 

Qual sens a notre compassion 
pour l'endettement du tiers- 
monde quand nous ne mainte- 
nons notre richesse que grâce à 
lui, quand plusieurs des pays les 
plus endettés — dont ls Mexique 
et le Brésil — sont depuis deux ou 

populations ? Quel sens ont nos 
réflexions haxagonales quand tent 
de peuples connaissent — bien 
souvent par Superpuissances 

— la guerre ou la 
guerre civile ? 

Tout cela à un sens : un fan- 
tastique égoïsme, une recherche 
effrénée de la tranquillité, une 

négation absolue de l'environne- 
ment. Ma feuille de paie, ma mai- 
son, mes vacances, ma retraite, 
ma place dans la cité, la place de 
ma cité en France, la place de ma 
France dans le monde (libre, bien 
sûr). ‘Le politique réduit à la 
recherche du moi, individuel et 
collectif. Le pofñtique niant à la 
fois l'éthique et le devenir. 

Tout se passa en fait comme si 
ces deux sphères fonctionnaient 
de manière de plus en plus indé- 
pendante l'une par rapport à 
l'autre : d'une part, celle de Ls 
pofitique, censée traduire les aspi- 
rations de la collectivité, qui se 
cantonne dans ce matériaisme 
réducteur ; d'autre part, celle du 

corps social, traversée d’impres- 
Sionnants mouvements de sofde- 

cupe de tous les € damnés de la 
Terre », dans l'Hexagone et hors 
de lui ? Est-il vain d'attendre du 
politique qu'il soit à nouveau por- 
teur de sens ? 

eo Maître de conférences à Le 
Sorbonne (Paris-). 

Sur un vers de Racine 
{Suite de la première page. } 

Mais — premier paradoxe — 
ceux-là mêmes qui emprisonnent 
la volonté individuelle dans Ja 
< culture > dont elle est issue sou- 
tiennent un projet de réforme ten- 
dant à remplacer par un acte de 
volonté l'acquisition automatique 
de la nationalité française à dix- 
huit ans pour les enfants nés en 
France de parents étrangers. Les 
champions déclarés de la théorie 
ethnique s'efforcent de modifier 
le code de la nationalité dans le 
sens du volontarisme. La contra- 
diction n’est qu'apparente : sous 
couleur de ne plus faire de Fran- 
çais malgré eux, il s'agit, en fait, 
d'empêcher que se multiplient les 
Français malgré l'administra- 
tion, en renforçant massivement 
les facultés d'opposition dont 
l'Etat dispose déjà (il ne faut pas 
l'oublier) dans le code actuel. 

A cette duplicité, les adver- 
saires du projet gouvernemental 
répondent — et c'est le second 
peradoxe — en confondant dans 
une même réprobation l'appel à la 
volonté et l'accroissement du pou- 
voir de l'administration. Ainsi, au 
moment même où la droite orga- 
niciste dissimule hypocritement 
ses principes, la gauche libérale 
oublie les siens et compare l’éven- 
tuelle acquisition volontaire de la 
nationalité française par les 

Au Courrier du Monde 
COURAGE 

« Éloge 
des natienalisations » 

La lecture de P« Eloge des prive- 
tisations » par M. de La Genière, 
dans le Mode du 21 octobre, m'ins- 
pire quelques réflexions. 

En 1969, dans ma société privée, 
une fusion fut décidée, avec, de 
l'aveu des présidents, le résultat de 

Depu RUE! 

BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

250 ans de 
grands vins 

“Vignes de l'Enfant Jésus® 
Volnay Frémiess 

“Cle de La Romgootte” 

leur donner le 
alisation indispensable. 

En 1976, le courage était épuisé, 
mais pas les problèmes. Plusieurs 
tentatives nouvelles se heurièrent 
aux intérêts financiers des groupes 
actionnaires ou à l’hostilité des res- 
ponsables. 

En 1982, nationalisations faites, 
ces tentatives — plus d'autres qu'on 
n'aurait pas osé imaginer — abouti- 
rent 

Cela dans ma branche ; mais il en 
fut de même dans d’autres branches 
de six groupes chimiques que j'ai 
bien connus ou auxquels j'ai appar- 
tenu (il en reste trois). 

d'une ratio- 

Approuver les privatisations, criti- 
quer les nationatisations de 1982, ne 
dispense pas de reconnaître qu'elles 
ont permis la restructuration indis- 
pensable d'une partie de notre indus- 
trie que ses dirigeants ne pouvaient 
pes, ou ne voulaient pas, mener à 
en. 

PHILIPPE DONDIN 
lois) 

ÉVICTION 

. CPP AT 
Les jurys d'agrégation 
J'ai été stupéfait d'a; que 

mon collègue P. Cabanes avait êté 
écarté de la présidence du jury de 
l'agrégation d'histoire; plus stupé- 
fait encore de lire les « raisons » 
données de cette éviction per le 
ministère. Qu'entend-on par - no%- 
velles personnalités », qu'il + con- 
viendrait d'associer à cette matière 
pm qu'est se recrutement des 
professeurs a, . is que le agréguiions cisco. lens lue de 
s'en sont toujours ct nécessairement 
renouvelés sans que, à ma connais- 
sance, ces renouvellements et leur 
rythme aient jamais provoqué de 
protestations. Îl faut que le public 
_. que la participation à un jury 
et surtout sa présidence). repré 

sente une charge écrasante : j'ai tou- 
jours vu plus de collègues la redou- 
ter qu'y aspirer. Se presseraït-on à 
présent à tel point au portillon qu'il 
faille fendre l'oreille à un président 
pour aplenir la voie à ces « nouvellez 
personnalités » 2 

Quant aux « savems équilibrages 
entre les universités », qu'il faudrait 

respecter, îls me laissent également 
réveur. En trente ans d' 

ment supérieur, ka'ai Jemais perçu 
la participation aux jurys de 
Concours ni leur 
un objet de compétition entre les 
universités : le recrutement s'est tou- 
Jours fait sur les bases de la compé- 
tence scientifique, de la conscience 
professionnel le et, surtout, du 

toutes qualités que le 
profession usanimé reconnaît à 

et non sur les bases de 
la géographie universitaire, 

N'étant plus en activité, je ne me 
sens pas habilité à juger des propos 

par lesquels P. Cabanes répond à 
son éviction. Mais j'observerai que, 
pendant les années an COUrS 
desquelles j'ai des étudiants 
aux COnCOUrs ire et de géogra- 
phic, j'ai va des j où voisinaient 

de te En 
gene diverié ur à limpartalé 
de leur travail S’egirait-il 
de constituer des jurys 
ment _monochromes 
cas, il serait grand temps de tirer La 
sonnette d'alarme. 

EDOUARD WILL 
{Professeur honoraire 

à l'université de Nancy-Il. } 

EXPULSION 

« La franchise 

de la France » 

Er ces ue d’expulsions de 
réfugiés et de discrimination raciale, 
au moment où l'on nous élabore un 

lacs compièies, Bibliothèque les Œuvres ue 
cizévirienne, Paris 1876) qu'au 
siège de Metz. en 1553, « un esclave 
more Ou turc ayant desrobé un che- 
val d'Espaigne, se sauva 
luy dans Metz et Je s Don 
Luis de Avila, général de Charies- 

Quint et propriétaire de l'esclave et 
du cheval, «envoya un _trompetie 
vers M. de Guyze le prier de luy 
rendre par conrtopsie {cetl 
esclave. pour le punir de son for- 
Jaiïct et larcin, aïnsin qu'il le meri- 
toit ». 

Voici La réponse du duc de Guise : 
<« Il ne pouvoit, et en avoit les mains 
Jess Per: le priviliege éle:fe France, 

temps immemorial là-dessus 
introduict, 'ainsin que, fOute 

Jranêhe qu'elle à est tes elle ne 
veut recevoir nul esclave chez s0y ; 
et tel qu'il seroit, quand ce seroit le 
plus barbare et du monde, 
ayant mis seulement le pied dans la 

terre de France, il est aussy 1051 
libre ex hors de toute esclavitude, et 
es1 franc comme en sa propre 
Pairie ; et pour ce, qu'il ne pouvoit 
aller contre la franchise de la 
France : mais le cheval, il le 
1uy renvoyoit de courtoysie. » 

BERNARD LESFARGUES, 
maire d'Eglise-Neuve-d'Issac 

{Dordogne). 

STATUT 

Un privilège éclatant 
Vous aurez beau tourner le 

blème dans tous les sens, si vons aise 
aurez une adhésion par demande et 
serment, vous né pouvez éviter La - 
réalité suivante qui est tout sauf 
générosité, tout sauf fraternité, et, 
EnRgree encore, qui est Lout sauf {< Les hommes naissent et 
emeurent libres et égaux en »). 

. Sempagnes 

tique- 
7 Bi était le’ 

En effet, si vous procédez ainsi, 
de deux enfants qui naissent dans le 
même pays, la ville, le même 

* Pourquoi l'acquisition de là natio- 
nalité, c'est-à-dire de sa propre iden- 
tité, par adhésion volontaire et ser- 
ment, si c'est une si belle et si bonne 
chose, devrait-elle ètre réservée à 
quelques-uns? 

SE eee rue 6 | 
ou A qu'on pose à tout le 

Certes, on risque d'avoir ainsi des 
surprisés. An train où vont, _ 
autres, Jes choses télévisées, qui 
font, comme on l'a observé à: droite 
autant qu’à gauche, que les enfams 

: des ne Re 
Sait-on, par exemple, que les, 
parents d’un: enfant français : he 
sont pas expuisables ? Résultat 

. enfants de la deuxième génération 
avec l'esprit raciste des lois de 
Vichy. Cette analogie est absurde. 
Ce qui est raciste, ce n'est pas de : 
demander aux gens de se détermi- 
ner positivement, cest de tenir 
pour rien Ja volonté ‘individuelle, 
et de dire, par exemple, que, 
nolens, volens, les étrangers 
général ou les Arabes en particu- . 
Her sont irrémédiablement fermés 
à la beaûté du vers de Racine. ‘ : 

Se rendant compte de. cette 
absurdité, certaines associations 
antiracistes développent. depuis ‘ 
peu une argumentation plus sub- 
tile et militent pour on droit du 
sol absolu, c'est-à-dire, pour .que ‘ 
soient déclarés français ‘tous les 
‘enfants nés sur le sol cational sans : 
contrépartie de résidence, Comme Fa 
c'est le cas aux Etats-Unis. Assu- . 
rément, disent en substance ces 
. associations, la théorie éléctive de ‘ - 
la nation doit être préférée à la 
théorie ethnique; mais. pourqnoi | 

faire deux poids, deux mesures ? 
Comment justifier que le pacte 
national reste implicite. pour les 
ütulaires du droit du sang-et-ne 
doive être explicité que-par ceux 
qui bénéficient du droit dx sol?" 
Avec un droit du sol absolu ‘tout : 
le monde serait à égalité et pour- 

rait adhérer, sans avoir besoin de . 
le déclarer officiellement, aux 
valeurs de la nation. . Fe 

‘faut être on bien léger ou bien 
‘démagogue x .ne pas voir 
Re les effets per- 

. vers et. policiers.de cette disposi- 
parent libérale. 

- Tertio: à. sans cesse 
.que les enfants d'immigrés sont 
des Français comme les autres, on 
en fait, par générosité, des orphe- 
lins, on° oublie qu'ils ont des 

tenance. C'est cet oubli d’ailleurs 
que dénonçait la gauche quand en 
1973, lors de. ia précédente 
réforme, elle affirmait que Le sys- 
tème de l'automaticité allait fran- 

tüiéons, 
et D nus ce de 

‘conditions dé résidence on de sco- 
-larité et-que-si ses bénéficiaires 
peuvent. choisir à. leur. majorité 
. d'être ou nou français. Mais alors, 

- dira-t-on, pourquoïi-ne pas laïsier 
en l'état un code qui .permet à 
cenx qui le soubaitent de rejeter 
‘la natiomalité : 

” ment? Parce-qu’on n’honore pas 
Ce contre-projet souière trois 

objections majeures. Primo, des. 
personnes n'ayant jamais séjourné 
en France et n’en connaissant pas 
Li langue pourra Le rot du : 
sol devenait absoïn,. revenir à 
leur majorité et choisir d’être 

eue 9 
d'accélérer ce mouvement. 
Secundo.: si la France; dont Les : 
frontières : sont én- principe. fer” 

mé£es depuis 1974, devenait le seul - 

d'ici connaîtront bienièt mieux la | — 
guerre de Sécession et l’histoire du 
Texas que celle du pays où üls sont |]. :. - --” 
nés, il n'est pas dit que tous choisi 
raient la France, même pas qu'il en |. 

resterait une majorité pour Choisir la 

DOMINIQUE NOGUEZ 
{Maitre de conférences à Paris-l.) . 

ÉTIQUETTE 

La nationalité 
n'est pas tout 

L'examen des exposés devant la 
commission de la nationalité révèle 

ms. Du présideat du Cné do ge t du 
THorloge à Harlem Désir, en prô- 
nant le resserrement ou [ 
ment des conditions d'attribution de 
le nationslité, tous s'accordent en 
réalité à considérer la nationalité 
comme us élément fondamental du 
statut de la personne. Présentée 
ainsi, la nationalité devient inévit2- 
blement une source de passions idéo- 
logiques, ane question inépuisable 
qu alimente k le débat les politique ct 

Certes, la nationalité confère un 
statut, donc des droits, et 18l eat. 
l'enjeu. eu. Mais pourquoi ne pas se ren- 
dre compte que la narionalisé n'est 
de, conœepe ne fon ? Un 

Jurisie célèbre disait que nos droits 
ne sont quo des croyances, Éffecti- 
vement, nos droits sont issus de ce 
lien purement juridique et aléatoire |: 
catretenu avec Eu alors que, 
Paradoxalement, les liens qui nous 
naissent à notre ville, notre région, t gion, ete 

ne nous conférent aucun statut COM 
parable. Une seule « étiquette » 

pritelle raisonnablement fonder do 
telles discriminations ? 

PHILIPPE KAIGL. , 

(Avocat, Grasse ) 
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. Fêtre ‘humaïs ‘en le déchargeant 
de laffirmation : plénière de sa 
‘volonté : il faut rompre au 

.. contraire avec l'idée que moiris on 
; traite Pindivid ei personne res- 

gne de 
l'acqui- 

française 

qui est, 
‘en revarctie, War à fr légitime 
(et: cette anomalie est "le. traît 
commun du éodé actuël et du pro- 
: Jet. gouvernemental}, c'est que, 
ve avoir. COMMRIS ; un débit; on 
soit privé de :cerie: i 

| Ses ing oi du sb anne 

güait les facultés ‘d'oppôsition de 

‘demande adressée à son bon 

aséni PÉRS CDEE œ 
TL: (DAME 6 

rad + 
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- Une commune part en guerre 
contre la politique d’accueil des réfugiés 

STOCKHOLM 
de notre correspondants 

Avec sès. pie Le: Jabi- 
pres 
et quelques ue ‘industries, 
Sj6bo serait une petite -ville de 
Stanie plutôt prospère. En .1985, 
ses Rome municipaux 

deramiaicnt que la commune 
signe un contrat de trois ans avec 
l'État portant sur l'accueil de 
yinet à vingt-cinq réfugiés par an. 
La proposition était Ficiée avec 
une voix de majorité. M. Sven- 
Ole Olsson, agriculteur et 
conseiller municipal centriste, au 

8 à, s'était 
mént élevé contre Fentrée sur le 
territoire de sa commune d’indi- 
vidus « venant de cultures totale-. 
ment étrangères. _ des me 
gions étrangères, ainsi que 
schémas de pensée et des compor- 
temenis >. Un an plus- 
tard, les sociaux-démocrates 

démarche, sans 

ee ; 

né: 

En août 1987, M. Olsson; pour 
mettre fin à la décidait, 
avec le soutien des conseillers : 
conservateurs, de proposer un 
référendum -communail sur le 
question de l'accueil des 
Une telle consukation risque, 

selon ses détracteurs, de réveiller 

déclencher 
PR nn de 

nces. principe des 
tréférendums locaux a été intro-- 
duit en 1977, mais il n’a jamais 
€t6 appliqué dans ce contexte. CE 

L'afflux de réfugiés (8 000 en . 
1985, 17 000 en 1986 et probable- ‘ 
ment 20000 cette annéë) pose 
des problèmes grandissants, La 
ouvre la porte aux comportements . 
négatifs :dé  Scandinave, qui'se 

sentent menac£s et qui estiment 
que ces nouveaux venus vivent 
aux crochèts de l'Etat Dans 
l'attente de leur. permis de séjour, 
les demandeurs d'asile n’om,.en 

effet, pas le droit de travailler, et 
d’aucops pensent que le ressenti- 
ment d'une PER 

autorisait à travailler. 

A Sjôbo, le proposition de 
M. Sven-Olle Olsson, dans ce 
contexte envenimé, a indigné 
jusqu’à certains UTS, 

peut pas non plus invoquer le 
chômage pour.les rejeter», à 

de son côté, le responsa- 
ble local. de l’agence pour 
l'emploi, qui a retrouvé le lende- 
main l'inscription +« Quis- 
ie (1) sur la façade de 
l'agence. 

Depuis août dernier, une grêle 
tions s’est abattue sur 

Sjôbo. Le ministre social- 
démocrate de l'immigration, 

rant l M. Georg Andersson, 
«triste xénophobie » de la com-. 
mune, s’est rendu sur place pour 
donner aux écoliers un cours sur 
les réfugiés et leurs problèmes. Il 

deurs d'asile. « Mais Sjôbo n'a 
pas le droit de fermer ses 
portes », a-t-it it. UE 

Le cas Sibo dépane de oïn la 

&er: 
diélle devra à l'avemtf mener en 

ere qlque peu 

matière d'accueil de réfugiés », a 
écrit Le général de la 

suédoise, M. Anders 
Wijkmen, conservateur. 

.Eo: Certains Coutristes 

réf érendurs très malveoue. 
D'OR de gen It à 
la commune de nouvelles proposi- 

au Pakistan et au Soudan! 
Quelle chance ont les 

(1) Nôm du.chef de gouvemement 
itlérion norvégien durent la |, 

mondiale. - Æ Seconde guerre 

‘URSS: : u appel de «l'iteligentsia créatrice» » 

La revue «  Kommounist » définit 

d'un matelot par un officier. 

L'armada russe avait alors 
reçu l'ordre d'attaquer le 

Le dernier survivant 
du cuirassé «Potemkine » 

est mort en Irlande 

lorsque ji à 
14 juin 1905, après l'exécution 

mètte une < approche moderne, 

«Les de la naissance 
. d'une. vie intellectuelle très riche 

. om. été créées », affirme-t-elle. 
« Aujourd'hui, les organes d'Etat 

. de la culture, les services idéolo- 
du doivent chercher ‘ giques du parti, 

de nouvelles formes, plus sou- 
ouverte avec ples, de . coopération 

les unions de créateurs. II fout 

‘organisation 
or éclaas 2r  rE7 les 

Les associations. Plus la 
ÿ vie ‘artistique sera diversifiée, 

plus son Pre sera 
naturel » 

Dans un entretien récent, 
Ivan Beshoff, marins à lé 

_une nouvelle politique culturelle 

parallèlement t 
Kommounist, et il va falloir 

: «oublier les castes 
bles ». 

L’éditorial aborde, sans le nom- 
mer, le problème de la musique 
rock on «culture musicale de 
masse », longtemps rejetée et 
1aintenant ï offi- 

culture de masse avant tout la 

littéraires, sans interférence 
administrative 

1 en alla autrement dans les 

RFA: _après les obsèques d'Uwe Barschel 

Le scandale du Schleswig-Holstein 
met en difficulté le ministre fédéral des finances 

BONN 
de notre correspondant 

Trois mille personnes environ, 
dont le chancelier Helmut Kobl et 
Lk la plapart des ministres-présidents 
des länder de la RFA, y compris 
les socieux-démocrates, ont 

d'hôtel à Genèvele 10 octobre. 
Son décès avait donné une dimen- 

7 sn scandale potion 
policier le plus spectaculaire de 
Tstoire de: le -Répabtique 64e 

régio- 
nales, son concurrent Ssocial- 
démocrate, M. Bjorm Engholm 
pour tenter de le déconsidérer aux 
yeux de Popinion publique. Le 
Lommission pariementaire 
d'enquête qui a interrogé 
M. Pfeiffer la semaine dernière a 
établi que ce dernier avait non 
seulement été chargé de fouiller 
dans la vie privée et La situation 
fiscale de M. Engholm, mais qu'il 
lui avait aussi téléphoné en se SHai- 
sant 

manière pressante au leader 
social-démocrate de se 
à on test de dépistage du SIDA, 
car l'un des ses patients, porteur 
“du virus, lui avait déclaré avoir eu 
des rapports intimes avec 
M 

pour excuser son absence. La 
famille du s'étant opposée 
à ce que M. Gherard Stoltenberg, 

ministre des finances et président 
de la fédération chrétienne- 
démocrate régionale du 

prononce un 
discours d’adieu, celui-ci fut 

variés atteignant Îles racines 
mêmes de notre bien commun 
démocratique.» (..…) « Là se 
trouve le véritable foyer de la 
maladie qui avait atteint Uwe 
Barschel, mais dont bien d'autres 
sons frappés », a-t-il dit. 

L’inhumation d'Uwe Barschel 
ne met pas un terme définitif à 

limbroglio du Schleswig- 
ui tout le 

donné la mort, les analyses diver- 
gent fortement sur les leçons que 
l'ont doit en tirer. 

Dénissi 

d'élus locaux 
La confusion la plus grande grande 

membres de ce parti reprochent à 
leurs dirigeants d’avoir laissé tom- 
ber Uwe Barschel et de l'avoir 
ainsi poussé au suicide. D'autres 
militants chrétiens-démocrates, 
parmi re quelques élus 
locaux, ont nné de 
CDU, dégoûtés des méthodes que 

«l'affaire = a mises lumière. 
Le CDU ne saït pas qui elle va 

poser à M. Bjorn Engholm lors 
des élections régionales qui 
devraient se dérouler au prin- 
temps prochain. 

M. Kiaus Kribben, désigné 
comme chef du groupe 
taire et candidat à la succession 
d'Uwe Barschel après sa démis- 
sion, est contesté pour son action 
déterminante dans la chute de ce 
dernier. L’homme fort des 
chrétiens-démocrates dans le 
land, M. Gherard Stoltenberg, n’a 
pas l'intention de quitter, pour 
l'instant, son poste de ministre des 
finances à Bonn. Mais il est l'objet 
des virulentes attaques du SPD, 
qui espère que la suite des travaux 
de Ja commission pariementaire 
d'enquête montrera son implica- 
tion directe dans les agissements 
du gouvernement de Kiel. 

LUC ROSENZWEIG. 

Une journaliste ouest-allemande 
arrêtée en France 

sous le coup d’une demande d’extradition 

= Katbarina 
re rtt D 

mardi 27 octobre à son domicile de 

boratrice du quotidien berlinois 
alternatif Tugesreltung, M de 
Fries résidait en France depuis 
de sept ans. 

Les autorités ouest-allemandes 
soupçonnent M de Fries d'avoir 
participé à deux vols à main armée 
contre des banques, à Berlin en 
1980. Une première re 
d'extradition présentée à l'époque 
avait reçu un avis favorable de la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris en septembre 1981, 

pres 

a ét£ récemment présentée À la 
France pour les mêmes motifs et Les 

sous-marins 
par Gilbert Boillot 

SIDA: ouité et vaccins 
por Fernando Plata et Simon Wain-Hobson 

Les nouveaux fonds 

L'inceste chez les primates 
par Bertrand re 

Les pol s conducteurs 
par Francis Garnier 

Le goût du vin 
por FE Etiévont et Sylvie lssanchou 

pièces d'appui ont été transmises le 
2 octobre au parquet général de 
Caen. Cette demande a été formulée 
en vertu de la convention euro- 
péenne multilatérale d'extradition 
ratifiée en 1986. 
Me de Fries devait être déférée. 

au parquet de Caen le mercredi 
28 octobre. Selon l'un de ses avo- 

d'accusation de la cour d'appel de 
Caen qui devra statuer sur la 
demande d'extradition a été fixée au 
4 novembre. 

pçonnée d'avoir participé au 
hold-up de Condé-sur-Escaut 
(Nord) en 1979 puis disculpée, 
condamnée en 1984 à six mois 
d'emprisonnement a! avec sursis pour 
usage de faux papiers, Me de Fries, 
arrivée en France en février 1981, 
était titulaire d'un titre de séjour 
renouvelable tous les trois mois et 
veru à expiration le 23 octobre. 
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TUNISIE 

Un nouveau remaniement renforce 
le caractère technique du gouvernement 

TUNIS 
de notre correspondant 

Le président Bourguiba » 
cédé, le mardi 27 octobre, aus 
remaniement partiel du gouverne- 
ment qui concerne essentiellement 
les d ements économique et 
financier et devrait leur assurer 
< plus d'efficacité et une meilleure 

fination ». 
M. Ismall Kbelil, qui a été depuis 

un an je principal animateur de la 
nouvelle politique de libéralisation 
économique dont les premiers résul- 
tats sont lement considérés 
comme positifs, quitte le ministère 
du plan et des finances et devient 
gouverneur de la Banque centrale 
avec rang dé ministre. Les relations 
que M. Khelil entretient depuis de 
longues années avec les milieux 
financiers internationaux — il a été 
notamment directeur exécutif 
auprès de la Banque mondiale et de 
ses filiales — ne sont certainement 
pas étrangères aux importantes 
fonctions qui lui sont confiées. Il 
remplace à la Banque centrale 
M. Mohammed Skhiri, qui «sera 
appelé à d'autres fonctions ». 

M. Mohammed Ghannouchi, qui 
était secrétaire d'Etat chargé du 
plan au ministère du plan et des 
finances, est nommé ministre délé- 
gué auprès du premier ministre 
Chargé du plan, et M. Nouri Zor- 
gati, ancien secrétaire d'Etat chargé 
des finances, prend la direction du 

BURKINA-FASO 
212 

Les autorités 
annoncent la chute 

d’une garnison dissidente 
Les forces armées fidèles au 

Front populaire (instance suprême 
du pays depuis le coup d'Etat du 
15 octobre) ont annoncé, le mer- 
credi 28 octobre, la chute de la ville 
de Koudougou (50 kilomètres à 
l'ouest d'Ouagadougou), fief du 
capitaine Boukari Kaboré, hostile au 
nouveau régime, et le ralliement de 
la garnison du bataïllon d'infanterie 
aéroportée (BLA) qu'il comman- 
dait. Les autorités n'ont pas dit si 
cette reddition s'est faite avec ou 

sans bataille et s'il y a eu des vic- 
times. 

D'autre part, une attaque en règle 
contre la presse étrangère a été lan- 
cée, mardi, par la radio du Front 
populaire, qui a mis en garde le peu- 
ple - contre les informations erro- 
nées d'une certaine presse qui a des 
objectifs autres que le bien-être ou 
le bonheur du Faso ». 

Dans une émission captée à Abid- 
jan, cette radio s’insurge contre les 
« journalistes provocateurs » qui ont 
accumulé des informations « faisi- 
fiées ». 

La radio de Ouagadougou a fait 
référence, sans le citer nommément, 
à Thomas Sankara en déclarant : 
« Le président défunt avait marqué 
d'une manière ou d'une autre le 
monde de la presse par sa rhétori- 
que. C'est pourquoi certains journa- 
listes ont du mal à se départir de 
d'homme. - — (AFP.) 

© PRÉCISION. — L'Association 
générale professionnelle de coopé- 
rants culturels et techniques (AGEP- 

gérie l'appel 
'AGEP, de la CGT-FO et de la FENFA 
(Fédération des enseignants de 
nationalité française en Algérie) 
et non pas à l'appet de la seule 
FENFA comme nous l'avions écrit 
dans le Monde du 16 octobre 
1987. — {Corresp.} 

ministère des finances qui devient 
un département à part entière. 

Un ministère de l'économie natio- 
nale est d'autre part créé, M. Sla- 
heddine Ben M'Barek, ancien mipis- 
tre de l'industrie et du commerce, 
est appelé à le diriger avec l'assis- 
tance de deux secrétaires d'Etat : 
M. Mondher Zenaïdi, cl du 
commerce et de l’industrie, et 
M. Salah Jebali, chargé de l'énergie 
et des mines. 

Le ministère de la jeunesse et des 
sl , récemment abandonné par le 

Ahmed Karoui, devenu ministre 
délégué auprès du premier ministre 
chargé de la direction du Parti socia- 
liste destourien, échoit à M. Fouad 
Mebazza. Ce dernier avait occupé 
ce même poste de 1973 à 1978 et 
était, depuis un peu moins d'un an, 
ambassadeur à Rabat. 

Enfin, M. Abdallah Kallel est 
nommé secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'intérieur. était 
jusqu'alors ire général de ce 
même ministère, poste auquel l'avait 
appelé voici un an et derni l’ancien 
ministre de l'intérieur devenu pre- 
mier ministre, 

Relativement jeunes 
et peu 

Aüïnsi, moins d'un mois après sa 
nomination, ce dernier, M. Zine El 
Abidine Ben Ali, se retrouve à La 
tête d'un cabinet largement remanié 
et dont le caractère technique est 

est secondé au ministère de l'inté- 
rieur par un secrétaire d'Etat, il 
aura par aïlleurs sous son contrôle le 
ministère du plan. Ces changements 
devraient lui permettre de gendre 
qusique distance à l'égard pro- 
blèmes de sécurité, dont il pourra se 
décharger en toute confiance sur an 
homme considéré comme l'un de ses 
proches, et de se consacrer davan- 
tage aux questions de développe 
ment qei sont prioritaires. 

Ce remaniement se caractérise 
aussi par l'arrivée dans le cabinet 
d'hommes relativement jeunes —. 

de. quarante-cinq ans en ane, 
grands commis de l'Etat peu comus 
sur la scène politique. 

Après le Parti communiste {le 
Monde du 20 octobre), le Mouve- 
ment des démocrates socialistes 
(MDS) a adopté également ure 
Lin) très réservée à l'égard des 
divers changements intervenus ces 
dernières semaines an sein du gou- 
vernement, qu’il entend juger Sur ses 
actes. Le conseil natil lu Mouve- 
ment a estimé que ces remaniements 
«confirment l'instabilité qui pré- 
vaut au niveau des rouages et des 
structures de l'Etat ». Pour le MDS, 
akec ment nécessaire (.….) 
devrait concerner les réformes 
essentielles relatives au mode 
d'exercice du pouvoir et aux choix 

Éutrurels foncés eur Le lespect fes. tureis Sur le respect efjec- 

Le de l'homme, sur le FA des 
féveloppement des traditions démo- . 

cratiques et sur une volonté de j 
fice sociale véritable ». e 

MICHEL DEURÉ. 

ALGÉRIE : la croissance démographique 

La scolarisation d’une jeunesse pléthorique 
exige des investissements considérables 

accueillent parfois jusqu'à cin- 
élèves. 

L'Algérie doit faire face à ce sur- 
peuplement. Tous les 

ALGER - 
de notre correspondant 

Plusieurs fois par jour, les écoles 

- Es sont si nombreux que, pour les 
scolariser tous, il faut les répartir en 
plusieurs fournées. Au cours de Ja 
journée, la même salle sért souvent 
pour deux classes. Ceux qui vien- 

ceux qui entrent l'après-midi Ce 
mouvement perpétuel concerne 
presque un tiers écoliers algé- 

Le taux de croissince démogra- 
ique a baissé en Algérie, mais de 

Paniers infinitésimale : il est tou- 
jours de 3,06%. Et, cette année, ils 
étaient quelque sept cent rille nou- 
veaux inscrits année 
d'école 

populati totale, qui est 
« de l'ordre de.six millions 
aujourd'hui, dépassera les neuf mil- 
lions », estime le quotidien 
El Moudij ‘a, qui a conmeré une 

enti ce sujet. Le-système 
Fès double vacation n'empêche pas 
les classes d'être surchargées. Elles 

. A TRAVERS LE MONDE 

Afghanistan 

Paris enquête 
sur le sort 
du journaliste détenu 

A la suite de l'arrestation, à la mi- 
septembre, d'Alain Guyot, en repor- 
tage avec un groups de résistants en 
Afghanistan (le Monde du 28 octo- 

tions qui leur avaient été communi- 
quées ». La France aurait déjà pris. 
contact avec la Croix-Rouge interna- 
tonale, amsi qu'avec les autorités 
afghanes et soviétiques. La vaille, 
l'ambassade de France à Islamabad 
avait confrmé l'arrestation du jour- 
naliste, tout en précisant qu'elle 
ignoraït son lieu de détention. 

D'autre part, des résistants 
afghans ont annoncé que deux jour- 
nalistes américains ont été tués, le 
11 octobre, alors qu'ils tournaient un 
film aux côtés de la résistance. I! 
s’agit da Lee Shapiro, journaliste, et 
da son cadreur, G. Liendelofs (nos 
demières éditions du 28 octobre). 
Cette information a été confirmée par 
l'ambassade des Etats-Unis au 
Pakistan. Le troisième membre de 
l'équipe a été blessé au cours d'une 
embuscade montée par les forces de 
Kabout. 

Jusqu'ici ni Moscou ni Kaboul 
n'ont confirmé ces informations, 

Grande-Bretagne 

Un artificier de l'IRA 
condamné 
à vingt-cinq ans 
de prison 

vingt-cinq ans d'emprisonnement 
- pour avoir fabriqué La bombe télé- 
commandée de l'IRA qui avait tué 
quatre cavaliers de la Garde royale et 
sept chevaux en 1982 à Hyde Park, 
à Londres. 

Selon les débats du procès, des 
empreintes digitales de Gilbert 
MeNamee, qui est diplômé en physt- 
que, ont été relevées sur des compo- 
sants électriques exactement sem 

Originaire de Crosemeagien {sud de * 
l'Ulster), Gilbert McNamee était 
accusé d'avoir fabriqué des charges 
explosives pour l'IRA entre janvier 
1982 et janvier 1984. Son avocat 
n'a pas convaincu la cour en affir- 
mant que les empreintes étaient le 
fait de réperations effectuées per son 
cfent pour une entreprise de j: 
électroniques de la République 
d'itande, dirigée par deux membres 

Gilbert McNamee, qui a accueil la 
verdict sans émotion apparente, a 

de Hyde Park, Thomas Quig 
Paul Kavanagh, avaignt été 

en 1885 à trente-cinq 
ans de prison. — (AFP.} 

Philippines 

Rappél d’un attaché 

militaire américain . 

è L'ambassade me Etats-Unis à 
Manille a annoncé, mercredi 28 octo- 
bre, le départ pour Washington du 
Kieutenant-colonél ‘: Victor - Raphael, 

une flambée de critiques aux Philip- 
pines lle Monde du 28 octobre). 

Le lieutenant-colonel Raphsel a 
été accusé par les journaux de 
Manille, documents officiels à 
l'appui, d'être intervenu auprès des 
troupes fidèles au gouvernement afin 
de les dissuader d'attaquer le bastion 
des soïidats rebelles rétranchés, le 

putsch. Le lieutenant-colonel 
Raphael était considéré comme un 
proche du colonel io Honasan, 
la chef de la rébellion, ‘toujours en 

Le Reutenant-colonel Raphael ren- 
tre à Washington au lendemain d’un 
entretien que Me Aquino a eu avec 
M. Michael Armacost, sous- 
secrétaire d'Etat américain. A l'issue 
de la rencontre, M. Armacost a 

raïent à Manille une aide supplémen- 
taire de 75 millions de doHars « dans 
les prochaines heures ». — {AFP.) 

2 , 
U 

IFOURAU 
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Près Gare du 
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Nord. PARIS.10° 
ter Piace de la Muette. PARIS. G* - 

mné, 1 27% à ‘attaché militaire édjoint à l'armée de 

enfants sont 

ment ieur et pro- 
fessionnelle ‘sont un i a 

snogre englonti cette année 
liards de (2), soit ua bon tiers 
du budget de fonctionnement total 
de l'Etat. L'imprévoÿyance. en 

matière démographique a des consé- 
quences d'autant plus catastrophi- 
ques la croissance économique 
ei de Join inférieure au - 

Y ion population. 
total des dépenses da Secteur repré 
sente environ 10 % de La production 

mam à ne pas 
Pourtant,. rapporte El Maudja- 

hid, ces vingt-cinq dernières années, 
« près de mille quatre cents écoles 
fondamentales, sept mille quatre 
cents annexes et quaire cent qua- 
rante établissements secondaires 
ont été construits ». C'est beaucoup, 
mais insuffisant. Les besoins ne Font 

considérable : 70 milliards de dinars, 

PAS de 
où, déjà, 47 milliards ont été 

tr 
um de 5 %. 

« Or les ressources globales de la 

<e-rythme sur une 2 
ajoute le quotidien, relevant 
« l'importance du dé) À 
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ÉcÉe d î à sité, 
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mation professionnelle 
100 000 techniciens, D 
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tivement de côté:les exclus. du sys- 
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La Repubblica est le premier quotidien d'information 
politique: 
e pour nombre d'exemplaires vendus: le trend des : 
premiers mois du 1987 est le suivant: 497.500 
exemplaires au mois de janvier, 662.300 en février, 
689.500 en mars, 685.200 en avril, 689.600 en mai, 
740.000 en juin, 721.200 en juillet, 710.000 en août 
(moyenne de vente chaque vendredi, de janvier à 
juillet, avec le supplement Affari & Finanza: 770.000 

© pour lecteurs jour moyen: l'enquête ISEGI (enquête 
collective sur la lecture des quotidiens) fait ressortir 
pour le 1986/1987 2.794.000 lecteurs de 
La Repubblica; 

© pour l'homogénéité de diffusion: La Repubblica est 
”_ le premier quotidien national Les lecteurs et les : 
exemplaires de La Repubblica sont distribués dans 
chaque région d'Italie proportionnellement aux | 
caractéristiques de la population. : 

«. 

sam tr. tira dure 
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{Suite de la première page.) 

A cette époque Je Portugal fai- 

canne à sucre, qui fit jadis, avec 
Tor, & sa fortune, est les 
caféiers et les cocotiers viennent 
d'Afrique, les manguiers de la 
côte de Malabar. 

N'ayons garde cependant 
d'oublier le prix dont à été payée 
cette réussite : la marginalisation. 
sinon l'ethnocide, pour re 
l'expression de Robert Jaulin, 
d'Indiens que rien ne préparait à 

affronter rudes mœurs des 
envahisseurs ; l'importation mas- 

ë 
ose des navires négriers, 

honte d'une chrétienté alors au 
sommet de sa et de sa 
gloire : les esclaves étaient 
allongés, côte à côte, serrés 

ler ce qu'était leur sort. 
Il est vrai aussi que beaucoup 

par la suite furent affranchis, ou 
purent disposer de quelque 
argent. Sans quoi ils n'auraient 

de fête : les mêmes qu’ils portent 
pour les cérémonies de leurs 
cultes iaitiatiques. dieux 
ont été longtemps nu 
pour éviter persécutions, 
rière des saints catholiques, mais 
ils sont aujourd'hui montrés au 

Enquête 

pneu D eg 
te des projecte champions de na qu pe 

ee ambition a décuplé avec le sent ses Join 
départ, obtenu pour ainsi dire à nière prune Fans eV js Le Br 

| lbs de one es . SR te n'est pre dunes 

la République qui fêter dans _©-peviant, le monde développé l'a 
deux ans son centenaire, le Brésil sur une croissance indéfinie Le 
s'est voulu, seul dans cette partie slogan du «miracle» lancé par 
du monde, un empire (1).Le mot les militaires qui prirent le pou- 
dit bien l'intention. De l'atome, voir en 1964 parut longtemps cor- 

civil et même militaire, à l’ordina- respondre à La réalité. Encouragés 
teur et à l'espace, rien n’a paru par le système bancaire interna 

CLIP 
AVEC UTA, 

ON VOUS RECOIT 
7 SUR 7. 

PORT Ctrl recente EE Tet een 
État etete st QUE St 

Abidjan, retrouvez le servi 

Première de Luxe, G 
SERIE 

Sao Tente 

SUTA 

C'EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA. 

appris à ses dépens, que de tabler 

lle 
plan Cruzado. 

D exer- 
cer ses fonctions. s 

en février 1986, du 
-au gel des 

prix et des salaires et à la mise en 

‘ Lorsque le président 

ais moderne, la vie. Dans le projet . 
de Brasilia, 1 y avnte Ale Lo an 

artificiel, -coeme 

plus endetté 
Ti ne | 

Doc sine dans le peloton de tête 
Intérieur brat 

pas * 
it, moins imprégné que la France par 
Er ae bio a 

pes'en .Sliens qui remettent. pas 
d'abord à l'Etat du sôm de’ faire : 
marcher la machine la £conomiqhe. | 
Or il faut bien voir qu’ aujourd'hui : 
Je moteur est en panne. . 

.-Revista da Industria de 
: Paulo, en septembre, relève 

L = spprefondissemens: du 
s récession 
faire face le secteur industriel de 

f 

if 
Rien d'étonnant d 

ions ‘si le dernier numéro 

pro- 

5 
la métropole ». Si ns us ke 
découragement, est 

‘ en nn ue 
tré au cours d’un voyage à l’étran- 

: ger aütant do gens désabusés, 
* aussi sévères À l'égard de leur 
pays et de ses aussi peu 

. Potins, en un mot, À «faire l'artie 
Pour échapper au- e à 

1 j 
| Tirer ke pays v vers l'intérieur 

L'idée trafnaié dans l'air depuis 
le XVII° siècle et fut reprise 

notamment il y ‘& une. centaine 

Jui donna le coup d'envoi, en 1956, 
sa ambition était de ti 

symbole d’un pays tout entier 
tourné vers l'avenir, une Cité qui ne 
dit rien au passé. Ce fur l'œuvre 
de Lucio Costa, élève de Le Cor- 
M 

meyer, communiste comme chà- 
guest ce qui ne l'a pas empêché 
de construire à Rio comme à Brasi- 
lin des cathédrales d'une religio- 
sité saisissante, dont jes arcs- a 
boutants : figurent des mains pliées 
en arrière dans Je geste de. religi 

l'offrande, : 
D y a, dans le résultat, à boire et -conéopteurs 

‘ à manger. Il est difficile par exem- : :; 
ple de justifier la stalinienne.. 

monotome de- L 

que chose d' 

a ET Ge qu abonné Dog 
Guy Sorman, que Brasi- | dire 

Fat an mo dan eee. #r 
trale, « APR RE gi “ai fi 

it Unis du Brésil» un nine 
à aerait aseuvi à ana Qué sure . 
a “Fait entre.1s richesse des uns et la x 

Si l'on en croît ie gouverneur du 
sniet fédéral +: Où est situéo la 

. “lonçe dans 1e Bell dan EE 
. devait sembler bien insolite : La u 

”. la seûle. 
:, : COMpté, äuécurs d'un récent 
week-end, :quaraïistrois assasei 
nats. 

qui composent les «< Etats. 

suite qu'il y a “ans ce domaine 
. él vies. 

vous le répète de Sao Paulo à: iréslienests DS est le moins partageuse - . 
ni en au beaucoup à ‘ 
Pour commencer sur la Fe 



so. Lé Monde @ Jeudi 29 octobre 1987 7 
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Gi 
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+ Compte ienu des conditions 

quelles vit la nue 4 D” il appartient vit la mai popu- 

D Stan Dr pandes ones lation, il ne serait pas concevable 
ne 

tronçons entre : 
guère d'autres ponts que ceux mécanismes, devraient toucher — 
que, derrière dom Helder mais sans doute est-ce le plus dif- 

s'eplosent de lancer  ficile —les 
bre d* et de prêtres à ‘ L 

effaré l'érques ère qui 1 Car il va.de soi que la faillite 

"de la dimension du Brésil ne reste- 
L'actuel ministre de Ja culture, sai pas longtemps confinis à 1e 

Ceiso Furtado, écrit à propos de” frontières et ajouterait encore à 
.son cher Nord-Est :. <L'émer-  linacceptable, an périlleux désor- 
gence d'une classe moyenne Qui je du monde. 
prospère au milieu d'une pau- | 
vreté absolue pour la majorité de ‘: -:: ::ANDRÉ FONTAINE. 
la population est la plus grande _ Le _ » See nf preuve de l'échec de Ja politique (1) L'empire de Maxinilien, 

es À de développement appliquée dans TR dE in France Rica à 
DE rar : Ja région (4).> Se voir. 

Lo ET D, dire autant de tout le Brésil : . . 2)- Guy Sorman, le Nouvelle 

Lee à rate CR “2,1 tous don tape Biees d LÉ 
CE Eté trontière ec dix Sremisme dont il a tant de fois Xphoee perte Dot 20$ 

MN crue à frontières communes. avec … fait preuve, le qualité de ses cher- septembre 1987. 

saw an de ès pays'el a' mis en route avec. cheurs, de ses ingénieurs, de ses x] Re Den h ane ranc 

lue Rp Re ETS a intellectuels, confèrent au Brésil, rique darine, le Seul, 81 
hé commun aux .perspectives. dans la conjoncture présente, un (4) Ceiso Furtado, le Brésil après le ives . 

prometteuses. A bien des égards,  rôle-clé. Son échec ou son succès * mrarle, éd. de la Maison des sciences RAR IN Que 

nsta® - c'est un peys moderne, avec un pourrait bien commander l'avenir | dol'houme, 1987. " Fin up 2, 
V : us Den PUR dx 

EE 

dalle 4 ce du hp 

er i * nee D Peer peer int Gorates Un monde des 2e 
LS sépare, ca qui 4 fait direen-1979-à . de 

dns os Meme os mptniin LR 
doit à NT ù 20 “brésill per Le gouvernement 
ma. [RE ui,-en termes : sôucienx de.réduire les 

D Re Re De 1 Caen 
ee POUR ALLER 

A DOUALA, 
C'EST MARDI, 
17/0017) 
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| phosphates, dés eranges, du de sortir d'une école profess . MIO Eu: 
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: des haricots, -ete:-+ il y a Rà de ï 

on 
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EX RE ne +. 

:. “+<Laterremealpartagée - - - 

altat, dei téforesta: " 1. réfonne agraire, “a le. for- . 
mule : « Là où il y a de la terre, il .. 

° ' déjà - nX cpu de pr, menre : 
une Catastrophe écoi Je, CECst ; … gens: ÿ_-aitrop. peu. Fe 

des_ populations: rurales,: qui -:l'atsprdité;-lfiqu'on visite 
atteint une fois de‘plus, note PEmbraps, l'entreprisé brési … 

; Henne de recherche agr 
| installée à quelques ilomètres de 

quot-hourrir, en l'an -2000, cinq 

| à avec” 
ranfais qui travaille 

on. Bncore y : 
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Amériques Asie | 

L'accord de paix de Guatemala CHINE : le treizième SRILANKA : après la bataille de Jaffna - - 
du PC À RE Re : 

Les gourermements d'Amérique centrale Pis de enäès | Les Tamouls vont poursuivre leur guérilla 
# * y 1e x Ge F none Be EU PAS UE he vs es h 

iè où sont sont  lEclin , nombreuses aussi réaffirment leur volonté d'accorder ne amnistie que de shèges TT tm Gr Mn er 
Les gouvernements du Salvador, Reagan ont indiqué que le gouverne- pour élection de notre correspondant aa collège hindou, - martyr, es — qui peut en , 

du Guatemala et du Nicaragua ont it attendre j ’en k or ; l'université et dans douter ? — vont poursuivre un com- 

réaffinné, le mardi 27 ociobre à … vier 1088 pour le présenter devait le au comité central on Asie du Sud Kokimbil ct Kopai, bat plus pernicieur consistant à mani SanJoé, ur décision de promul- Congrès. L'aide à la résistance nice- DE edited pe décrets snneue _ raguayenne a pris fin officiellement smbuscades acx patrouilles s 2 puys respectifs avant le 30 septembre et a été alimentée, prame ou re es de Jaffse et, simultané sm ces aux ps L 
novembre, pour aCCOrd : A of Ziyang, le treizième congrès siège ro indiennes, à 

de paix signé, le 7 août dernier, à DR SR chinois s'est mis an travail. Pour la |ment, le lancement à grande échelle 
uatemala. Les ministres des je d'Etat George Shuhz avait | Première fois, les congressistos des-opérations de secours e 

sraires étrangères des cinq PaYs souhaité que le projet d'aide soit | Suront ls choix, bien mité encore, | des distines Ge ME GORE 
ds ns si voté dès le mois de novembre. Le l'élection du comité ceatral, prévue | laisser que l'armée indienne a s 

rappelé que la mio en œuvre des Coef de l'Eglise catholique de Mans | Gnhe j ut Pson but: la «hbérationr ei, En "Nes Du: rgue 
différentes clauses de l'accord Enr le présidium du congrès a décidé | (terme meilisé par la presse “ls population, dont ils ne se distin- . dans les semaines à venir, de se trou- 
(démocratisation,  cessez-le-feu, tré, à New-York, M= Azn- | T° les candidatures pourraient indienne) d'une Mn babi- guet en rien 'erbo- - 1 î m f 

amnistie et arrêt de l'aide étrangère ane bre du di 2. | dépasser d'an moins 5% le nam tants subissaient Jos d'une armée rent pes leurs armes. Celles-ci-ainsi. ‘coup. moins reluisant — si tant est 
aux gué à } devaient de la Conte, — (AFP Reutér des postes à pourvoir, et le vote de « terroristes », les Tigres que di ’ ni: que celui qui s'achève l'ait &£, — 

Te De D me UPL.} : * Rd pre a Gons sont dissumulés dans dés ‘srec des arrestations massives ot des 
, À : autre part, au cours d'une | - présentation caches qui ne seront pas toutes  intériogatoïres de suspects. : ; 

chaine réunion des chefs d'Etat des conférence de le conseiller est trop simpliste. Si la force découvertes par l'armée indienne. . “re ce 
cinq pays de l'isthme. d'Eu Sons June déclaré, mardi |radienne de + méintien de la paix SPACE RER, “=. La für fbdionne doit en outre 52 

£E fe fe l | 4 ; | HA H | ; 
fe fé fi À Ë | l ! ; d 

ê Ë ñ RE | k 

cents prisonniers 
à l'exclusion des personnes 

impliquées dans l'assassinat, en 
1980, de Mgr Oscar Romero, 
l'archevêque de San-Salvador, et de 
celles qui ont participé au meurtre, 
lundi, d'Herbert Anaya, : : 

issi its de ment en espèces. Mais l'Etat restera s tants séparatistes en permettant à 
de la RE Pp era le propriétaire de toutes les terres, a | auraient €t6 tu£es, Or tout porte à ceux-ci de se fondre en son sein, De ne dun 

la guérilla salvadorienne, le Front précisé M. Du Runsheng, directeur | croire cette bécatombe s'est pas plus, l'image du soldat mdien veau. etde pos dalbre 
Farabundo Marti de libération del re ses ner pole Les_dernièr de aff Orm&-  «hb£rer» les Tamouls de l'oppres- ’ eo 
sationale (FMLN) et le Front que î 5: « Nous n en pgérrape eos sion cinghalaise est désormäis singu- des deux dernières ser 
démocratique révolutionnaire pas introduire a propriété privée. » trent c est une ternie par un trop grand  ofte est. Sauf à ps 

(FDR) ont, par ailleurs, préc la ce Ce projet vise à Ia fois à résoudre | Tigres ont en effet nombre de morts civils (femmes ct ce co Seuf à envisager ane sol 
après l'assassinat de M. Anaya n k problème de dans les | littéralement piégé la cité, ses bâti- ). Rares sont les :poitique Le 

qu'elles étaient + disposées à pour- x zones rurales et à étendre la taille | üicnts, ses rues ctscs accès. ! . . familles m. Cned plus dans 1 
suivre le dialogue » avec le gouver- | % rs des parcelles cultivées afin de les | Outre des combats sporndiques tourbier si lanknis - ; 
nement À tion, Pa Cette | exploïter d'une manière plus ratian- | qui se poursuivent intra muros et «Ti D nn th 

décision vise à garantir l'ordre nelle. — (AP, Reuter.) extra muros, notamment près du . i | I dl LE ï ë { À montant de 270 millions de dollars, | nistes » lors de cette . ” Re à nb Fe ne du a CORÉE DU SUD : le référendum du 27 octobre 
——— e .e : 

o EL SALVADOR : c6t6- | Les mmonts avaient lancé Les Approbation massive 
gramme "ie mot d'ordre de grève pour que soit ‘ . e 
Duarte. — La Fédération intematio- | « strictement respectée » 
nale des nn de stone s &on déposée début pd es de la nouvelle Constitution 

, MB octobre, un Congrès — dominé par l'opposition . . Fe NL - 
gramme au président saivadorien de centre gauche — à l'encontre du TOO _— et prévoit notamment l'élection .. Selon l'opposition, lé. 
Jose Napoleon Duerte lui demandant | ministre de l'intérieur, M. Luis chef de l'Etat au suffrage direct. ‘président du: DAP,.M: 
de ctout mettre en œuvre pour | Robles Plaza Le ministre a &t6 | de notre correspondant Un important, dispositif policier Rngh et M, Chandra M 
retrouver » les responsables de | poursuivi en justice et destitué par le 7 avait 6té mis en aux ident de Aliran, une 
l'assassinat d'Herbert Anaya, le pré- | pouvoir législatif pour violation des | Les Coréens du Sud ont approuvé des treize mille bureaux de vote et itique à 
sident de la commission salvado- | droits de mais le président |à une écrasante majorité le texte de .. de vniversitaires, Seul inc 
rienne des droits de l'homme tué | équatorien avait repoussé cette réso- | la nouvelle Constitution, qui a été dént nôtable': un affr 
fundi par des inconnus. La FIDH | lution pour vice de forme et a main- | soumis à référendum cocktaïlé Molotor et de 
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CHAQUE SEMAINE 
NOUS RÉPÉTONS 
IUT 
UT CIO AR = 

PET ST SU EU et RON COURS PRIVÉ 
See CRE ORNE AUSTIN Ka 6° aux Terminales ES nee re x de la 6° eux Ti À | RON ET rent photo 

SE EE AU E NE Re EN ES RE 
RSR SUTA 

SARA TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA. 



eos Le monde @ Jeudi 29 octobre 1987 9 

ie .. Les relations soviéto-américaines et le débat sur la défense européenne 

_ Moscou ne poseraït plus de conditions. La « plate-forme » sur la sécurité 
à un sommet Reagan-Gorbatchey est adoptée à La Haye par PUEO 

[Suite de lapremèrepôge) = POCHE Voici les principaux extraits pas d'alternative à la stratégie de et autres, dans le ces d'une attaque 
de la « plate-forme sur les inté- l'Ouest pour prévenir la guerre. (..) armée disigée contre l'un d'entre 
rêts européens en matière de Pour être crédible et cfficace, la nous. (.…) 
sécurité» adoptée, le. mardi  Sratégie do dismasion er de défense D ns résolus à renforcer 
27 octobre à La Haye, par les combinaison appropriés de forces le pilier européen de l'alliance. 

ST M ns nucléaires er conventionnelles. dont Nous sommes déterminés à assur 
bres de PÜnion de l'Europe occi- _ palsse coufronter un agremeur Even Ones Por oo Le déienne 
dentaie (pays du Benelux, RFA,  tuel à un risque inacceptable. ù 5 
Italie, France, Grande- — Dans le domaine convention- 

s La présence importante des forces nel, nous continuerons tous à partici- 
): conventionnelles et nucléaires des per aux efforts en cours pour amélio- 

Etats-Unis joue un rôle irremplaça- rer nos défenses ; 
‘ Nous, ministres des affaires ble dans la défense de l'Europe. — Dons le domaine nucléaire 
étrangères et de la défense des Etats Elles sant l'expression concrète de aN conti 
membres de l'UEO, entendons réaf- l’engagement américain ä La défense ae eete 72 à 
firmer la communauté de destin qui de l'Europe et constituent le lien {ins d'entre nous en poursuivant 
lie nos nations. (.) Nous sommes indispensable avec les forces de dis. Jjes coopérations appropriées avec 
convaincus que !a construction suasion stratégiques des Etats- jes Etats-Unis; le Royaume-Uni et 
d'une Europe intégrée restera Unis. () la France en continuant à maintenir 
incomplète tant que cette construc- à des forces nucléaires indépendantes, 
tion ne s'étendra pas à la sécurit£et Le contrôle des armements et le ils sont déterminés à préserver 

igneraient l'accord à la défense. désarmement font partie intégrante Lu as 
sur l'élimination des missiles à ri semblaient pes révaios. Cent à do Dens un premier cette de la politique de sécurité occiden- 

i aire ‘ moment Gorbaichev avait ji ! s tale ; ils n’en sont pas une alterna- Résolus à poursuivre une intégra- tée Ras NE Lee . fait pa Lot mes avait maBAVrE avait a! ba au | @ Les conditions actuelles de la pe lirique de le des ti £ qui s'étende à la 

a d'ailleurs. déclaré mardi soir ©C.Suiet à M. Reagan, laissant s'abattsient sur M. , les armements, comme notre politique sécurité et la défense, nous enten- 
M. Shuitz à des sévateurs. _ ‘ +.“ M Sbultz, bredouillam et perplexe, iétiques Ini refusaient le seul de défense, devrait tenir compte des dons: L'Europe reste un continent ‘ -: 

divisé, Les conséquences humaines intérèis spécifiques de l'Europe cola _ au que notre détermins 
de cette division demeurent inaccep- matière de sécurité dans une situa- 4j à défendre, à ses frontières, tout 
tables (..). Nous devons à nos peu- tion en évolution. Elle doit être com Et membre soit clairement mani- 
ples de surmonter cette situation et patible avec le maintien de l'unité fie an moyen de dispositions 
d'exploiter les possibilités qui pour- stratégique de l'alliance et ne doit :Epropriées ; 
raient se présenter de nouvelles amé- pes empêcher d'amétiorer le coop£- 

; 2 ke Soviériq: 
”, - ji" déclarer un tard aux jour- . : 

.… Ce n'est que pour un second same  nalistes ne st Jour”. succès sur lequel il pouvait Jégitime- 
met, à Moscou celui-lä-en 1988-que aa nee le act nn plus qu'à ment compter. Les officiels améri- 

Sion M Dénynies de conte  g Létrenge comportement des cherchait même pas à dissimuler sa : 2 . À Soviétiques reste à Ælncider : IE : 8 — qui seraient.un accord sur un ambassadeur auprès des ‘Natic déconvente, ct déjà certains 
gressistes 

longue portée et à limiter le d£velop- Arme Belonogov, a de commentateurs mettaient Le 
larmes . mardi, den: . liorations. ration européenne en matière de — Elargir notre coordination en 

F ë spatiles * Ph né cn AI qe <oourle SE £a demews d'en défense. matière de défense et de sécurité ot 
En fait, URSS. en revient tout » destinée à permettre au  “Partre sur l'IDS. estimant que son | La situation géostratégique de examiner à cette fin toute mesure 

simplement à la position qui était Le Kremlin de faire le pol. .." *. … Obstination en ce domaine comme en | l'Europe occidentale la rend particu- ratique (.) : 
sienne avant le séjour à Moscou de En fait, vu de Washh tou pions autres, Salt la caué de lièrement vulnérable aux forces © Les Etats membres entendent P Re 
M. Shultz et son entretien de cinq. passe comme si M. m tout se ‘l'échec, Ainsi un éditorial da New supérieures, tant conventionnelles et 2Ssæner feurs responsabifités — Viser à une utilisation plus 

beures avec M. Gorbatchev. Le : avait une fausse manœuvre et, York Times ubUé en lendemain de chimiques que nucléaires, du pacte efficace des ressources existantes, 
soviétique avait alors, de Varsovie. C’est là le problème Nous rappelons l'obligation fon- notamment en étendant la coopéra- 

fondamental pour la sécurité euro-  damentale du traité de Bruxelles de tion militaire bilatérale et régionale 
péenne. La supériorité des forces porter aïde et assistance par tous les (..) et intensifier La coopération en 

‘ conventionnelles du pacte de Varso- moyens en noire pouvoir, militaires matière d'armement €.) 
vie.et sa capacité À mener, par sure 
prise, des opérations offensives de 
grande envergure constituent, dans m e 

SRE E || cwmowor {SIAM 
Dans ces conditions, la sécurité 

des pays d'Europe occidentale ne e e 
peut être assurée qu'en relation re | lions 
étroite avec nos alliés nord- 
américains, La sécurité de l'alliance . : 

est indivisible ().. . Les religions du monde vues à travers 
F à La À S la littérature musulmane. 

ï x ë à ÿ — Ë Duc critères défense euro- Un votume 312) 5 T2 francs 
RS CTI E M. Shultz n'avait d'ailleurs jamais péeane E ET CET û mn 
cauerre des étoiles » ) ? refusé — äs n'ont plus à se. dire |. à MAISONNEUVE ET LAROSE - ee Dans les circonstances actuelles 
Toutes les hypothèses sont pos d'accord sur « Jos ro et à échéance révisible, 1 n'existe ÉTTR CeO ne U RRCETEE 
tification de cet: n'est pes du tout la même:chose. - —_— 
Ne ne y Fi e : | : 
“Rappelons le communiqué :  : : 

pubhé par l'agence Tess, reproduit L'hypothèse 
- Pravda de samedi et de : 

CLASSE GALAXY UTA: 
AUJOURD'HUI LES 

LC LUE NE PO 
| PEUVENT ENFIN 

ne nomme 0 / TETE 
 F'option zéro de M. Reagan, De-1à à 

MO CR PEN ES CES RES PA EU Te Le (ON CRE TH SL TS 
ou les USA, en DC10 ou en 747 Big Boss 

choisissez l'espace luxueux de la Classe Affaires 
Galaxy, vous comprendrez pourquoi c'est 

QUONeRN Cd El CE) CAUSES 

LU. 
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La réforme constitutionnelle vingt-cinq ans après le référendum 

L'élection présidentielle entre Austerlitz et le loto 
Qui songeraït aujourd'hui, en 

France, à remettre en cause Le prin- 
ca de l'élection au suffrage univer- 

direct ae pride dent de La Répu- 
que, en a vingt-cinq ans, 

le 28 octobre 1962, par le oui 
<franc et massif» au référendum 
voulu contre vents et marées parle le 
Sénéral de Gaulle? Personne. Ou 
Presque. 
Des très atténuées pour le 

moment, se font régulièrement 

tion autocratique du président de 
“ blque au suffrage sel ». 

ude Poperen MMma- 

aité du 16 octobre) 

organisé le mardi 27 octobre à 
Suresnes Hauts-de-Seine). par 
MM. aurey, François 
Guerdavid et Wilfrid Montassier, 
attachés entaires im] 
bles député DF 
(MM. Michel Pelchat) et de deux 
députés RPR (MM. Michel Han- 
noun et Olivier Guichard). ne pou- 

sun 

Onena— seen pe eh 
un pen plus au cours de cette rêu- 
aion conçue par et pour des 
«enfants de la Ve République» — 
Lis étaient venus nombreux le matin 
assister À cette séance exception- 
nelle de travaux dirigés — nés pour 
la plupart après 1962. 

Pourquoi cette date, du reste ? 
Pourquoi pas plus tôt ? Aux explica- 

Élus, 1 M. Mi cel Dee» L | 
témoin précieux entre tous 

et ren Bééeaion plie, de tale 
tions de la F Réeubiique est veau 
en ajouter une autre, qui peut sem- 

exotique, pour ne pas dire inso- 
lite, à de jaunes oreilles 

Au moment du discours de 
Bayeux (1946). 
mier ministre 

par 

POUR VOUS AIDER : 
L'INDICE RTL 

pour retrouver ces indices. 

POUR PARTICIPER 

réponses. 

Écoutez RTL chaque jour du lundi au 
samedi : à 10 heures Jean-Pierre Imbach 

vous dévoile l'indice RTL. Ou tapez sur 
votre Minitel 36.15 code LEMONDE ou RTL 

ner la vignette ci-contre et 
conservez-là précieusement. Vous devrez la 
Coler our le brlletia-réponse diffusé dans Je 
Monde à l'issue des 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos 

et même en 1958, il ne pouvait être 
question de songer à élire le chef de 
l'Etat au suffrage universel. Car 
dans l'«empire», le nombre de 
« Français qui n'étaient pas de 
France » était supérieur aux autoch- 
tones. Plus tard « Ja 
maintient l'extension de la citayen- 
neté française à l'Afrique et à 
Madagascar. Dans ces conditions, il 
n'est pas possible d'envisager l'élec- 
sion au suffrage universel ». 

Forte raison, sans doute, qui jette 
aussi une lumière crue sur les hypo- 
crisies et les arriè que 
recouvraient à l'époque les discours 
officiels lénifiants sur les « Français 

Il y a vin 

à part entière» vivant hors de 
l'Hexagone. 

Dater le dessein du général de 
Gaulle quant au mode de poules 
tion du 1, président, si Set se, 

relève de la gageure. M: 
année 1962 offre à ele : rs un 

tionnel, 
d’études politiques de Paris), 
autres, ont suggéré où expliqué + 
re — au sens stratégique — 

le Général de Gaulle pour imposer 
son analyse ct la open qu’à ses 

ct d général. 1ppclé its du a ra] 
M Rudelle, on tire sans peine la 
conviction d'une résolution très 
ancienne sur laquelle il demeure, 
comme pour tant d'autres sujets, 
silencieux ÿ jusqu'au moment oppor- 

“pour M. Vedel, « quand on re; 
aa pet ee / ere on fut M 
2 organisation Strat 
que def affaire en 1962 ». 
eu neue en effet, sa 

L . jolliique, en fl flagrant déli de classe en lit de 
déploiement offensif ». En un mot 
comme cent : cette classe politique 

QUESTION No 21 
L'expression « blanc de blancs » signifie-t-elle : 

e sélection parmi les meilleures cuvées de vins blancs ? 
e vin issu d'une vigne plantée sur un so! très calcaire ? 
« issu uniquement de raisins blancs ? 

QUESTION Nr 22 
Quelle est la particularité du vin d'Alsace edelzwicker ? 

e il provient obligatoirement de la commune portant ce nom ou des cantons limitrophes ? 
e c'est le seul vin d'Alsace qui peut provenir d'un assemblage de cépages ? 
e CR seul vin français pouvant être récolté pour partie sur le sol de l'Allemagne 

e 2 

ngt-cinq ans le général de Gaulle. 
imposait l'élection au suffra; 

du président de la 
Quel l'avenir de cette révolu 

presque unanime veut renvoyer le 
pires à ses méditations et à 

que la tragédie algérienne est ache- 

Haute stratésie, 

petits calculs 
De Gaulle — qui le sait, comment 
pe ps voi 3 = re ue lame 
tion ro voqu attentat du 

Petit Clamart, où à fai aie perdre la 
vie, mettre en pour en mouvement ce 
que M. Vedel peut qualifier 
x « Austerlitz politique ». 

Le général annonce son projet et 

ge universel direct : 
Républi : 

tion ? 

le « mode d'em, 
un référendum 
de la Consti 

révision lle 

i > qu'il a choisi: 
la façon article 11 

plu 

Sue ocrati 
au nom de la 
Répablique ? 

Mais «ce leurre, ce chiffon 
je r ice auquel 

4 nes ue Avec le référen- 
dun, le Gaulle e ce que 

Vedel nomme - Bataille de 
ure ». Un pe} mue rap égista doper P 

consacreront s0n 
triomphe à l'issue dela » Pallle de 
destruction ». 
ja nacie stratANS n'enoint pas les 

calculs plus les. Pourquoi le 
mécanisme de at-il été 

TOUS LES JOURS DANS 

conçu comme il l'& &tE (deux tours, 
deux candidats seulement au second 
tent M Roger Dolls, Belin, secrétaire 

à lépo- 
ulé que La crainte Pepe di PC avait été « l'une des raisons, 

pas la seule », du choix Géré pour 
se garantir à coup sûr contre ce 

Cinq où sept ans ? 
Le dilemme septennat- 
d clos. Au-delà 

par £gas- 
che «ne soît même plus 

aujourd'hui comme un 
des avenirs possibles à court 
terme ». 

dentieller. Le «recul … 
gies dures », la montée des 
ne mous, La ls nue 
extrême 

Li de Peemahisement Patton. 
» aidant, si l'on peut. dire, ne 

se pas progressivement 
sales présidentielle devenir 

ludique, un nouVeaR 
une 

da écris 
l ies d du vingt- et ren 

d'ores et déà ofre que, dans 
. l'état actual des pond PS 
NQUS ne NOUS 

l'Humanité di 
dans la tribune de discussion 
Paratoire au vingt-sixième 

demande pourtant : « Ne 
devons-nous pes avoir ls courage 

adjomt au : 
maire d' <t conseiller ‘ 

BE orme 0. Secrétaire 
général de la commune de 1975 % 

aux élec- 

| _Le PCF: comme en 1958 ? 

fi dons le Catte ion figure C2 
En de M Robert Les-. 

que militant de c de Pour, 
l'Orne du PCF, publiée par: : 

du mardi 27 octobre : alles 

avant bé, CE eu 
trois de ses camarades (une - 

surfe, une 
ou professeur) . 

: 73 rot d'une ont Pe P ; d'exclusion du ji En din 
cellule, le. merde: 27. octobre... 
M 

. de F tes 
: 

Le PCP avait qu'ilné [le] que» 

de -dire non, comme en: . 

À Brèst, dans le Finistère, trois des 
commmimistes . gate Sonnicpal se mnt | 

tués mp»  rÉOPAEUTs : 
communistes », à Landerneai, 
Ge Moi à de ma. Ë 
Conseiller municipal commeniste 
J Pr : 

vait décidé de 

Grand 

Lau 

ele 

OT TNTTITe 



l’échéance de 1988 

Surprise pour les voyageurs 
du métro à la station Montmartre 
à Paris, le mardi 27 octobre au 
+natin : = inconnu, cemé d'une 
meute photographes, inter- 
prôtant à l'accordéon une bour- 
rée bien enievée. Le candidat des 
Verts à l'élection présidentielle, 
M. Amoina Waechter, lançait 
ainsi la souscription nationale de 
financement de sa campagne 

« Précisez bien, soulignait-t-à, 
qu'H s'agit d'un accordéon diato- 
nique. C'est l'ancêtre des accor- 
déons et ñ symbolise aujourd'hui 
de renouveau culturel des 
régions. L'instrument de Gk 
fui, c'était le chromatique, celui 
de la bourgaoiïsie du dix- 

L’accordéon vert de M. Waechter 
Le temps du trajet de deux 

stations en musique, les miltants 
écologiques ont distribué des 
tracts dans la rame. « Les Verts 
ont besoin de 5 millions de 
francs pour faire connaître leur 
projet », et ils proposant la 
«transparence 2» et la « limitation 
des dépenses électorales ». 

Armé de son « piano à bre- 
telles », M. Waechter s'est 
ensuite rendu à l'Elysée. À la 
loge du palais, l'Alsacien musical 
a déposé un « pot de vin », une 
«a caisse noirs » et une lettre 
adressée à M. François Mitter- 
rand, « garant des imstitutions ». 

Au conseil régional de Nord-Pas-de-Cajais 

Les élus du Front national sont exclus 
des conseils d'administration des lycées 

LILLE 
de notre correspondant 

Le conseil régional de Nord-Pas- 
de-Calais a retiré, lundi 26 octobre, 
leurs délégations aux onze élus du 
Front national qui siégeaient dans 
les conseils d'administration des 
lycées. Cette mesure a été votée par 
les seuls élus socialistes et commu- 

nistes, alors que le 28 septembre 
dernier les groupes RPR, CDS et 
sqne » ace joint leurs voix 
cel le la majorité adopter 

les déclarations de M. Le Pen sur les 
chambres à gaz s'exclueraient eux- 
mêmes «du droit de représenter 
dignement le conseil régional dans 
les établissements scolaires ». 

L'adoption de ce texte avait pro- 
voqué une division au scin des for- 
mations de la majorité nationale. En 
effet, le RPR et les «libéraux» 
s'étaient refusés dans un premier 
eng : voter l'exclusion, alors que 

rejoignait sur ce poi 
socialistes. pe 

Cette fois, les lus du CDS ont 
a la même position que leurs 
collègues RPR cet UDF: ils ont 
refusé de prendre part an vote. 
« Nous réprouvons la notion de res- 
ponsabillié collective », a expliqué 
M. Maurice Schumann, sénateur 
RPR. Ces formations de le droite 
pariementairc ont refusé de partici- 
per à la répartition des sièges ainsi 
« libérés ». Les élus du Front natio- 
nai dans les lycées seront remplacés 
par les seuls socialistes ou commu- 
nistes. 

JR L 

« République moderne » et la décentralisation 

Réforme fiscale et harmonisation 
_… … des scrutins locaux 

Priorité du « prochain septen- 
nat», la politique d'aménagement 
du territoire doit être aussi « auda- 
cieuse » que l'a été la décentralisa- 
tion, « œuvre majeure - du mandat 
de M. François Mitterrand. 
M. Pierre Mauroy a doané le von du 
colloque isé les 24 et 25 octo- 
dre ae Less par : club 

publique erne, animé par 
M Jean-Pierre Chevènement. 

L'äncien premier ministre socia- 
Hste, qui a dénoncé les « palino- 
dies » du gouvernement de M. Jac- 
ues Chirac en matière de 
écentralisation ct son « aftem- 

aisme » dans le domaine de ’'aména- 
gement du territoire, souhaite un 
renforcement de la + ion 
intercommunale ». Car il s'agit, 
selon M. Mauroy, de préparer au 
«choc de 1992» les villes fran- 
is. qui seront alors « confrontées 
à des pays qui n'ont pas de com- 
munes de moins de cing mille habi- 
tanis ». 

M: Michel Coffineau, rapporteur 
des travaux, propose la création 
d'e agences de développement » qui 
favoriseraient, dans le cadre de 
contrats de plan, la réalisation de 
projets ponctuels intéressant plu- 

CANNES 
de notre envoyé spécial 

Partant du sain principe selon 
lequel ceux qui sont souvent à is 
peine doivent être aussi, de 
temps en temps, à l'honneur, la 
ministre de l'intérieur a fêté, le 
mardi 27 octobre, à Cannes, 
tous les soldats du feu des 
régions méditerranéennes 
engagés dans un combat parme- 
nent contre les incendies de 
forëts. Les mille deux cents 
invités de M. Charles Pasqua ont 
eu droit à un grand banquat 
avec, sn prime, un mini-récital de 

Mireille Mathieu. 
Le ministre a souligné, en 

années 40 000 à 50 000 hec- 
tares de la forêt méditerranéenne 
étaient inexorablement brûlés 
chaque été, a-t-it déclaré, mais le 

” Le ministre de l'intérieur fête les pompiers 

Un glaive pour M. Pasqua 

sieurs municipalités, tout en préser- 
vant l’« harmonie » entre ces initia- 
tives locales et la politique 
nationale. M. ent a ajouté 
que « chaque ville devait redéfinir 
sa vocation et posséder sa propre 
géopolitique » dans cette perspec- 
tive européenne. 

En vue de réduire les inégalités 
dans les finances locales, M. Coffi- 
peau a une réforme de la fis- 
calité temitorialé. Outre une 
quation de la taxe professionnelle, il 
2 l'institution, aux niveaux 
départemental et régional, d'an 
impôt sur le revenu moyen des 

plus équitable selon lui, 
tout en conservant les quatre taxes 
de base de la fiscalité communale. 

Le député du Territoire de Belfort 
souhaite aussi une harmonisation 
des modes de scrutin locaux. Li pro- 
pose de regrouper d'une part les 
dates de ces élections et d'adopter, 
d'autre part, pour les régions, voire 
pour les dé ts, le mode de 
scrutin municipal, c'est-à-dire la 
représentation proportionnelle avec 
prime majoritaire dans le cadre 
d'une seule circonscription. 

V.D. 

ques sont drassées. » « Ce 
succès, certes favorisé par Le 

ciel, est principalement la fruit de 
votre exceptionnelle  mobilisa- 
tion », ae-t-il ajouté sous les 

pposition de gauche a voté 
coutre, le Front national s'est 
abstenu. Ce budget enregistre un 
recul de 9,5 % par rapport à 
l'année dernière et_ représente 
0,02 % du budget général de ka 
nation 

Le secrétaire d'Etat au tourisme, 
M. Jean-Jacques Descamps, 2 

seulement dans les deux mois. 

Descamps a estimé que ses 
moyens restaient stables el que, 

r en apprécier la portée, il fallait 

minist 

mission 
Atrighi (FN, Bouches-du-Rhône} a 
expliqué que la baisse des crédits 
était due à la diminution du chapitre 
du tourisme social. 11 a insisté sur la 
nécessité de mettre l'accent sur 
l'accueil des touristes. 

« Manifestement insuffisanr, ce 
budget nous a néanmoins u 
constituer une étape sur la 

Politique 

La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 

TOURISME : assouplissement des visas 
L'Assemblée nationale 2 

adopté, le mardi 27 octobre, le 

la régression de son budget, 

finances. M. Pascal 

un objet 

Cette annonce est motivée par les tarifs pos- 
taux quinous obligent aujourd'hui à réserver 
nos envois de catalogues et nos informations 
gratuites aux seules personnes quien font la 
demande. 

offre un objet art tel qu'il a 
été conçu et réalisé par un 
maître-graveur du XVIIF siècle. 
il s'agit de ce que l'on appelait une “vue 
d'optique”. C'était le cinéma avant le 
cinéma. Des colporteurs permettaient de 
voir, par un jeu de glaces situé dans une 
cabine, plus lumineuses et agrandies, les 
plus belles images de Paris ou d'autres vil- 
les européennes. La foule des badauds 
s'extasiait et adorait ce spectacle. 

Certaines de ces vues d'optique, recher- 
chées par les collectionneurs, sont deve- 
nues rarissimes et ont été payées près d'un 
million de centimes pièce. 

J'ai eu la chance de trouver une de ces ima- 
ges d'époque représentant le Faubourg 
Saint-Honoré au XVIIl* siècle (la maison de 
Jean de Bonnot qui est notre siège y est 
facilement reconnaissable). Cette vue d'op- 
tique est le travail d'un graveur qui œuvrait 
dans la seconde moitié du XVI!" siècle; les 
personnages sont habillés, en effet, à la 
façon de l'époque Louis XVI. 

J'ai voulu reconstituer cette image exacte- 
ment comme elle était présentée alors. Elle 
a êté aussi coloriée, rehaussée à la main et 
reportée sur un papier spécial, très résis- 
tant, fabriqué à l'ancienne par notre vieux 
fournisseur qui utilise toujours son 
ancienne “forme ronde” inventée au XVIII* 
siècle. 

C'est avec grand plaisir que Jean de Bonnot 
offre cette vue d'optique, en hommage, à 
ses clients et aux amateurs de livres d'art 
qui la demanderont. Ceci ne comporte 
aucun engagement, quel qu'il soit. 

Le prix des fivres d'art. 

On croit souvent que les livres d'art sont 
d'un prix exhorbitant. Les éditions Jean de 
Bonnot prouvent le contraire. 

Malgré la qualité des matières nobles 
mises en œuvre, l'utilisation du cuir et de 
For pur, les soins et le travail minutieux des 
ouvrages toujours finis et rempliés à la 
main, le prix de nos livres ast à peine supé- 
rieur au prix des livres brochés ordinaires, 
tirés sur papier médiocre et souvent même 
pas cousus, Ce qui les rend inreliables at 
périssables. 

Jean de Bonnot peut se permettre prix 
car il n'existe aucun intermédiaire dans la 
diffusion de ses ouvrages : pas d'intermé- 

voie », à fait remarquer le rappor- 
teur pour avis, M. Léonce Déprez 

budget du tourisme. La majorité (apparenté UDF, Pas-de-Calais). 
é ces crédits d'un mon- “\Ous voulons que la politique | nesse et aux sports. examiné dans la 

a a 
SU touristique suit plus volontariste. » tant de 287,6 millions de francs. Quant à M 8 Eutis LPS, Sei 

France, après avoir ét 
pays touristique du monde, était 
passée au quatrième rang. « Le gou- 
vernement doit réagir », a demandé 
le député socialiste, en souligsant La 
situation «inquiétante - du tou- | nationuux e1 auvres responsables de 
risme associatif et familial, ainsi que 
la faiblesse de La préparation des 

annoncé à la wibune deux mesures PME au grand défi européen de 
nouvelles d'assouplissement en 1992. 
matière de délivrance des visas tou- 

iques: prolongation de trois à 
cinq ans pour certains visas à entrées 
et sorties multiples : possibilité pour 
les visas de court séjour d'être uti- 
lisés dans les six mois et non es nationsle devrait s'abstenir lors du 

al vote des crédxs du ministère de la 
défense {débat prévu le 9 novembre]. 
Certains députés socialistes prô- 
naient fe vote contre, à la fais pour 

galement prendre en cmpite les ne Pas introduire de disunguo entre 
E au tourisme eflec. les différents budgets du gouverne- 

les autres départements ment et par défiance vis-à-vis du 

Fete. Le secrétaire d'Etat a ministre M. André Giraud, dont les 
épalement expliqué que l'améliora- 
tion de la promotion touristique 
française à l'étranger était une 
œuvre de longue 
pari est en train d'être gagné!» 

S DÉFENSE : abstention des 
socialistes. — Comme en 198€, le 
groupe Socialiste de l'Assemblée 

positions ne seraient plus Calquées 
sur celles du chef de l'Etat ; d'autres 

V préconisaent, en revanche, un vote 
haleine : - Mais le favorable afin d'être cohérents avec 

gs le vote positif émis l'année derniè 

Le rapporteur spécial de la com sur fa loi de programmation militaire. 
cs Finalement, mardi près-midi 27 octo- 

bre, en réunion de groupe, après une 
intervention de l'ancien ministre de le 
défense M. 
pour et le contre, l’abstention a sem- 
blé une bonne position de com- 
promis. Le groupe et le parti poursui- 
vront toutefois cette discussion dans 
les jours qui viennent, 

P.s. 

fortement baisser. 

Paul Quilès pesant le 

Une des rares lignes en augmenta- 
tion sur le projet de budget pour 
1988 du secrétariat d'Etat à la jeu- trésoriers-payeurs généraux 

n'avaient pas demandé le rembour- 
sement des - sommes trop perçues » 
entre le moment de la sitularisation 
et celui de sa traduction financière. 

Le dernier aléa de ces titularisa- 
ions concerne les indemnités de 
sujétion. Devenus fonctionnaires, les 
cadres ont vu leur régime de prime 
aligné sur cclui de la fancrion publi- 
que. Au fil des ans, les contraintes 
spécifiques de leur activité leur 
avaient permis de recevoir en 
moyenne 27000 F par an. Pour la 
Rue de Rivoli, is n'ont pas droit 
désormais à plus de 10 000 F. Nou- 

nuit du mardi 27 au mercredi 

ot É 2Boctobre par les dépuiés, était 
Maritime}, il a rappelé que la | ceïle du chapitre 31-52. consacré 

le deuxième | aux indemnités des cadres 1echni- 
ques. L'enveloppe dont devraient 
disposer l'an prochain les directeurs 
techniques nationaux, conseillers 
techniques régionaux, entraîneurs 

centres ou d'écoles sportives spécia- 
lisées, a progressé de 1.5 %. Pour- 
tant. le Syndicat national des profes- 
seurs de sports, présidé par M. jean 
Boiteux, médaille d'or du 
400 mètres nage libre aux Jeux 
olympiques d'Helsinki en 1952, 
appelle ses adhérents à la grève au 
début du mois de novembre, parce 
que les indemnités de chacun vont 

Le phénomène n'a rien d'arithmé- 
tique. Le nombre de cadres techni- 
ques (environ deux mille) n'ayant 
pas augmenté, it souligne l'absurdité 
des mécanismes de l'adminisiration. 
C'est la loi du 16 juillez 1984, dite 
« loi Avice », qui a encienché le pro- 
cessus. Depuis de nombreuses 
années, les cadres techniques auprès 
des fédérations demandaient leur 
utularisation. En créant le professo- 
rat des sports. celte loi à répondu à 
leurs revendications. Très attendus, 
les reclassements devaient cepen- 
dant réserver quelques mauvaises 
surprises. En échange de la sécurité 
de l'emploi, des cadres qui avaient 
plusieurs années d'ancienneté se 
sont retrouvés à l'échelon le plus bas 
de leur nouveau co 
une perte de 1 200 F à 1 800 F par 
mois sur des traitements s'échelon- 

Un cadeau aux amis des livres : 

d'art absoi 

veille perte annuclle : 17 000 F. 

Résultat : Ja« médiocratie » ? 

ument gratuit, 
prêt à être encadré (valeur: 150F environ). 

ALAIN GIRAUDO. 
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SPORTS : la grogne des professeurs 
nant de 6 500 F à 14 000 F. Armère, 
la pilule aurait pu être avalée si les 

Les perturbations créées par les 
baisses de revenu liées à ce qui était 
théoriquement des promotions ne 
sont pas minces : les cadres techni- 
ques comprennent mai qu'on les 
pénalise ainsi l'année où, en raison 
des Jeux olympiques, où leur 
demande un rendement supérieur. 
Ils sont d'autant plus inquiets que le 
projet de budget prévoit des crédits 
de paiement suffisants pour mainte- 
nir leurs indemnités à l'ancien 
niveau. Le directeur des sports dis- 
poserait donc d'une masse d'argent 
qu'il ne pourrait pas utiliser si le 
ministère des finances ne reconnais- 
sait pas que les cadres techniques 
sportifs ont des « droits acquis ». I 
pourrait également continuer à ver- 
ser les primes sur Les bases cradition- 
nclies aux cadres dont les compé- 
tences n'ont pas été suffisantes. 
Comment définirait-on mieux 

Les “vues d'optique” remplaçaïent le cinéma au XVI siècle. Les pins rares 

peuvent atteindre le prix de 10.000 F [us mon de centimes]. 
penses eee rer. 

diaire. donc pas de cumuls de marges, donc 
moins d'impôts. Pas de commissions. Pas 
de frais superflus. 

Les livres Jean de Bonnot peuvents'acheter 
seulement dans l'ancienne boutique du 
7, faubourg Saint-Honorè à Paris 8° et l'im- 
meuble est resté tel que vous le découvrirez 
dans la vue d'optique coloriée et rehaussee 
à la main qu'il vous offre aujourd'hui. Ils 
sont aussi vendus par Correspondance 
pour satisfaire las exigences des bibfiaphi- 
les de 42 pays d'Europe et d'Amérique. 

Que nos livres soient réservés à uneélite est 
une pure légende: nous envoyons notre 
catalogue gratuitement à tous ceux qui 
Tous le demandent, sans aucune distinc- 
on. 

“Nos Evres sont garantis à vie. 

U vaut mieux avoir peu de livres, mais les 
choisir avec goût. Goût du texte, goût de la 
belle impression, goût de la reliure. C'est 
alors que le livre prend sa vraie signitica- 
tion, car “les livres doivent provoquer des 
émotions de beauté et par leur contenu et 
par leur présentation”. fPugnairel. 

Les livres de Jean de Bonnot augmentent 
de valeur d'année en année, car en vieillis- 
sant, le cuir et l'or véritables prennent une 
patine inimitable, C'est pour cela Qué, sens 
aucune crainte, je me suis toujours engage, 
et je m'engage encore formellement, à 
racheter mes ouvrages aux souscri 
pour le mème prix et à n'importe quel 
moment. — 

a ET 7, 
ré 

Jean de Bonnot Editeur d'Art. ua Ce C1 Es 62 EN EN ES En fO8 CA PA En &2 ER PA (OS C2 GO FN PA O8 KA US Ou BE CA C2 F2 FE FO ES OM EN LD 

Bon 
pour en Cadeau 

à envoyer à Jean de Bannot 
7, faubourg Saint-Honoré 
75392 Paris Cedex 08 

Si vous êtes amoureux de livres comme 

autrefois. en-oyez Sans 2UCUN engagement 

ce bon à Jean de Bonnot avec vos nom et 

adresse. Vous recevrez gratuitement une 

information sur les ouvrages disponibles et, 

er cadeau dans un rouleau. une vue d'opti- 

que rehaussee à la mair, déjà prête à être 

encadrée. 

NOM. nnnnnsmmveseneneesnmnenennsnee 

Prénom ........... ponmrnmenqrnnsces 

La raison de cette 
annonce 
Certe annonce est motivée par les tarifs pos- 
eux quinous obligent aujourd'hui à réserver 
nos envois de catalogues et nos informations 
gratuites aux seules personnes qui en font la 
demande. 

pet 
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Société 
Le projet de réforme de l'instruction 

Le texte soumis au Conseil d’Etat renforce les pouvoirs 
de la hiérarchie et du parquet 

lement établi le texte du projet 
de réforme de l'instruction 
qu'elle entend substituer à La loi 
Badinter et faire voter au cours 
de la session d'automne du Par- 
lement. Ce texte, daté du 
22 actobre, vient d’être transmis 
pour avis au Conseil d'Etat, qui 
doit l'examiner selon la procé- 
dure normale et non en urgence 
comme on aurait pu s’y attendre. 
Destiné en principe à renforcer 
les garanties individuelles en 
matière de détention provisoire, 
il renforce, en réalité, considéra- 
blement les pouvoirs du parquet, 
de la hiérarchie, et vise à trans- 
former les juges d'instruction eu 
magistrats que l’on pourra 
désormais facilement récnser, 
contrôler et dessaisir. 

Le texte de M. Albin Chalandon 
concernant la réforme de l'instruc- 
tion est désormais prêt. Le garde des 
sceaux, qui aurait pu se contenter de 
proroger la loi Badinter (elle devait 
entrer en vigueur le 1 janvier 
1988), a mis la dernière main à un 
projet plusieurs fois remanié, et 
vient de le faire déposer au Conseil 
d'Etat, qui doit l'examiner avant son 
adoption par le conseil des ministres. 
Daté du 22 ociobre, le texte n'a 
guère fait l'objet de concertation : 
une réunion est bien prévue au cours 
de cette semaine au ministère de la 
justice avec se organisations syndi- 
cales et onnelles concernées, 
mais il s'agira ra d'une concertation a 
posteriori, la plupart n'ayant, 
Jusqu'ici, eu connaissance que de 
quelques fragments du projet. C'est 
pourtant un changement fondamen- 
tal des mœurs judiciaires que le 
ministre de la justice va déclencher 
avec le renforcement du contrôle sur 
les juges d'instruction, voire leur 
mise sous tutelle. 

Profondément agacé par le 
me + parfois exorbitant » du fase 
d'instruction, M. Chalandon, vive- 
ment encouragé dans Ce sens par son 
catourage, a donc, dans Je dessein 
invoqué de faire baisser le nombre 
de détentions provisoires, décidé de 
s'attaquer à «/a décision la plus 
grave qui puisse ètre prise dans le 
cadre d'une information : la mise en 
détention provisoire ». L'article pre- 
mier de la loi proposée prévoit que 
= le placement en détention provi- 

ÉDUCATION 

À Nice 

Deux instituteurs frappés 
par des parents irascibles 

NICE 
de notre correspondant 

Deux iostituteurs de l’école pri- 
maire Jacques-Prévert, dans le quar- 
tier de l'Ariane à Nice, ont été roués 
de coups le lundi 26 octobre par les 
parents d'un élève indiscipliné qui 
avait auparavant fait l'objet d'une 
réprimande à la suite d'un incident 
banal. Le père et l'oncle de l'enfant, 
MM. François Cano et Jcan Gomez, 
membres de la communauté gitane 
de l'Ariane, avaient demandé 
audience au directeur de l'établisse- 
ment, M. Christian Servia, qui les 
avait reçus en présence des deux ins- 
tituteurs, MM. Fragk Taillandier et 
Eric Boullé. 

Soudain, M. Cano s'est jeté sur 
M. Taiïllandier et lui a porté un vio- 
lent coup de tête au visage, tandis 
que M. Gomez brandissait un cou- 
teau. M. Taillandier a ét6 victime 
d'une fracture de la mâchoire et 
M. Boullé a eu plusieurs dents bri- 
je en rs ‘4 s'interposer. Selon 

es auteurs l'agression, l'enfant, 
Moreno de Castro, six ans. auraït été 
« traîné par les pieds et jeté dans un 
cabinet ». 

D'après l'inspecteur d'académie 
au contraire, les instituteurs se 
seraient contentés de séparer deux 
<clèves qui se battaient dans la cour 
de l'école. M. Cano a &é écroué 
mardi après avoir été cité en compa- 
rution directe pour coups et bies- 
sures devant le tribunal correction- 
nel de Nice en compagnie de 
M. Gomez qui a été laissé en liberté, 
Ils seront jugés le 13 novembre. 

D'autres incidents s'étaient pro- 
duits auparavant entre enseignants 
et parents d'élèves dans ce secteur 
de Nice où vit une importants com- 
munanté maghrébine et gitane, Le 
recteur de l'académie de Nice, 
M. Didier Linonte a déposé une 
plainte, tout comme les deux institu- 

GP. 

soire est prescrit, soït par le juge 
d'instruction, soit par une ci 

de trois magistrats du 
désignés par le président du 

tril le grande instance» et 
ajoute que « aucun magistrat ayant 
la qualité de juge d'instruction ne 

L siéger au sein de cette cham- 
Les. La question de fond réside 
dans Îes conditions permettant de 
saisir cette chambre de la détention. 
Si aucun avocat n'est présent, « la 
réunion de la chambre est automaiti- 
que ». Celle-ci * peur se réunir le 
jour même et statuer à l'issue d'un 
débat contradictoire ». 

Si l'avocat est présent, « la collé- 
gialité est facultative ». L'inculpé 
peut la demander. Le parquet peut 
en faire autant. « Même si l'inculpé 
ne demande pas la res de la 
chambre, le procureur de la Répu- 
blique peut en prendre l'initiative. » 
Si la chambre ne peut, pour des rai- 
sons pratiques, se réunir immédiate- 
ment, ou si l'inculpé demande un 
délai pour préparer sa défense, il 
sera placé « sous main de justice » 
et devra comparaître « au plus tard 
le troisième jour ouvrable suivant. 
A défaut, il est mis d'office en 
liberté ». 

Affair €s sensibles 

et petite délinquance 
Généralement - demandeur. de 

détention », le parquet voit ainsi ses 
rérogatives nettement renforcées. 

Fusq u'ici, lorsqu'une information 
judiciaire était ouverte, an juge 
d'instruction saisi et des es 
de mandat de prises par le 
parquet, le juge d'instruction. s’il le 
souhaitait, pouvait décider de met- 
tre un inculpé en liberté, quelles que 
soient les réquisitions. Le nouveau 
texte le contraint à provoquer un 
qua contradictoire an one 

l'appel. Le parquet peut ler — 
même contre l'avis de l'inculpé — de 
saisir le tribunal de la détention en 
lieu et place du juge d'instruction. 
C'est donner là une occasion supplé- 
mentaire äu parquet de requérir La 
détention et, par un Curieux para- 
doxe lorsqu'on veut augmenter les 
garamies individuelles, aboutir à 
renforcer ainsi les pouvoirs de 
l'accusation. 

Sans compter que cette disposi- 
tion « facultative » (le mot, fort peu 
juridique, figure dans l'exposé des 
motifs du projet) est pour le moins 
surprenante en droit français : on 
Crée ainsi une justice à « Options » et 
l'on revient sur le principe fonda- 
mental selon lequel un juge est com- 
pétent territorialement, ou en fonc- 
tion de la nature de l'acte, et non, 
comme on le murmure déjà, «à Ja 
tète du client ». 

Tout aussi surprenant est le fait 
que l'absence de l'avocat déclen- 
Chera ipso facto la saisine de la 
chambre de la détention. Dans cer- 
taines affaires, il suffira ainsi 
d'adopter la politique de la chaise 
vide pour qu'automatiquement la 
mise en détention échappe au juge 
d'instruction. « On introduit en fair 
la norion de contrat, estime un 
magistrat. Pour que le juge d'ins- 
truction puisse juger, il fauära qu'il 
soit accepté par le parquet, l'inculpé 
et son avocat. C'est la porte ouverte 
à toutes les manœuvres, à toutes les 

négociations d'arrière-cabinet ; il 
faudra désormais compter avec de 
nouvelle ssatistiques judiciaires qui 
permettront de déterminer les qua- 
lités d'un juge d'instruction par la 
fréquence de sa récusation. » 

Destiné à éviter une inflation du 
nombre de détentions provisoires, le 

Cinquante mille francs 
d'indemnisation 
+ . 

après un acquittement 
La cornmission nationale d'indem- 

nisation chargée d'examiner les 
demandes de Justiciables qui s'esti- 
ment victimes d'un mauvais fonc- 
tionnement de la justice vient 

'allouer une somme de cinquante 
mille francs à M Daniel Lopez, 
détenu durant trois ans sous l'accu- 
mon ee nee sono être 
acquitté par les assises iches- 
du Rhône. 

M. Lo âgé aujourd'hui de 
quarante-buit ans, avait été inculpé ! 
et écroué après ie 
pagne, Catherine Sacrez, retrou: 
morte à son soie de Marseille le le 
19 mars 1983. un premier : 
temps l'en uête is retenu la thèse 
de suicide, un tube de barbituri- 
pes à ant été découvert dans la 

'autopsie devait révéler qu'il 
it d'un meurtre par strangu- 

Lis et les soupçons s'étaient 
portés sur M. Danici Lopez Celui 
ci, en dépit de ses dénégations, dut ; 
attendre son acquirtement les 
TE ce ganencrdu- Rhône ne le 

évrier Pour retrou: Herr, retrouver le 

ee —————————— 

( 

L 

| 

texte pourrait bien, estiment cer- 
tains observateurs, avoir des effets 
pervers. On fait ainsi coup double : 
on garde la maîirise des affaires sen- 
sibles et on peut contourner pour la 
petite délinquance les juges consi- 
dérés comme trop laxistes. 

Autre disposition remarquable : le 
renforcement du pouvoir de Ia 
chambre d'accusation, dont le prési- 
dent, jusqu’à présent désigné pour 
un an par l'assemblée générale de la 
cour ea nommé pour trois 

t du président de la 
République, après avis du Conseil 
supérieur de la magistrature. 
« interlocuteur et conseiller privilé- 
gié des juges d'instruction de son 
ressort », Ce magistrat pourra des- 

saisir un juge d'instruction au profit 
de la chambre d'accusation, onu 
même d'un autre juge d'instruction, 
si aucun acte n'a été accompli au 
cours des quatre derniers mois. 

Principes généreux 

et méfiance 

Si le souci d'accélérer le cours de 
la justice semble ici fort louable, on 
peut se demander si ce pouvoir n'a 
pas, en fait, un caractère plus disci- 
plinaire: le délai de quatre mois 
peut paraître long pour des affaires 
simples ; en revanche, ij est bien sou- 
vent insuffisant en matière de terro- 
risme, de délinquance financière, ou 
tout simplement lorsque des exper- 
tises ‘complexes ont été ordonnées. 
Et certains, déjà, estiment que c'est 
un moyen de se a bon 
compte de magistrats 
indépendants. Les délais de ps 
de la chambre d'accusation seront 
raccourcis de trente jours actuelle- 
ment à quinze jours. Une circulaire 

MÉDECINE 

Que se passe-t-il an Comité fran- 
çais d'éducation pour la santé 
(CFES) ? i Mæ Michèle 
Barzarch, ministre délégué 
de la santé et de la famille, a-t-e] 
demandé au mois de juin dernier à 
Ylnspection générale des affaires 
sociales (IGAS) d’enquêter sur 
+ out ce qui touche à la prévention 
et à l'éducation sanitaire ? ». Le 
Canard Enchaîné daté du 28 octo- 
bre apporte certains éléments de 
réponse : selon l'hebdomadaire, onze 
millions de brochures d'information 
mr le épée CFE, auraient pres 

a 
bre lors du passage de Mr Barzarch 
à l'émission « L'heure de vérité » sur 
Antenne 2 Répondant à une ques- 
tion de Marie-Ange d'Adler à 

de l'information du grand 
public sur le SIDA, le ministre de la 
santé déclare que « vingt millions de 
brochures » ont êté « envoyées » et 
« distribuées un peu partout >». Le 

devrait même inviter les magistrats |: 
à né pas dépasser un délai de dix 
jours en matière de placement en 
détention. Cela sera-t-il possible en 
pratique ? Rien n’est moins sûr : 
même si tout le monde est d'accord 
sur le principe, il est bien probable 
que, faute de personnel, ces délais 
SpparaIon EE COUT en primes 

où, lorsqu'un ‘tribunal 
en distant de deux conts Liomètres 
de la cour d'appel, on a pris Phabi- 
tude de regronper les dossiers plutôt 
que de les envoyer au compte- 
gouttes, À moins que la chancellerie 
né mette des moyens de transmis- 
sion modernes à ia disposition des 
tribunaux, ce qui n'apparaît guère 
dans le nouveau budget. 

Dernier aspect d’un projet de loi 
qui renforce le poids de la hiérar- 
chie : le nombre des jours des 
audiences correctionnelles, jusqu’à 
présent décidé par l'assemblée giné- 
raie du tribunal ou de la cour, sera 
fixé par le président du tribunal, on 
le premier président de la cour, 

après avis de l'assemblée générale, 

Cette loi devraït entrer en vigueur 
en octobre 1988. Un texte sera 
consacré à l'instruction des affaires 
concernant les mineurs. L n’est pas 
prêt pour le moment. Guidé au 

par des principes généreux — 
faire baisser le nombre de détenus 
en attente d’un jugement. réduire les 
possibilités d'erreurs judiciaires, — 
le garde ce re pr à pro- 
poser une ue d'institution- 
naliser la méfiance à l'égard des 
juges d'instruction. comme si l'on 
considérait que leur pouvoir, pour- 
tant déjà contrôlé, était deveau La 
cause de tous les maux. 

AGATHE LOGEART. 

Une enquête de l'Inspecti | ion des affaires ai | 

Les tirages fluctuants 
d’une (rod sur le SIDA: 

15 octobre; Me Barzach indique au 
cours d’une conférence de 
que «treize millions de fascicules 
ont été édités, dont. neuf millions 
ont déjà été distribués, quatre mil- 
lions restant, stockés ». $ 

mois, est-on passé de vingt À treize’ 
millions d'exemplaires ? < Qui ne 
cit pas de lapsus lors d'un 
à la nos Pers Dion sim) 
ment remarquer entourage de 
M= Barzach.. En réalité, officielle- 
ment, ce sont donc treize millions de 
brochures qui doivent être distri- 
buées. Où est-on aujourd'hui ? 
« Treize millions de dépliants 

SIDA ont été tirés dont à ce jour 
neuf millions d'exemplaires ont été 
distribués », à On au minis- 
tère de la santé. « Les quatre mil- 
Jions restant ont été tirés mais non 
encore diffusés. » : Sur les neuf œil. 
Hions d'exemplaires distribués, ane 

‘anne partie l'ont été via de grandes 
firmes pharmaceutiques : SANOFI 

REPÈRES 

Couples 

Une fédération 
d'agences matrimoniales 

Les quatre principaux groupes 

d'agences marimoniales 
Uniinter, Uni-Centre, Union-Conseil 
et Unicis, qui représentent ensemble 
40% des 500 millions de chiffre 
d'affaires de fa profession, se sont 
regroupés pour améliorer la qualité 
de leurs services, 

ter ». Les deux cent srauante 
agences concernées 
charte pour garantir à leurs cients 
des informations claires, une rigueur 
professionnella et la conclusion d'un 

. contrac Elles veulent se distinguer, à 
la fois des clubs de rencontre et de la 
messagerie r0s8. 

irradiation 

Un troisième mort 
au Brésil 

L'äccident d'irradiation de Goïania 
(Brésil) a fait une troisième victime. 
Un éboueur de vingt-deux ans, Israel 
Batista dos Santos, qui avait mani- 
pulé la capsule ranfermant du 
césium 137, est mort, mardi 
27 octobre. Le veille, des riverains du 

le Monde du 28 octobre}. 
La liste des décès devrait s'allon- 

Tempête - 

Courant rétabli 
en Bretagne 
Les six cent trente mille abonnés |’ 

de Bretagne privés d'électricité 
depuis l'ouragan üu 16 octobre ont 

coûté 197 millions de francs. É 

: Six inculpations pour l'assassinat du juge Michel 

Le dossier d'instruction est transmis 
à la cour d’Aix-en-Provence 

Le 21 ocobre 1981: sur une ‘et .connu. 
contre-allée du le: Michelet «. c ù 

à Marseille, devant la Cité radicuse François Scapula, interrogé par des 

de Le Corbusier, Pierre Michel, pre- policiers français de l'Office central 
mier juge d'instruction au tribunal - de répression du ! des 

de Marseille, qui circule à mot, est stupéfiants, leur donnait des rensei. 
abattu de trois balles p: run mer games ire sur l 

lui-même passager. d’une grosse juge 2 à 

RS depot Pre Ca remagnegen ep! l'assassinat de ce magis d'un : à 
qui depuis 1975, avait eu en charge Er pps É 
les principales affaires criminelles, . Charles Altiéri, également détenu à 

Fribourg, constituaient des Sléments notamment des Pan de drague, la la gi JL à 
tuerie du Bar du téléphone et des” ER ee pe 
dossiers sur la fausse monnaie, # pe été inculpées par 
l'information judicisire ouverte sur : Pranap 
la mort de Pierre Michel -vient Badie, D'abord les antenrs présumés 
d'aboutir. . . 

M. François Badie, juge d'instruc- : trente. ans, considérés respective- 
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que ses investigations pes termi- ‘et Je pilote de le moto utilisée lors du 
nées, l'a transmis, qe Forme 
diaire du procureur la Répub) ipés d'homicide 
que eu pue né de eo Déméélaton ee, Craciatin & 
l'appel d'Aix-en-Provence. De là, le. malfaiteurs. Ensuite, les commandi- 
dossier sera soumis à la chambre tai É is Gi 
d'accusation, qui devrait décider le * 
renvoi des inculpés devant la cour 
d'assises des Bouches-du-Rhône: . 

Les multiples’ investigations 
monées par la police sois la direc- D 
tion ranÇois Badis ont abouti AUATe personnes 50n - : 
en cffet,.après bien des rebgndisse- Complicité d'homicide volontaire 
ments, à l'inculpation de six per- avec préméditation et association de 

sonnes, auteurs, complioes CE com malfaiteurs. Ft 
manditaires présuumi l'issassinat : PE 4 Das MO Does, eme joe A, de mène du temps au POÎIE mort: AOTÈS Uno re ment, être ‘condamnés, lundi 
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vraiment, mals alors vraïment rie confidentiel AA ne 

ve éteit battu per le 
Jonas Svensson (8-7, 5-7}. 



DÉFENSE 

La désignation d'un successeur 
du général Jean Sauinier aux 
fonctions de chef d'état-major 
des armées crée quelques fric- 
tions entre l'Elysée et le gouver- 
nement, D'un côté, le président 
de la République, qui aurait sou- 
haïté maintenir à son poste, pour 
quelques mois encore, l'actuel 
tulairs. De l'autre, le premier 
ministre et le ministre de le 
défense, qui ne veulent pas atten- 
dra la prochaine élection prési- 
dentiaile pour désigner le nouveau 
chef d'état-major des armées 
françaises. 

Choisi par M. François Mittar- 
rand comme cheï d'état-major 
particulier à la présidence de ta 
République dès 1981, fe général 
Saulnier, un aviateur que lui 
avaient recommandé son frère et 
le père de son chef de cabinet, 
tous deux généraux d'aviation, 
avait été nommé, en mai 1985, 
au poste de chef d'état-major des 
armées, en remplacement du 
général Jeannou Lacaze. 

Laval 
du président 

Le général Saulnier atteindra La 
limite d'âge de son rang à la mi 
novembre. M. Mitterrand, qui le 
connaït bien et qui l'a apprécié 
lorsqu'il était à ses côtés à l'Ely- 
sée, aurait souhaité le conserver à 
la tête des armées jusqu'en mai 
1988, dare de l'élection présiden- 
tielle. Dans le passé, cela s'est 
observé à piusieurs reprises : de 
nombreux chefs d'état-major des 
armées ont vu leurs fonctions pro- 
rogées pour des durées, par 
exempie, de six mois. 

Ni M. Jacques Chirac ni 
M. André Giraud ne l'entendent 
de cette oreille. Le premier minis- 
tre et le ministre de la défense 
estiment, au contraire, qu'i na 

RELIGIONS 

Société 

La succession du général Saulnier 

Un chef de trop pour les armées 
faut pas retarder l'échéance à un 
moment où, de plus en plus, on 
évoque la perspective d'une évo- 
lution dans Le réflexion. en cours, 
sur la défense européenne. C'est 
même ce contexte-là qui autorise 
le gouvernement à avancer le 
nom du général Maurice Schmitt, 
chef d'état-major de l'armée de 
terre, pour remplacer le général 
Saulnier, 

Deux candidats, en effet, pou- 
vaient se prévaloir de la succes- 
sion. Outre le général Schmitt, 
l'amiral Bernard Louzeau, chef 
d'état-major de la marine netio- 
nale. était en situation de pouvoir 
ëve appelé à l'état-major des 
armées. Spécialiste des sous- 
marins nucléaires, l'amiral Lou- 
zeau a, déjà, été major général 
des armées. c'est-à-dire le 
numéro deux de la hiérarchie inte- 
rarmées, avant d'être à la tête de 
la marine. 

Le choix de M, Giraud s'est 
finalement porté sur le général 
Schmitt, qu est, depuis septem- 
bre 1985, chef d'état-major de 
l'armée de terre et qui a su l'occa- 
sion de travaitler fréquemment 
avec son homologue ouest- 
allemand devenu, depuis, comme 
le deviennent souvent les 
«patrons » de la Bundeswher, 
responsable, au sein des com 
mandements de l'OTAN, du théä- 
tre Centre-Europe des opérations 
alliées en Allemagne. 

Chargé de définir l'emploi des 
forces sous ses ordres et de 
s'assurer en permanence de leur 
apütude à remplir leurs missions, 
le chef d'état-major des armées 
est placé sous la responsabilité du 
gouvernement, dont il est le 
conseiller militaire et il assiste, 
plus particulièrement, le ministre 
de la défense. Sous certaines 
conditions, en cas de crise et, à 
plus forte raison, en cas de 

confit, ü devient chef d'état- 
major général des armées. c’est- 
à-dire commandant en chef, sous 
l'autonté du président de la Répu- 
blique et du gouvernement. 

On comprend dès lors pour- 
quoi, tant à l'Elysée que dans les 
sphères gouvernementales, on 
prête une grande attention au 
choix du général qui occupera ces 
importames fonctions. D'autant 
que la décision se prend en 
conseil des ministres et qu'elle a 
besoin de l'aval du président de ls 
République. 

M. Mitterrand s'est voulu. 
semble-t-3, concilient en propo- 
sant, à un instant donné de 52 
discussion avec MM. Chirac et 
Giraud, de nommer à ce poste le 
général Gilbert Forray. qui avait 
remplacé. en 1985, le général 

Saulnier à l'état-major particulier 
de la présidence de la République. 
Mais, en juillet dernier, 18 général 
Forrsy est devenu secrétaire 

général de la défense nationale et 

récente pour Être rapportée. Et, 
pour sa part, ig ministre de la 
défense continue de s’en tenir au 

La relève du chef d'état-major 
des armées est, en réalité, un 

tifs contradictoires. Remplacer ce 
Chef militaire à le date normale de 
son départ, c'est risquer de 
l'imposer au in président 
de la République, avec lequel il 
aura à collaborer et qui ne l'aura 
pas choisi. Mais, le prolonger 

c'est faire coïncider la durée d'un 

et qui appartient, avec d'autres, à 
la catégorie des grands exécu- 

tants de l'institution républicaine. 

JACQUES ISNARD. 

Les propositions du synode des évêques 

L'Eglise catholique n’aura pas de diaconesses 
La dernière semaine du 

synode mondial des évêques sur 
les laïcs est consacrée au vote 
des propositions qui, restées 
secrètes, seront soumises au 
pape. Le retour au diaconat 
féminin, exclu par l'assemblée, 
pe devrait pas y figurer. Seul 
doit être rendu public, le jendi 
29 octobre, un « message » des- 
tiné à l'ensemble des catholi- 
ques. 

ROME 
de notre envoyé spécial 

Comme il Le fait à chaque synode, le 
cardinal Basil Hume, archevêque de 
Westminster, a raconté, son dernier 
rêve, le 23 octobre, à ses collègues 
évêques. Téléphonant à La noncia- 
ture apostolique à Londres. il 
s'entendit répondre : - La nonce 
n'est pas là, elle est partie lire 
l'homélie à la messe. - Ainsi, dit le 
cardinal anglais, LJ'apprenais que 
dans mon église, les deux foncrions 
des plus hautes — la représentaïion 
du pape et le commentaire de 
l'Evangile — étaient tenues par une 
femme ». Sur ces « peurs de la 
nuit », il se réveille en SursauL 

Ce n'était qu'un rêve. Cette 
seraaine à Rome, les trois proposi- 
Lions touchant au rôle de la femme 
dans l'Église catholique, qui figu- 
raient dans le rapport de synthèse 
des groupes de travail linguistiques, 

ILest bien alambiqué, ce débat 
romain sur La place des laïcs dans 
l'Eglise { Bien fade. en tout cas, 
et bien abstraï, si on le compare 
à celui qui occupait les chrétiens 
au Moyen Age. 

Dans un livre qui paraît ces 
jours-ci, André Vauchez, l'un des 
meilleurs spécialistes de la spiri- 
tualité médiévale, démolit défini 
tivement un cfiché : du douzième 
au quinzième siècles, l'Egliss 
n'était pas du tout un troupeau 
de fidèles anonymes, dominé par 
des papes et guidé par des 
moines. Cette période a connu, 
au contraire, un âge d’or du lai 
cat, illustré par mille faits très 
concrets, que l'historien raconte, 
explique et commente avec 
talent. 

A l'égard des clercs, les laïcs 
du Moyen Age sont ambivalents. 
Une partie d'entre eux manifes- 
tent un anticiéricalisme très vif et 
même violent qui donne nais- 
sance à des mouvements héréti- 
ques: d'autres, en revanche, 

Laïcs de choc au Moyen Age 

ont été supprimées d'un trait de 
plume dans le document soumis au 
vote. Elles étaient pourtant bien en 
deçà de certaines interventions 
d'évèques sur le ministère des 
ferames. 

Retenue par dix groupes linguisti- 
ques sur douze, la proposition 21 
réclamait l'accès libre de tous les 
laïcs, horames et femmes. au minis- 
tère non-ordonné (les ministères 
ordonnés sont ceux de l'évêque, du 
prêtre et du diacre). La p: ition 
22 suggérait la mise à l'étude histo- 
rique et théologique du diaconat 
féminin. Quant à là proposition 23, 
bien inoffensive en ap ce, clic 
voulait permettre aux fillertes et aux 
adolescentes de devenir enfants de 
chœur et de servir à l'autel. 

Aspérités gommées 
La suppression de ces proposi- 

tions, qui rend en particulier cadu- 
ques Louies les hypothèses échafau- 
dées depuis le debut du synode sur 
une éventuelle restauration du dia- 
conat féminin, n'a pas été du goût de 
cerins évêques. en particulier 
canadiens, britanniques et améri- 
cains. « À chaque synode, dit un 
babitué, on s'organise pour écarter 
la question brûlante. - « De rapport 
en rapport, dit un autre, on gomme 
soutes les aspirités. » 

Le texte finalement soumis au 
vole des évêques, et qui devrait 
selon toute vraisembiance être 

s'ingénient à imiter les clercs, 
allant jusqu'à l'ascétisme et la 
flageliation, Pour s'approprier en 
quelque sorte les richesses spiri- 
tuelles du clergé et s'assurer le 
salut. 

Restaiït, pour accéder à la 
sainteté, un obstacle de taille : la 
sexualité. On le franchit au trei- 
zième siècle — du moins théori- 
quement — en inventant le 
concept de chasteté conjugale. 
C'est l'époque où les femmes 

t sur le devant de la 
scène Elles défrayent la chroni- 
que, par leurs visions, leurs révé- 
lations, leurs prophéties. Mais le 
prestige de ces voyantes ne 
durera pas : le Moyen Age 
s'achève sur ce qu'André Vau- 
chez appelle joliment # l'été 
indien de la refgiosité féminine ». 

x Les Loïes au Moyen Age. Edi- 
tions du Cerf, 309 p.. 165 F. 

adopté, propose au pape «la révi- 
sion du moru proprio de Paul VI 
de 1972, appelé « minisieria quae- 
dam » {= certains ministères »), « à 
la lumière de l'expérience des 
Eglises locales et en vue de détermi- 
ner les conditions de l'accès des 
laïcs, hommes et femmes, aux 
ministères non +. Le pape 
est donc appelé à réformer un t 
de son pr. ur, CE qui ESL possi- 
pe muse pas banal. 

lon le synode, pour dépasser les 
tensions nées entre les laïcs et les 
clercs concernant l'exercice des 
tâches de l'Eglise, le meilleur moyen 
n'est pas. comme avait tenté de le 
faire de Paul VI. de chercher des 
solutions intermédiaires ou de per- 
mettre à des laïcs d'accéder à des 
ministères dits + instltués -. Le 
meilleur moyen d'éviter la confusion 
serait plutôt de renforcer l'identité 
et le rôle spécifique de chacun. On 
ne parlera même plus de + minis- 
tère » pour le laïc, mais de 

sion de synode ne règle cependant sion du ne Le ant 
pas la question de La suppléance du 
prêtre dans les pays, pauvres ou 
riches, où le recrutement sacerdotal 
est déficitaire : encore moins celle 
posée par La spécialisation actuelle 
des Lâches : au prêtre, tout ce qui est 
rites et sacrements : au laïc, tout ce 
qui est préparation, exécution et ser- 
vice. 

11 serait injuste de ne retenir du 
synode que cette épi question 
des ministères. gré leur frustra- 
tion, nombre d'évêques se félicitent 
surtout de |“ donné, 
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L’inculpation de M. Michel Droit pour « forfaiture » » et l'avenir de la CNCL 

Une folle journée dans la vie des « sages» 
La crise qui affecte 1x Commission 

matiouale de Ia communication et des 
Hbertés (CNCL) a connu dans la jouruée du 

plusienrs rebondissements mardi 27 octobre 
Finculpation Après 

ture de M. Michel Droit à In suite de Ia 
plainte de Larsen-FM (le Monde du 

qui estime que le 
d'accusation est «ride», a contre- 

28 octobre), 
dossier 
attaqué. 

Son avocat, M° Jean-Marc Varaut, 

distraction, M. 
saisi du dossier. Par ailleurs, le parquet de 

Lequel a prévenu l'autre ? Il est 
12 heures 30, mardi 27 octobre, lors- 
que MM. Gabriel de Broglie et Yves 
Rocca battent le rappel des mem- 
bres présents au 35, rue Jacob, siège 
cossu et feutré de la CNCL. 

Visages défaits, mines abasour- 
dies. La nouvelle est tellement 
« énorme » ! L'un des leurs, Michel 
Droit, est inculpé de « forfaiture ». 
Pour la première fois dans cette 

affaire, l'un des « sages » est person- 
nellement mis en cause, La première 
ligne de défense de l'institution — 
une “institurion de la Républi- 
que», aime-t-on à se répéter pour 
Mieux encreiser le mai — s'est elfon 
dréc : la suspension provisoire d'un 
chargé de mission, M. Pascal 
Vallery-Radot, paraît après coup 
bien dérisoire... 

RTL, renouvelle «toute l'amitié, 

Vous êtes mculpé, accusé, mis 
en cause ? Niez tout en bloc et, 
surtout, portez plainte à votre 
tour. Peu importe que cette 
plainte soit fondée. Il suffit 
qu'elle jette le discrédit sur le 
magistrat qui vous a inculpé. 

Ligoté par le devoir de 
réserve, il ne peut répondre. Il 
n'y a rien de sérieux dans le dos- 

quer, et pour cause, d'être 
démenti. Le magistrat se 
hasarderait-| à contredire l'avo- 

quoi. Volant au secours de 
M. Droit, le président de la CNCL 
demande ainsi à &tra inculpé à 

une sorte de responsabilité col- 
lctive, celle de la CNCL 7 C'est 
oubfer qu'en droit, catte respon- 
sabilité globale n'existe pas 
depuis l'abrogation de ia loi anti- 
casseurs. Des soupçons pèsent 
actuellement sur M. Droit seul. 

Seul À devra en répondre. 

Le communiqué de Me Varaut 
vise, pour sa part, à jeter le dis- 
crédit sur M. Grellier. Celui-ci, 
laisse entendre l'avocat, aurait 

violé le secrêt de l'instruction en 
annonçant lui-même à des jour- 

de M. Droit avant même que 
cette inculpation lui soit signifiés. 

Masse Core d'en co ie tout autre. Comme i est 
dans cos ces-lè, de nombreux 
magistrats, au palais de justice 
De Paris, dtaient au courent de 
Fimminence de cette inculpation, 

La loi et la manière 
de s’en servir 

nalistes du Monde l'incuipation 

soit des- cette démarche. M. de Broglie justifie cette 
dernière en affirmant que «les seuls argu- 

l'admiration et la confiance » qu'il 

porte à l'ancien interviewer privilé- 
gié du général de Gaulle. 

L'intervention heurte la sensibi- 
lité de certains «sages », Qui trou- 
vent le parrainage bien encombrant 
et maladroit. Puis c'est au tour de 
M. Rocca de se déclarer + consterné 
et surpris ». « J'ignore tout des rai- 
sons pour lesquelles le juge a pris 
cette décision, ajoute-t-il, d'autant 
plus que persommellement et a priori 
Je suis porté à penser qu'il n'y a rien 
dans le dossier. L'inculpation d'un 
membre de ia CNCL est une chose 
énorme, et je ne suis pas sûr que le 
juge l'ait bien réalisé. » Un engage- 
ment personnel dont on ne retrou- 
vera pas trace dans le communiqué 
publié plus avant dans la journée. 

Vers 17 heures, en cffet, les 
«sages» se réunissent en une plé- 
aière improvisée. Tous sont 1à, à 
l'exception de M. Pierre Huet, en 
voyage aux Etats-Unis. MM. Jean- 
Pierre Bouyssonnie et Bertrand 
Labrusse abandonneront la séance 
en cours de route pour assister à la 
remise d'une. Légion d’honneur. Et 
pendant que les avocats de M. Droit 
préparent leur contre-offensive — les 
«treie» en ignoreront la teneur 
rs totalité de leurs délibéra- 
tions — l’académicien, 
revenu de l’Institut, Een runs 
— + succincit », commente un 
«sage» — de son entrevue avec le 

+ Et si nous demandions tous à ‘ 
être inculpés ? » Qui en a, le pre- 
mier, lancé l'idée ? On ne sait plus, 
mais celle-ci, qui fait recette chez 
une forte majorité de membres, est 
vigoureusement combattue par 

‘ Mer Catherine Tasca et MM. Roger 
Bouzinac et Bertrand Labrusse. 
Le président de la CNCL suggère 

“alors une position de repli à laquelle 

de sa date et de son heure. Cer- 
tains de ces magistrats savaient 
même de quoi 1] retournait depuis 
le vendredi 23 octobre. Lundi, 
les couloirs du patais ne bruis- 
saïent que de cela. Contredisant 
son avocat, qui s'en prend au 
Mondes seul, M. Droit a du reste 
reconnu, mardi 27 octobre sur 
TF 1, que dé nombreux journa- 
listes étaient au courant, depuis 
Ja veille, de sa prochaine inculpa- 
tion. En plus de M. Grellier, des 
dzaines de personnes étaient, 
mardi matin, dans le « secret ». 
Qu'imports, À s'agit de jeter le 
discrédit sur un € petit juge » que 
ses collègues décrivent comme 
discret, rigoureux autant 
qu'imperméabla aux pressions. 
Quelle aubaine pour M. Droit si 
son avocat obtenait le désaisis- 
sement de M. Grellier au profit . 
d'un magistrat plus docils; ë y 

fait preuve d'aucun achame- 
ment, — sauf à considérer que 
M. Droit, de per ses titres et ses 
fonctions, doit bénéficier d'un 
régime de faveur refusé aux. 
autres citoyens mêlés à de tolles 
affaires judiciaires. La loi, it faut 
le rappeler, ouigeatt M Crelfes à 

Après une longue délibération de Ia 
pour forfai  CNCL, son président, M. Gabriel de Bro- 

glie, a demandé à son tour à être inculpé 
pour pouvoir avoir accès au dossier. 

Mais M= Catherine Tasca et M. Ber- 
trand Labrasse, les deux membres de la 
Commission nommés par le président de La 

demande à la Cour de cassation que le jap République, ont refusé de «s'associer» à 
Claude Grellier, 

Communication 

vert information contre ; | 

Xmnen vicbidon de secret de Fitreeilon, touchent au travail de I Commis. L'Éiranon de M. Michal permet : 
qui vise Libération et le Matin de Paris. sion». L'affaire suscite de mombrenses | = our a Commission natale À: cette - contestation" poñtique 

M. Bouzinac accepie de se ranger. 
Le communiqué officiel peut tom- 
ber: « Après l'inculpation de 
Michel Droit, Gabriel de Bro- 
ælie (.….) a proposé à la Commis- 

sion, qui l'a accepté, de demander à 
être lui-même inculpé pour avoir 
accès au dossier. La Conmission à 
par ailleurs décidé de se constituer 
partie civile. » 

«Jen’en 

. Saraisrien» 

Interrogés par l'AFP, Mn Tasca 
et M. Labrusse, tous deux désignés 
par le président de la République, 
font alors savoir qu'ils « ne s'asso- 
cient pas au 1exte ». Un geste que 
M. Labrusse se refuse à commenter, 
affirmant simplement que « la jus- 
tice doit suivre son cours». Une 

qui sonne, malgré les précautions de 
langage — « ne pas s'assotier » n'est 
pas «se désolidariser », — comme 
te nouvelle fracture an sein de 
l'institution. 
Mais, déja, Michel Droit peut lan 
cer sa contre-offensive. À 
20 heures, les journaux télévisés se 
font largement Pécho de la bombe 

L’académicien porte plainte 
contre le juge d'instruction. 

sent faire inculper l'un des mem- 
ou d'une juridiction 

du crime de forfalture. 
» 1! n'y a dans le dossier de l'ins- 

truction que les seules déclarations 
de tiers Talon lesquelles M. Jean 
Ferré. cime de rate 
Courtoïsie, aurait dir a L ee 

obterir une en raison de 
ses relations avec l'un des membres 
de la CNCL, M. Michel Droit 
Voilà tour. 

» L'atteinte portée aux deux ins- 
titutions que sont l’Académie fran- 
gaise et la CNCL par cette inculpa- 

-  Leparque 
Pourerture d’ane enquête et d’une information 

pour violation du secret de instruction 

. La at Ds 

mes fil Tab se à le Fe oublicatien 
en ns Ra 

ments que le juge d'instruction: à . fait 
connaître 

Ne en 

RE 
rage du premier ministre et le ministère de 
la culture et de ki coomunication-se refu- 
sent à tout commentaire. Interrogé sur 
Europe 1 le 28 octobre, M. Michel Droit a 
dénoncé «une opération politique dont le 
coup d'envoi a 666 doué par le président de | 
I République». . . 

t de Paris. requiert … 

Le: coup de. grâce 
it Simone Vel & is en come à. ! 

de:la communication -et def s'ajoute Cole des nes du pay 
à sage propriétaires 

‘encore: que l’académicien se soit: de TF1 ot de la Cinq nese prient 
rendu-coupable de forfaiture. Mais, guère de critiquer à logique de déc: 
au cours de sa longue enquête, sion des treize « sages» ni dedépü- : . 
M. Claude Grellier s'est penché :‘ ser des-recours devant ls Conseil. 
avec: beaucoup de soin: Eur jee . + Et FE 
: conditions particulièrement ol ee orgänisations proféession- 
cures dans lesquelles la CNCL avait . nelles s'nquiètent. du mshque de : - 
autorisé. certaines radios sur à" jé-nination :de ls CNCL .à.faire : 

:|' bande de fréquence parisienne. Au Lespecter.Ia loi et-les. cebiers des 
‘ deià üu sort de M. Droit, c'est donc à tnt ea au fa: 

l'attribution d'une fréquence à | le’ fonctionnement même de la rs juritiques. 
Radio-Courtoisie, : +11 n'y à rien Corel qui ve ven avan 1e 
‘dans Je daërier sai quelques ragois - Justice. : 

qi om été rapportés: affirmc-t-l. Je Ca nouvel épisode. judiciaire 
#'ai rien écrit, rieri.promis. (...} St en serre épopde je 
Je m'écais ertremis pour donner la ques. qui ont entouré-fa CNCL tout 

préférence à une radlo plutôt qu'ä| ji long de sa première année . 
. 4ne auire, je me serais eñtremis en d'existence. Dès’ sa création par le 

ou que del {=} Moi, c'espsne | Paerient,-M. François Léctard. * voix, et nous sommes treize. Com- | iniétre de La culture et de la com- 
ment aurais-je pu.avoir de! ton. ne hait pas qu'A 
l'influence sur treize personnes ? » | 
agitil al a ntrepri aurait préféré-un mods de désigna- à 

: ide nn nn ee ci 

Et de se défendre d'avoir. favorisé 

. déstabilisation ? « De la CNCL, cer- 
tainement. De moï,.je ne sais pas, 
mais ce sera difficile. » et 

: Le rideau: peut ‘tomber sûre 
> acte d'une folle je 

Est-ce le dernier? Les 
croisées de la CNCL et de M Dia 
. Pour spectaculaires qu'elles soient, 
ne mettront pas un terme à l'affaire. 
Loin de là. Les äsages» n'ignorent 
pas que .de nouvelles. rumeurs | a 
d'iñculpation courent Paris. . . Ne 

- Une : nouvelle EL sa | ë 
s'est. jointe a os 

Larsen-FM.-$es ï déposée par’ .. 
sables s'en prennent ct à la CNCL er: et: 
à M. Robert Pandraud. Îs accusent 
en effet le ministre de-la sécurité |. 
publique d'avoir, dans son bareau: É 

une station à en avoir épousé 
me autre. Un mariage que la | 
CNCL aurait autorisé tardivement 
et à La surprise générale... 
Décidément, la FM se révèle cha- 

gguejonr me peu plus va vai champ 

FRAME ANCELEAN." 

tien à nes 

d'une heu ps mé 

Pere || 
Pau pro || Ed ac 
no d'un Pr magistrat cu Eee à 

Er alor mot ce .. avoir assuré la rédaction. en chef: 
FT Qu Fab fteéiaire, à déni on 

. 197 L.-:chroniqueur-éditorialiste 
-du Figaro... He. sst ‘on .outi 

du° socialisme ‘(Albin Michel, 
1985}. Michel Droit s'én phéfid’. 

. Droit” s'était “attaqué, ntre: ‘ traction et estime que si, coite violation ‘8 
était démontrée, elle devrait. condaire, autres, -en..1978,..au . chanteur 
dans un second js. à Finculpation ‘ Serge Gainsbourg, coupabla à 
de Grellier por fastaiture. ‘ses yeux d'avoir & profané» Je. 

d'un RS ar ee rene bn de : 
se dés aue. diante, c’est aussi lui, Sans par. 
üri-sir d'étu- ler.de-Finstruction des plaines 

mories et des. blessés de: ‘de'ces manifesta- . 
ant tout, tions, dE 

Matin de Paris, d'exrates de de 
verbaux d' ones dire DT 

ï par ë un non-ieu, c'est jui. Mais aussi . “I n'est pas ‘de: ces: juges | tés affaires -Photo: st Paris. d'instruction qui ‘tapent da. ; Macch“ où A avai “décidé -dle  Poing Sur: Li “tBble= + Pour corruption. sur “plainte, ave 
constitution de He civile, de 
RUES héquente 9é-Lürsen 

institution supprimée. par. la loï de 
septembre 1986, nou. fait. sévoir 
que M. Pascal. Vallery-Radot n'a 
jamais travaillé pour le CNCA. Ce 
<horgé de mission de la Commission 
nationals de la communication st des 

mission consultative des radios 
Jocolcs avant de rejoindre fa CNÇL.. 



Après Déér Hunter, les 
Portes du paradis, Michael - 
Cimino poursuit la saga du : 
rêve américain et des ‘ 
illusions perdues. ‘ 
Voici à présent Salvatore : . 
Giuliano, devenu une sorte 
de Robin des Bois, rejeté 
par! "histoire eh de belles 
images enveloppées de : 

porte-clefs dans I Love you. 
Aujourd'hni, le voilà «sicilien », 
placardé sur les murs et les devan- 
tures des kiosques, au-delà du 

dames de treize à qua: 
ans (parce qu’en plus d'être resté 
simple, on devine que l'homme est 

orS, JON à, 
Âfithaël Cimino'eomment 
Foue d'la Porte” 

paradis, film maudit, au Sici- 
pa Peest-d dire, au fond, com- 
ment Il a retrouvé, en Par 

eg 
HE 

les installés aux 
es 

Les rs qu Wien 
devenus complètement sement des ÊME 
grants, et qu'avec le Sicilien if 
s'est éloigné encore plus de 
Fr. e, pour rejoindre ceux 

meurent presque en voyant le dra- 
peau américain, au moment où le 
Pre | 

Puzo, auteur, déjà, du Parrain, 
n'était-ce pas essayer de retrou-. 

Coppola ? 
— C'était, t-être, ce que le 

production voulait, mais le scéa- 
tiste Steve be et.moi nous 
sommes . éloignés en ie .du. 
res les infor- 

Giutinno. N'avait donné des entre 
tiens aux journaux, il s'était laissé 
filmer. 1! avait fait publier des 

proclamations,. des uitimatums, 

seuil de saturation, avec son beau ‘- 

ver le succès du film'iourné par 

sur Salvatore . 

Salvatore 
s idee es 

battage doit l’assommer en un 
-sens mais c'est le boulot, bref pas 

. le genre. de comédien qui la 
ramèpe et dont on a envie de dire 

. du mal, ce qui peut à l'avenir être 
un problème, d’ailleurs) . 

: Sicilien, l'ombrageux Lam 
bert.? Autant qu'une pendule nor- 
mande.' Il est vrai que les Nor- 

‘ mans ont occupé la Sicile au 
‘onzième siècle, alors pourquoi . 
pas ? Et dans la foulée Terence . 
Starip, acteur exqnis, entière- 
"ment restauré, peut passer pour le 
prince Borsa, tellement british 

sous son ombrelle (ä_croire qu’il 
… vient de faire un petit 
dans un. film d’Ivory), an 

décalé contraire, c'est ce casting 
. qui-fait vrai. De même Joss 
Ackland, ex-Royal Shakespeare 
Company, ex-planteur au Malawi, 
ex-disc-jockey en Afrique du Sud, 
compose un chef de la Mafia 
époustouflant. 

Evidemment les choses se 
gâtent avec’ Barbara Sukowa, 
native de Brême qui triompha 

. avec Margarethe von Trotta et 
Rainer Werner Fassbinder et 
loterprète ici une curieuse 

Entretien a avec. le réalisateur: 

te histoire en mouvement circulaire 

à ! Lorsqu' on ai à Michael 
Cimino le Sicilien & des 
ire fanbyan 

le et tragique, 
re chanté par Drame ‘et 
A tiré du Don Carlos de 
Fee sans doute, on méto- 

ore des s Salvatore 
ne il 

répond qu'il accepte cette inter- 
Prélation avec plaitir : 

2 avant même de prépa: É 
Nous .avons une 

vers cette musique en 

» Dans certains cas, la musi- 
que participe directement à 
action Par exemple, lorsque le 
prince Borsa est à cheval dans la 
montagne avec Giuliano. Ils veu- 
lent se dire des choses impor- 
tantes et la musique a l'air de 
commenter : faut-il dire des 

Le huitième Festival dej jazz de. Paris 

| Les anniversaires de Grappelli 
vingts ans, | cinq vialoristes de 

je : moins de trente ans, plus doués 
les uns que les autres, sont 
autour de hi, en ouverture au Fes- 
tival de Paris. 
Sans le vouloir, Grappelli a tou- 

Jours fait école. Qu'ils jalonnent la 
-. musique ds «fusion» où. qu'ils 
arpement le rock, qu'ils soient 
fidèles à la tradition qu'il a inven- 
tée ou qu'ils balisent le champ 
des recherches contemporaines, 

. ‘les violonistes de. jazz ne le sont 
qu'en référence à Grappetli. Grap- 
peli inspire, séduit et-suscite des 
talents. Sans Le. chercher, d'ail 
teurs. Dans un milieu d'hommes 
où chacun se surveille «at quand 
les ras vont bon train, Grap- 
peili continue d'i nspirer de 
l'amour, 

. Lui qui n'a pas eu de profes! 
cm, #2 des Gocpires : «< Avec 

opéra, avec une OuvEr- 

L Monde 
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« «Le Sicilien» », un filrh de Michael Cimino 

s choses importantes d'une maiière + 
9 Borse et Gin, : aussi 

liano cherchent à s'impressionner 
mutuellement. 

» Verdi est une référence 
directe à l'opéra. Mais il y a aussi 
Scarlatti et les musiques améri- 
caines de Count Basie, Glenn Mil- 
ler, ce qui est, en plus, un détail 
historique. Au fur et à mesure de 
la libération de la Sicile, de FIta- 
be, les dansaient sur ces airs- 
li Cela n'a pas été oublié. En 
D 
semaine du tournage, nous répé- 
tions dans le sous-s01 d’un hôtel. 
Soudain, nous avons entendu {# 
the Mood. C'était pour un 

mariage sicilien et personne de la 
noce ne parlait un mot d'anglais. 

» Oui, la mise en scène est une 
suite de mouvements lyriques. 
D'une certaine manière, j'ai 
essayé de faire Je contraire de 

- l'Année du dragon, où il y avait 
un mouvement vers l'avant, et en 
force. Dans le Sicilien, ie mouve- 
ment est circulaire et on revient 
souvent dans les mêmes lieux. 
Cette mise en scène a été très 
concertée avant le tournage. J'ai 
fait des dessins de mouvements 
comme pour une € phie, 
j'ai indiqué les changements 
dangles me le papier. AE Le 
respondre à une certaine il + 
que que j'avais de l'histoire de 
Salvatore Giuliano. Ce style 
d'opéra devait éviter les stéréo- 

Plus de technique, je ne me per- 
mettrais pas de jouer comme je 
Joue. Impossible de faire ce qu'on 
‘appelle ‘ls « note bleue » : elles 
seraient toutés noires. » Il est 
étonné que les classiques: 
f'aiment, qu'on l'invite avec les 
que grands, que Yohudi Menuhin 
ait enregistré si 

étudié, ces gers-là, c'est pas 
comme nous. » 

Chaque année, le temps s'en” 
va, on est contraint de fêter un 

Django, le premier disque, etc. 
Pour son centenaire, dans 
vingt ans, les’ choses n'iront pas 
différemment. Il jouera de façon 

* Giuffre, André Jaume ; Tony 

américaines — Gore Vidal a parlé 
de Billy the ee mais on peut 

à Jesse James, 

traité d’un rêve de Nbre. 
d’espoirs renouvelés, de possibi- 
lités de vie meilleure, à ce 
moment-là, en Sicile, La 
américaine, à le fin de la guerre, 

aux Etats-Unis, il y a une meil- 
leure perception du vrai Giuliano. 

» Christophe Lambert a LT 
choisi parce qu'il n’a pas l’air 
sortir des rues de Ron Vote 
parce que son âge correspondait, 
parce qu'il a une présence physi- 
que frappante, l'imprudence folle 
de la jeunesse et une aura. Tout 
cela dépasse le simple personnage 
d'un bandit et fait sentir en Giu- 
liano le leader politique ou natio- 
nal qu’il auraït pu être. » 

Propos recueillis par 
JACQUES SICLIER. 

scène, quelques violonistes 
nouveau-venus qui Sont en train 
de naître s'ajouteront à sa cour. 

ing | (9: Yochko Selfer (7). Jimmy 

Scott (8).-Reservations sur Minitel : 
3615 code JAZZ MAG. 
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bandit d'honneur 
duchesse de Crotone, Américaine 
de choc. 

Elle a pourtant une jolie scène 
où, retour d'une promenade à che- 
val, elle se déshabille en marchant 
dans les deux cents pièces de son 
palais et jette ses vêtements à la 
volée, qu’une humble servante 
ramasse jusqu'au pied de La bai- 
gnoire tandis qu'au-dehors, dans 
les champs, d'encore plus bum- 
bles paysans fauchent le blé à la 
main, sous le cagnard, en 
cadence. La musique les y aïde en 
cela, elle coule à flots dès le géné- 
rique, tantôt Cole Porter, tantôt 
Verdi, sous la houlette de David 
Mansfield, et même lorsque le 
prince Borsa est kidnappé avec 
son ombrelle et conduit dans la 
montagne, un coulis de Scarlati 
le nappe avantageusement. C’est 
‘bien, un film où il y a tellement de 
musique que l’on peut fermer les 
yeux pour mieux la déguster. Le 
silence ne précède que les explo- 
sions et les pétarades de mitrail- 
Jeuses qui ponctuent cette parti- 
tion comme les portes et les 
soupirs chez Pierre Henry. 

Cimino, remarquable réalisa- 
teur de Deer Hunter, les Portes 
du paradis, l'Année du Dragon, a 
donc bâti une symphonie, un 
opéra, autour de la légende de 
Salvatore Giuliano, singulier ban- 
dit sicilien, qui sut faire parler de 
lui dans les années 40. Tel que 
Lambert l'incarne, c'est un beau 
gosse inculte et rusé, sanguinaire 
et généreux, qui fusille des 
dizaipes de victimes au nom d'un 
idéal. (rendre la terre aux pay- 
sans) dont au fond personne ne 
veut, comme le lui explique juste- 
ment un Cardinal qu'il vient kid- 
napper en voiture en pleine église. 
Les princes ne le veulent pas, 
l'Eglise et la Mafia ne le veulent 

pas. Les paysans no plus. Ils veu- 
lent sculement du pain. Et rien ne 

sous le ciel de 
Palerme. Il faut être fada comme 
ce Giuliano pour s'imaginer tout 
révolutionner et demander par 
voie de presse au président Tru- 
man de faire de la Sicile le 
quarante-neuvième des Etats unis 
d'Amérique. Heureusement, les 
gens qui déraillent, la Mafia sait 
les calmer au gros plomb après les 
avoir utilisés, par exemple à mas- 
sacrer les manifestants commu- 
nistes le jour du 17 mai 1947 
(superbe mouvement de dra- 
peaux rouges). Et c'est à bord 
d'un voilier que meurt Lambert, 

resté’ simple, de la main de son 
meilleur ami (excellent John Tur- 
turro). Il a dû penser que c'était 
plus visuel que l'autre version, la 
plus probable : Giuliano fut tué 
dans son sommeil par son ami Pis- 
ciotta, lequel périt un an plus tard 
d'une tasse de café fâcheusement 
allongé d'arsenic. Mais ça ne don- 
nerait rien à l'image, tandis que la 
mer, les voiles sur le ciel... c’est 
une jolie scène d’assuré dans un 
film qui en contient beaucoup et 
de vrais morceaux de bravoure. 
Les jeunes filles tendres pleure- 
ront à la mort de ce beau Robin 
des Bois trahi par tous. Ceux qui 
s'intéresseraient à la vie de ce per- 
sonnage historique qui, avec sans 
doute infiniment de charme, 
assassina quelque deux cents per- 
sonnes sans que la réalité sociale 
de son pays évolue d'un iota, se 
reporteront au document passion 
nant, inégalé, réalisé par Fran- 
cesco Rosi en 1961, Salvatore 
Giullano. 

MICHEL BRAUDEAU. 

CHRISTOPHE MALAVOY 
MATHILDA MAY 

us MU KALFON 
JACQUES PENOT 
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CABARET ÉQUESTRE 

Le cabaret musical et équestre Zingaro 
est à Paris. Il y a le sable sur la piste, les 
oies, les lustres à pendeloques, la 
présence animale. Un vertige de poésie. 

NE grille, un terrain vague, la gare désaffec- 
tée ds Reuilty plus les chapiteaux, les rou- 
lottes des Zingaros. Après le Festival d'Avi- 

gnon, où la fastueuse et trouble poésie de leur 
spectacle a fait vibrer les foules, ls ont beaucoup 
voyagé. Ils sont à présent installés à Paris, et leurs 
représentations ont commencé le 27 octobre. Les 
affiches — de Jean-Paul Chambas — ont été collées 
la veille, mais en arrivant d'Italie des invitations les 
attendaient déjà pour de prestigieuses émissions de 
télévision. Et ils se demandaient ce qu'ils allaient 
accepter. En un an environ, ils ont été pris dans les 
projecteurs de la mode. Ils en reconnaissent les 
bénéfices, mais tiennent à préserver leur image. De 
se voir citer parmi les effets de la vogue espagnole, 
entre Picasso, la collection couture de Christian 

Lacroix et les Gipsy Kings les déconcerte. 
Plus que jamais, Bartabas — leur chef et cofonda- 

teur — veut que Zingaro soit reconnu comme 
< cabaret musical et équestre ». A Avignon, il expli- 
quait fébrilement qu'il n'était pas un enfant de la 
balle, pas plus que les autres Zingaros, que son truc, 
ce n’est pas le cirque, c'est les chevaux. « Un psy 
chanalyste saurait peut-être dira pourquoi. » Lui s’en 
fiche. If avait huit ans quand il est monté pour la pre- 
mière fois, et s'est senti parfaitement à l'aise. |! a 
d’abord travaillé en amateur : 

ARTS ET SPECTACLES 

«a Dans les équises du matin, avec ceux qui sci 
gnent, entraînant, s'occupent. L'après-midi, arrive le 
propriétaire. ll paie pour tout, at puis c'est lui qui a 
acheté le cheval. Mais pour les gans qui vivent avec, 
c'est «leurs cheval. Aujourd'hui, le milieu des. 
courses, c'est la Sécurité sociale et tout ça. Quand 
j'y travaillais, on ne gegnait rien, mais or ne se plai-: 
gneit pas. Moi, je m'en fichais, j'étais bien. Je vou- 
lais être jockèy, mais vers douze ans j'ai trop grandi. 
Je pesais trop lourd. J'ai monté en amateur, et dans 
les courses d'obstacles où le poids peut être plus 
important. 

» Puis, à dix-sept ans, j'ai eu les deux jambes bri- 
sées dans un accident. La course, c'était fini, mais 
pas le cheval. En fait, à cette époque, la suite s'est 
décidée. C'est-à-dire que je ne pouvais pes suppor- 
ter la rééducation. Alors je suis allé à des écoles de 
cirque, mais attention, je n'ai jamais eu l'idée de 
continuer dans cette ligne. Je faisais du thé£tre de 
rue ; là, j'ai rencontré Igor, et le matin j'allais au 

manège. Mais le mi-temps ne sert à rien, À faut chot- 
sir. » 
Zingaro — précédemment cirque Alligre — corres- 
pond à une manière de ne pas choisir, puisqu’au 
fond il s’agit d’un théBtre dont les comédiens sont 
des chevaux. {l y a aussi dés oies, des dindons qui 
sont figurants. Il y à eu un aigle, il est mort, rem- 
placé par un grand-duc. ll y a eu un chat équilibriste, 
parti en même temps que son compagnon humain. 
On n'ose pas dire son dresseur. Un chat n’est pas 
quelqu'un qui se laisse dresser. À la rigueur, il 
accepte de faire plaisir à ls personne qui lui distribue, 
à manger et des câlins. 

Zingaro 

Des chevaux et des hommes 
D'autre part, chez Zingaro, il n'y a pas de dres- . 

sage. Les numéros ne sont pas fixés une. fois pour 
toutes, les animaux ne sont pas pris et éduqués eri. 
vue d'un prograririie préétaBii. Ori lés prend pour ce ” 
qu'ils sont, parce qu'on pense qu'un accord est pos- 
&ible entre la bête et l'homme. L'un et l'autrenetræ 
vaillent pas côte à côte. fls sont indissociables. Îls 
inventent ensemble, Naturellement, c'est l'homme 
qui dirige, et pour être précis, invente. Mais si son 
pertenaire change, il doit abandonner le numéro. 

Bartabas a appris à faire courir, sauter, danser les 
*_ chevaux, à leur faire exécuter les pas de haute école. . 

Par lui-même, il sait les mettre en scène, c’est-à-dire 
les faire jouer avec l'espace, le rythme, les lumière et 
tirer. d'eux — sans trop verser dans l'anthropomor- 
phismé — “leurs pouvoirs artistiques. Et les transfor- 
mer en créatures chimériques, créer autour d'eux 
des climats de rêve. 

«il ne s'agit pas de virtuoses, mais d'artistes. - 
Comme n'importe lequel. Comme avec des pinceaux 
et de la toile, d'un côté vous avez Van Gogh at de 
l'autre Tartempion. Voilà pourquoi les professionnels 
de l'équitation sont admiratifs, ils savent ce que ça 
représente. Cela dit, les chevaux n'attéigñent pas la 
perfection à tous les coups. Ils ne sont pas capri- 
cieux, mais parfois fatigués, inquiets, nerveux. 
‘Même Barychnikov, certains soirs, où seulement: 
très bon. C'est à nous de nous adapter. 

sn y a pas de méthode universelle. Bb change” 
avec le cheval. À force de vivre ensambie, ils se font 
.à nous. On s'arrange pour qu'ils ne s'ennuient pas, ‘7 
pour qu'is ne tombent pas dans la-routine. On ne. 

: splendeur fartomatique-cu monde 

donne jemais deux représentations par jour, on ne 
répète qu'une partis des numéros, on les entraine an 

* douceur l'après-midi, et le soir H' y a la tension. le le 
d'ailleurs, c'est nécessaire. De toute’ 

. 2.18 sont stupides, bn ri are 
entreement, le cheval a peur d'un chiffon rouge, 

” fait un écart, Pendant des jours, vous vous appliquaz 
à l'apaisar, à l’habituer aa chiffon, que vous poussez 
ensuite à quelques mètres. Eh bien, s'4 le voit, 
comme ce n'est pas à la même place, i aura de nou- 

faire très attention & {a manière dont ils snregistrent 
_ des choses. H faut prendre lèur temps. 

» Ainsi, pendant l'entrainement, arrive lé rnoment 
où il a mal, Vous pouvez ne pas vous an rendre 
compe, parce qu'# va quand même exécuter le mou- 

- vement. Mais va comprendre là où çs na va pes et 
peu à peu:bâciers. À partir de là, if. faut tout ropran- 

… dre à zéro. On doi ser par pathtée dcapes.:se mon 
- trer extrêmement atéenti 2 4 

Hommes et chevaux eau te même 
- existence. Subissent les :mêmes pressiôns. Se: font 
confiance. Connaissent -la_même exaitation, le soir 

ne 

à Craie 
07:50, 21 heur 

Méconnue, haute en 
couleur, 
ultra-inventive, 
l'effervescente création 
de vingt-trois auteurs et 
plasticiens 
mue les caves Sainte-Croix 
en une vaste fabrique de 
l'imaginaire. 

AS plus que la littérature ou 
P le cinéma, la photographie 

hollandaise n'est connue en 
France. Elle est pourtant une des 
plus actives en Europe. Succédant 
aux aînés lan Dibbets et Paul De 
Nooyier, sous l'impulsion des 
galeries Fiolet, Canon et du Ste- 
delijx Museum, c'est au début des 
années 80 qu'est apparue une nou- 
velle génération de créateurs. 

Révélés à Paris par le Stu- 
dio 666, ils sont groupés à Ams- 
térdam et Rotterdam autour des 
galeries Torch et surtout de la 
revue-galerie Perspektief, animée 
par Bas Vroege. Issus d'horizons 
divers, se référant aux autres arts, 
ils ont en commun le désir de 
raïeunir l'image traditionnelle de 
leur pays. Aussi sincères et spon- 
tanés que réfléchis, portés par le 
modèle des grands peintres (de 
Rembrandt à Escher), les de 
l'histoire et la fidélité à l'enfance, 
ils affirment leur identité par le 
æoût de la recherche esthétique, 

F2 er ne 
S8, ruc de Richelieu ( 

sans crainte de marier le rock et le 
baroque, le surréalisme et 
l'emphase romantique. 

Répartis en trois salles, dans le 
beau cadre des caves Sainte- 
Croix, ces architectes de l'impen- 
sable et de l'irrationnel larguent 
les digues de l'imaginaire. Et, 
chaussant les sabots du rêve, pro- 
posent une plongée dans 
l'inconnu, presque sur une autre 
planète où, des épopées rutilantes 
de Henk Tas aux tableaux allégo- 
riques de Gina K, inspirée par 
Wagner, l'illusion et la fantaisie 
prennent le réel au piège de sa 
représentation. Sur un mode plas- 
tique, Ruurd Van Der Noord, ou 
théâtral, comme Rommert Boons- 
tra, influencé par Friedrich et 
Delacroix, qui déclare : « Quoi de 
plus réel que le monde de mon 
Imagination ? » 

A partir de matériaux simples 
(carton, bois, tissu), c'est à une 
dérive dans les faux-semblants du 
sens que convie Winfred Evers, n£ 
en 1954 à Hasriem. Purement 
photographiques, quasi pbiloso- 
phiques, par l'usage graphique et 
mental du trompe-l'œil, ses sculp- 
tures de lumière, aux 
tronquées, à l'équilibre impossi- 
ble, sont un défi aux lois de la 
logique et de la perception. Aspiré 
par les rets de cet écheveau visuel 
inextricable, l'œil jouit de son pro- 
pre vertige. Et finit par se perdre 
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Jacques BAILL 
34, avenue Matignon, 

Paris 8° - Tél. : 43 59 09 18 

 ACHÈTE 

ENVIES 2 

‘sa propre fiction C'est ce que 
.suggère Rutger Ten Brocke, 

travail solitaire, proche des sur- 
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de ren db je Anis ob et sui | Plus. “conformes: “lorsqu'ils 
spirales de ce labyrinthe tridimen- rchonett avec’ la’ fascination de 
sionnel, tout en découpes et en : - l'inforrne augurée. par Atget, ces 
projections, qui prouve que la “archéologues de l'invisible n’en 
Fguration contient ru son .cultivent pas. moins l'amour de 
abstraction: " *. , -'- . ‘. lerir terré natale. Pur la dissection 

“SL Evers “déjoue “magnifiques 4 ruines. 6€ Deux déserts (Bas 

se |menéés depuis trois ans par 
P : a Re « Metz: pour la photographie ». 

prises - de RD mes Bromue carrefour incontournable, 

Fe - sée. bientôt par Ja création d'une 
Vide de sens, “Évré êu . lai: * Collection permanente:et ln fonda- 

obscur du nüir ‘et blanc, le réel, tion d'un Centre d'art contempo- 
: même réduit à sa lus toncrète Fr PORTA PRO - 
expression, n'eu sécrète pas moins 

directeur de la galerie F 32,.qui 
célèbre par le’ nu le retour in 
sesualité de la nature, Ou Marlo : 
Broekmnans, qui, dans son premier : 

français des années 30,: 
arrache âvec une Féhëmence 
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Les énigmes 
L'édition française 
d'architecture a retrouvé, 
après des décennies 
d'anémie, un niveau 
de croisière honorable. 
Mieux, elle s'ouvre 

aux non-Spécialistes. 
Ainsi le Lequeu de Philippe 

Duboy garantit l'émotion 
du dessin et la vertu tonique 
du roman policier. 

qui appartient l'architec- 
ture? Qui 2 où qui 2 
acquis le droit d'en parler ? 

A la_ différence d'autres grands 
domaines de la réflexion — artisti- 
ques, politiques, sociaux, — Parchi- 
tecture a longtemps été, comme [a 

AT des pots D RS groupes , 
néisés par le terme de spécialiste. 
« Un savant, avait pourtant averti 
Frédéric Paulban, père de Jean, 
dans /a Nouvelle Revue française, 
est un homme qui sait des choses 
qu'il fudralt savoir mieux que lui 
pour être que ça n'est un 
imbécile» (cité de mémoire 37 

Seuls les architectes, seuls les 
médecins, sont donc susceptibles 
d’avoir un avis autorisé, compétent, 
sur des affaires qui pourtant nous 
concernent tous. C'est certes pru- 
dent, tant qu'il s’agit de la pratique 
du métier. Au-delà, cela ressemble 
beauconp à une confiscation qui lèse 
le consommateur comme le philoso- 
phe, le bon sens comme la critique. 

Respectueux de la voie hiérarchi- 
que, les éditeurs font naturellement 

par ar permmehe pel br ai t les ouvrages « vuigari- 
sation ». En général, ils aboutissent 
au mieux à une simplication, dange- 
reuse, car elle fait croire aux lec- 
teurs profanes qu'ils ont compris ce 
qu'ils n'ont que flairé. Au pis, ils 
contribuent à l'épaississement d’un 
jargon, qui rend plus inaccessible 
encore Je fruit défendu. Les tenta- 
tives, pourtant, se multiplient pour 
désenclaver l'architecture, 

Certains cherchent à la désencls- 
ver par le haut, en faisant appel à 
des philosophes eux-mêmes avides 
de légitimité concrète. Cela 
n'éponge pas toujours le jargon, car 
nos philosophes, comme des 
peroenl arme pére LL 
usage du jargon d'autrui ( 
rafraichit Voici donc deux 

revues, les ers du CCI (1} et le 
Temps de la réflexion (2), qui 
consacrent des numéros spéciaux à 

l'art et à la manière de « penser » la 
chose construite. « Où placer 
l'architecture ?, se demande synthé- 
tiquement Sylviane Agacinski dans 
la première. La région et la place 
nous entraînent déjà vers ce qui, 
dans la philosophie, ne cesse de 
déborder l'ordre de la pure intelligi- 
bilité conceptuelle et l'ordre du 
sens. » « La ville n'est pas un objet 
rationnel >», confirme Marc 
Fromerit-Meurice dans la seconde, 
clarifiant use inquiétude anonyme- 
ment formulée en préface : « Nous 
ne croyons plus en la cité radieuse 
et pourtant nous sommes de plus en 
plus nombreux à respirer l'air de 
nos villes empoisonnées. De quoi 
est-il donc fait, l'air de ces villes 
hors les murs ? » 

IH faut s'être ainsi englouti pour 
remonter à la surface. Voulez-vous 
la plus matérielle des ee 
c'est la vaillante revue Lirhi- 
ques (3) qui a consacré sobrement 

[ax nd 43} 

sh Feaeoee 

LA LOCANDIERA 
Caro Goldoni 

Adaptation: jean-Louis CURTIS 

Mise en scène: Alfredo ARIAS 
ec 

Adriana Asti, Jean-Marc Bory, Christine Citti, 
Michel Duchaussoy, Michel Gudin, Didier Guedj, 

Liliane Rovère, Bernard Waver 

| THEATRE DE LA COMMUNE 
Loc. 483467 67 et FNAC 

FUEGOS 
Un film français réalisé par Alfredo Arias 
au Cinéma L'EPÉE DE BOIS - 43375747 

son quatrième numéro aux «Pierres 
de Paris» : comment elles ont été 
extraites, taillées, sculptées, ron- 
gées, restaurécs et même cxaltées. 
De quoi reprendre pied, serait-ce sur 
on sol bouffé per les carrières. 
Voulez-vous des images ? En voici 
de simples. voire simplistes, du meil- 
leur de l'architecture à travers le 
monde, sagement classé par grands 

d'édifices. C'est la nouvelle 
collection d'Electa Moniteur, dont 
les premiers enthousiasmes sont 
allés aux musées et aux usines (4). 
Voulez-vous du charme et de l'intel- 
ligence ? Alors if faut se replier sur 
les pays de Loire, où La revne 303, le 
nec plus ultra de ce que la régionali- 
sation a produit, a publié un splen- 
dide numéro sur l'architecture et le 
Patrimoine de cinq départements 
français (5). 

Le plus utile de cct automne 
architectural aurait pu être la réédi- 
tion du Dictionnaire encyclopédique 
de l'architecture moderne et 
contemporaine, version française de 
l'excellent travail de V.M. Lempu- 
gnani (6). Malheureusement, c'est 
aussi Le plus agaçant par l'arbitraire 
et la disproportion des ajouts fran- 
çais: pourquoi Chemetov et pas 
Ciriani: pourquoi Nouvel et pas 
Gaudin, pourquoi Portzamparc où 
Parent et pas Pouillon, Lion os Fain- 
silberg ? Dommage qu'un tel 
ouvrage soit aussi ire : DOUS 
nous en serions sinon passé pour 
dénoncer des injustices. qu’un aveu 
en préface ne fait pas disparaître. 

Le plus utile n'étant pas là où on 
l'attendait, c'est vers les revues que 
nous nous tournerons à nouveau. 
L'Architecture d'aujourd'hui vient 
en effet de faire peau neuve sous fa 
direction de François Chaslin, chan- 
geant radicalement les règles du jeu 
qui jent dans cet univers 
ordonné et fermé. AA vient en effet 
de rendre une large partie de ce dis- 
cours si longtemps bouclé par les 
« professionnels » à des gens dont La 
profession est d'écrire (ils viennent 
du Afatin, de Libération, du Monde, 
de Ciry Magazine, de l'Evénement 
du jeudi, de l'Autre Journal..), à 
d’autres encore qui tiennent aussi 
bien la plume que l’équerre (Che- 
metov, Parent), à quelques-uns, 
enfin, qui sont capables d'avouer 
leur pensée sous tortures de 
l'interview (Ciriani). Rien ve man- 

actualité, pas même l'humour ni 
l'insolence : Philip Johnson et Roger 
Taillibert y laissent quelques 
plumes, colorées pour le premier, 
Plutôt noires pour le second. 

Mais au moment où nous pes- 
sions, grâce à tant d'instructives lec- 
tures, avoir repris possession de 
cette architecture que les archi- 
tectes avaient confisquée au public, 

voilà que paraît un livre qui per- 
turbe j'entendement. Un livre d'his- 
toire et de provocation, un livre qui 
refait l'histoire et fait passer à 
l'avant-scène un personnage qui, 
pour tout rôle, faisait jusqu'à pré- 
sent les chœurs dans les coulisses : 
Jean-Jacques Lequeu. Le livre, 
Lequeu, une énigme (T). est dû à 
Fhistorien Philippe Duboy, qui s'y 
entend pour brouiller les pistes. 

C'est en 1952 que l'historien 
autrichien Emile Kaufmann (8) fit, 
daus son fameux Trois architectes 
révolutionnaires, apparaître ce per- 
sonnage oublié. Boullée et Ledoux 
étaient les deux autres auxquels il 
était associé par cette étiquette de 
«révolutionnaire» qui, pour être 

De Lequeu à Johnson 

Frontispice pour la « Nouvelle méthode de dessin», 
par Jean-Jacques Lequen. 

séduisante, ne correspond pas à la 
réalité architecturale du temps de la 
Révolution, comme Le relève Bruno 
Fortier dans l'Architecture 
d'aujourd'hui : «On se doutait, 
écrit-it, qu'en abordent le cas 
Lequeu Philippe Duboy ne manque- 
rait pas de souligner l'extrême fra- 
gilité d'un scénario dont la distribu- 
tion, soustraite à ses acteurs réels 
(qui, comme on le sait, ne furent ni 
Ledoux mn , mais Rondelet, 
David et Quatremère), avait été 
confiée à des auteurs dont le plus 
and mérite [était] d'avoir pu 

léguer leurs archives aux sourril- 
Jeux conservateurs de la Bibliothè- 
que nationale. » 

GALERIE 

Duboy., note le préfacier Robin 
Middleton, se livre à un exercice de 
baute voltige policière sur le mode 
des derective novels de Deunis 
Whcatley, à la mode dans les 
années 30, qui donnaient tous les 
éléments d'une enquête pour Laisser 
je lecteur découvrir seul une vérité 
dont il trouvait, ou non. la confirma- 
tion à La fin, dans un dossier scellé. 
Maïs Duboy, comme Greenaway, le 
réalisateur variablement inspiré de 
Meurtre dans un jardin anglais, de 
Zoo et du Verre de l'architecte 
(bizarre utilisation de Boullée) nous 
laisse à tout le moins sans réponse 
claire. 

ARCHITECTURE 

de l'édition 
Par souci d'économie, nous 

empruntons à un eutre article d'44 
ce résumé biographique : « Que 
sait-On, que croyail-on ou que faut- 
il désormais savoir sur Lequeu ? 
Qu'il s'appelle Jean-Jacques, qu'il 
est né en 1757 à Rouen, d'un père 
charpentier, et qu'il suit là les cours 
de l'école gratuite de dessin dirigée 
par le peintre Jean-Bapiiste Des- 
camps. On sait encore qu'il s'en va à 
Paris suivre les cours de l'architecte 
Julien-David Le Roy à l'Académie 
royale, travaille pour François 
Soufflot, neveu de l'illustre 
Jacques-Germain dont Lequeu 
n'aura, en fait, guère pu recueillir 
que le dernier souffle. En 1793, 
ayant, semble-t-il, perdu tous ses 
biens, il devient fonctionnaire au 
Bureau du cadastre jusqu'en 1801, 
puis cartographe au département de 
l'intérieur, enfin vieillard assez 
misérable qui, juste avant de mou 
rir, en 1825, fit don de ses dessins et 
écrits à la Bibliothèque royale 
{future nationale) faute d'avoir pu 
des vendre. Le reste est assez incer- 
sain, éventuellement mensonger 
{comme son vovage en ftalie}, voire 
crafiqué, comme le laisse supposer 
Duboy, par des mains aussi honora- 
bles que celles de Marcel Duchamp, 
hypothèse évidemment savau- 
reuse. » 

Si Lequeu n'a pas laissé de 
construction, nous nous trouvons, en 
revanche, face À une extravagante 
accumulation de planches architec- 
turales et de textes, névrotiquement 
inspirés par l'Encyclopédie, ou par- 
fois encyclopédiquement marqués 
par toutes les attitudes de la figure 
et de la fesse — pour en rester à ce 
terme générique... Un dessin impec- 
cable, et une pensée libérée des 
contraintes de la raison. Le livre 
reproduit sans commentaires 
l'ensemble des planches léguées à La 
Bibliothèque royale sous le titre 
d'Architecture civile, certaines des 
notes, écrits ou coupures de presse 
que Lequeu (ou d'autres) y ajouta, 
l'ensemble des Figures lascives vers 
quoi les lecteurs moyennement 
amusés par les règles de la construc- 
tion se tournent au premier chef; 
enfin, un ensemble de documents 
sur lesquels Duboy établit et ses 

incertitudes quant à la personnalité 
et à l'œuvre de Lequeu, et les rai- 
sons de notre propre perplexité. 

Ce n'est pas us livre d'histoire au 
sens traditionnel ou contemporain 
du terme. C'est un livre qui se 
moque de l’histoire, produisant plus 
d'énigmes que de savoir. détruisant 
les certitudes par le doute plutôt que 
la démonstralion, jouant plus où 
moins sagement avec une extraordi- 
maire variété de références culru- 
relles. La conclusion ? Elle est une 
fois de plus à emprunter à Frédéric 
Paulhan. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(1) Les Cahiers du CCI, numéro 
spécial : « Mesure pour mesure - Archi- 
tecture er philosophie », compis rendu 
des travaux du Collège international de 
philosophie et du Centre de création 
industrielle. Ed. du Cenwe Pompidou, 
128 p. iL, 125 F. 

{2 Le Temps de la réflexion, « La 
ville inquiète». Editions Gallimard, 
308 p. 135F. 

(3) Lithiques, du minéral au men- 
tal, revue trimestrielle édhée par Créa- 
phis, 79, rue du Faubourg-Saint-Martin, 
75010 Paris, 80 F. 

(4) Laurence Allégret, Musées : 
Jacques Ferrier, Usines. Coll « Archi- 
tecture thématique », éd. Electa Moni- 
teur, chaque volume 120 p. 

(5) 303, la revue des Pays de le 
Loire, n° 12 (double), 150 p, 70 F 
(hôtel de la région, île Beaulieu, 44066 
Nantes Cedex 02). 

(6) V-M. Limpugnani, Dictionnaire 
encyclopédique de l'architecture 
moderne et contemporaine, Philippe 
Sers Editeur, 388 p.. 557 ül 

(7) Philippe Duboy, Legueu. une 
énigme, éditions Hazan, 368 p., 453 ill. 
NB, 11 pl. coul. 

(8) Emile Kaufmaon (1891-1953), 
sé ep Autriche, émigré avant la guerre 
aux Etats-Unis, est principalement 
l'auteur de Fon Ledoux bis Le Corbu- 
sier (De Ledoux à Le Corbusier, 1935). 
d'un ouvrage de référence sur F'Archi- 
tecture française au siècle des Lumières 
(1955) et de Jrois architectes révolu- 
tionnaires (1952). dont la traduction 
française a été publiée les éditions 
sn SADG (devenue depuis SFA) en 

Leo Castelli, prince des marchands 
Un second Kahnweiler ? 
La galerie de Leo Castelli 
la plus célèbre 
de New-York. 
Avec une règle majeure : 
du nouveau, 
toujours du nouveau. 

EO CASTELLI ne ressem- 
ble pas à son mythe. Le 
premier et le plus connu 

des marchands d'art contempo- 
rain de New-York — et donc du 
monde — n'a rien d'un capitaliste 
de caricature. Mais il ressemble 
au portrait qu'a fait de lui Andy 
Warhol: un sexagénaire plutôt 
maigre, aimant à séduire, vêtu 
avec une élégance qui ne s'inter- 
dit pas la solennité : manteau 
sable — de chez Bergdorf Good- 
man évidemment, — Costume bleu 
sombre, le tout un rien « parrain » 
et un rien aristocrate italien — ori- 
gine oblige. Les cheveux sont gris 
blanc, le visage étroit, les lèvres 
très minces et le français excel- 
lent, mais prononcé avec un 
accent plus russe qu'américain, 
Quant à la modestie, elle est 
irréprochable. Leo Casteili 
souffre- t-il de sa célébrité ? 

contemporaine. C’est là qu'ont €t£ 
exposés, à partir de 1957, à peu 

ë 

ans, 
de la fondation de sa galerie 
jusqu'en 1972, il a fait ses grandes 
découvertes. « D'abord, ça a com- 
mencé par Rauschenberg, Johns 
et Twombly. Ensuite, il y à eu 
Frank Stella. puis les artistes 

minimaux. les artistes concep- 
tuels et, au début des années 70, 
Nauman et Serra. » 

Chaque fois, la découverte a 
obéi au même principe : trouver 
de nouveaux artistes, trouver les 
« popartists » en pleine vogue de 
l'expressionnisme abstrait, les 
minimalistes en plein pop-art, et 
ainsi de suite. Castelli est per 
excellence celui qui sait jouer de 
l'amour de la nouveauté, quitte à 
courir des risques. C'est ainsi qu'il 
a “inventé» celui qui devait 
devenir l’une de ses stars de pre- 
mière grandeur, Jasper Johns: 
«Je connaissais Rauschenberg 
depuis des années, mais pas 
Johns. Et puis, une fois, j'ai vu 
un Johns dans une exposition de 
groupe. C'était vert, dans une 
matière bizarre, de l'encaustique, 
avec une cible à peu près invisible 
dessus, et différent de tout le 
reste. Deux jours après, je suis 
Le dans sd de Raïschen- 

, et il m'a dit que Jasper 
Johns vivait à l'érage en dessous. 
Je suis descendu tout de suite et 
je me suis trouvé devant un spec- 
tacle étonnant : des drapeaux, des 
cibles, des alphabeis, des chiffres. 
C'était une grande révélation. Et 
il était évident pour moï que 
c'était l'œuvre d'un très grand 
artiste. » 

On croirait réentendre le récit 
de la première visite de Kahnwei- 
ler dans l'atelier de Picasso. Cas- 
telll comme Kahnweiïler, comme 
Vollard avant eux, venait d’asso- 
cier son nom à un mouvement 
artistique, et c'est à ce mouve- 
ment, Le pop art au sens le plus 
large, qu'il a dû sa gloire et sa for- 
tune. Celle-ci, à l’en croire, n'est 
pas venue immédiatement. 
« C'était zrès difficile au début. 
Ces tableaux qui se vendent pour 
des millons se vendaïient pour 500 
ou 1 000 dollars. » I 2 fallu, dit- 
il, attendre longtemps pour que la 
galerie devienne une « entreprise 
respectable ». Elle « a commencé 
à marcher vers 1965. Et à faire 
vraiment des bénéfices. il v a cinq 
ans, avec l'énorme augmentation 

du prix de Rauschenberg, de 
Lichrensiein et de Johns ». 

Les prix de ces derniers ont 
gonflé d'une façon presque mira- 
culeuse, « à cause de l'offre et de 
la demande : pour un seul 
tableau, il y a dix personnes qui 
veulent acheter maintenant. A 
cela s'ajoute l'effet des ventes 
publiques. Quand une toile de 
Johns de 1959, Out of the win- 
dow, se vend 3630 000 dollars 
chez: Sorheby's, évidemment nous 
augmenions un peu nos prix. Îl 
faut suivre la hausse ». 

A la différence de bien des 
marchands français, Leo Castelli 
ne refuse pas de parler de J'écono- 
mie de l'art Avec une idée-force : 
«Les collectionneurs dominent 
complètement le marché, mais 
vraiment complètement. Ils font 
et défont les modes, c'est une 
course forcenée au nouveau, la 
recherche permanente de nou- 
veaux artistes, que l'on peut 
acheter au tout début avec l'idée 
de ne pas les payer leur prix, le 
prix qu'ils valent deux ou trois 
cup tard, quand tout le 
monde en veut et qu'il n'y à plus 
rien à vendre. » Inutile donc 
d'entretenir un quelconque idéa- 
lisme : l'art est, aussi, une spécu- 
lation. Aux artistes de se défendre 
contre la « pression du marché » 
et de refuser de crop produire par 
faiblesse. Aux marchands de les 
retenir : « Je n'ai pas de stock, 
jemaïs. I faut attendre que les 
toiles arrivent. Avec Johns, cela 

peut durer plusieurs années. Les 
toiles sont achetées d'avance, bien 
sûr. » À eux aussi de s'organiser 
et de s'entendre pour créer des 

avant-| es : « Aujourd'hui, on 

ne chipe plus un artiste à une 
petite galerie, comme On faisait 
autrefois : on s'associe avec elle. » 

Castelli ne veut pas être seule- 
ment l’homme du pop. Î lui faut 

continuer encore à inventer et à 

innover. + Au milieu des 
années 70, il y à eu un Creux aux 

Etars-Unis, l'art venait d'Italie, 

d'Allemagne, de France aussi. 
New-York l'a digéré. Mainrenant, 
c'est reparti aux Etais-Unis, avec 

des jeunes artistes géométri- 
ques. » Ceux-ci, Castelli est allé 
les chercher dans les nouvelles 
galeries de l'East Village, avant 
que les collectionneurs les trou- 
vent. Avec eux. finies les incerti- 
tudes de l'importation : il est plus 
aisé de proposer les œuvres d'un 
artiste américain que celles d'un 
européen, même meilleur. 

Dans ce système marchand du 
renouvellement permanent, il 
reste peu de place pour le juge- 
ment historique. Castelli s'en 
décharge volontiers sur les conser- 
vateurs et les musées, même si 
- les musées suivent seulement. 
Ils re prennent pas de risques. les 
conseils d'administrarion sont 
très difficiles à manier, ils préfè- 
rent la sécurité Er puis. il y a des 
crises. Voyez à Beaubourg, Donii- 
nique Bozo - dont j'aimais beau- 
coup le travail — est parti, et Ber- 

nard Ceysson vient de partir. On 
Jair reverir Hulten. C'est 
Curieux. » 

Sur le second point. celui de ses 
préférences personnelles, Leo 
Castelli est moins réservé : 
« Ceux gui dominent cette 
période? Il y à Jasper Johns 
d'ahord, qui est un des grands 
artistes du siècle Puis Frank 
Stella et Roy Lichtenstein. Raus- 
chenberg, c'est ur peu différent. 
11 travaille en grande quantité, il 
y a des tableaux difficiles à sou- 
tenir dans tour cela. C'est moins 
un artisie qu'un véritable entre- 
preneur. Il y à Richard Serra 
aussi, qui es bon. Et des 
« anciens - comme Oldenburg et 
Rosenguistr, qui a eu #n passage à 
vide et qui a retrouvé beaucoup 
de vigueur... Dars mon écurie, il 
y en a vraïment auantité de très 
forts. » 

PHILIPPE DAGEN. 

# La galerie Daniel Templon pré- 
sente simulianément un Hommage à 
Leo Castelli, avec plusieurs pièces 

nant à la collection du 
new-yorkais (30, rue Beaubourg, 
jusqu'au 25 novembre) et la très belle 
collection des dessins de Jasper Johns 
réunis jusqu'à sa mort par Tony Castelli 
(1, impasse Beaubourg, jusqu'au 
25 novembre). 
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EXPOSITIONS 
GIOYANNI Dessins . de 10 h 30 à 18 h 30; le mercredi Zsmetes Mie d'Art aie nn 

Centre Pompidou garchseure, CL De 23 ocobre an Psn'à 23h. Jesqu'an # noebre, ville de, Paris, 11, avente du Président A fanvier. 4l: SALON DES DES RÉALITÉS NOU- Wikon (47-23-61-27). auriun, de 10H à 

Sauf mar de 12 à 72h sam. et di, PIERRE DUBREUIL Sale dar gr VELLÉS Gant Pie ne te P'ÉCRAGNE 1997: DYNAMIQUES ET / e O0S 

de 10 h à 22 h. Entrée bre phique. Du 28 octobre au 4 janvier. Ga LD scores INTERROGATIONS. MUQUEPET 
(42-77-12-33). 5 HICAGO, NAISSANCE moderne. ARC (voir ci-dessus). Jusqu'au 
L'AVENTURE LE CORBUSIER, Musées MÉTROPOLE. 3 janvier;  22novembre. 

1957-1965. Graods galerie. Jusqu'en 3 jen- Eine goes (D: Le Le théâtre Tastroments du sacre 
FRAGO NARD D. Jers 4 des Boudin. Des- séries à le Révolation. Les « Hosnesrs 

Entrée :28F:le silos à jus janvier. Musée SO Le Louvre ( NET CORPET, MARC DES- 
GRANDCHAMPS, PIERRE MOI- 

SAS PANIQUE PRSPAE 
POCHEL VAUX. 

{rez-de.ch. Mezzanine). Se qu 

22 novembre. ne 

DES PRINCES CELTES. | D PB out 
au 15 février. Entrée : le samedi : 
SE . Galeries ÉTÉ Lu Grand Fatals 

du LÉsenhower (42-56- 
D. Sen mardi, de 10,2 à 20h mor 
Jusqu 
LE TROISIÈME (EIL DE JA 
HENRI _LARTIG! 
relief. Grand Palais, 
Churchill (42-56-37-1 

Département des en d'art. 
ED 

mardi, de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 20 F (ga- 
tait Le dimanche). Jusqu'au 11 janvier. 

L'ESTAMPE EP DU 

nationale, galerie Mansart ct salle 
treuil, 58, de Richelieu. Jusqu' 
Zamenbre. — - 

d'Orsay, {4549- 
PRE 

DE GRECO A PICASSO. 

te M du Petit Palais, 
12-73). Sauf 

ati HE 

LUCIO FONTANA. Cent œuvres des 
années 20 à 68. Musée. Jusqu'au [1 jan- avenue Winsion- 

GESTE D'ENCRE. Salle d'actualité de mere de 12h à 19 à (ouvert les Ie et Vdensitarit : 20 F 
la DPI. Jusqu'an 2 novembre, 11 move). Jusqu'au 31 jarvicr 1968. SIÈCLE DE PICASSO. Du I0 oc neslamte, Raismme Colben de ge. 
REDDS OBJET où used les chers pe DE L'OUEST breau 3 janvier L NATION NOU. _ Vinieme, &, rue des 4, rue 

misat, Âiclier des eufants, Jusqu'au AMERICAIN. Grand Palais. Tous les è Jusqu'au - 9813). ml “Smance, de, 2 à 

an MONDE à L'ENVERS DANS LE CENSURES, De la Bible aux pus 
d'Ervs. Le livre et la censure en France. En Monde Informati 8 DÉS CONTES D'HENRI 

enr ). 3 js Le " l pee À re Sul (TES sr one 
2 novembre. de : 5 18h Entrée: 

DE Josqu'au 15 novembte. 
42-81-26-20 

d'architecture. CCI jusqu'au 4 janvier. Pour tous renseignements concemant VERGENNES da poiiéi 
a FAIRE LA VILLE EN SUEDE Caire l'ensemble des programmes ou des salles Essaie de Le Frame à rrde 
uen jusqu __— ide 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) rise. es pi so PUR ge 

MEMOIRES DU FUTUR. Bbbothè- Réservation et prix préférentiels cvec ka Carte Club dimanche et d&liihàälsk 
gs et cchaologien Galerie du CCL nette 

usqu'au 18 janvier. RÊVES-L'ATE- 
1L, quai de Conti. Sauf le 11 novembre et le 
2 deg à IRL D cs 
au 30 décemi - 

B Aus œ TS 13. ee mue du Rent Le mari 
DHASAL7b IS. a Tenue 0 
ORNEMENT DE LA DURÉE. Mus£o 

Rodin, bôtel Biron, 77, rue de Varemne (47- 
05-01-34). Jusqu'au 30 novembre. 

Le _ mesée, Musée publicité, 
de Paradis (42-46-1309). Sauf Le - 

part de DTA 182 Joaquin more CHEF-D'ŒUVRE” 
PREMIÈRE 

Bale (OS TEAI H PE 

“UN PRODIGE DE See me 
son de Pi ct 

MISE EN SCÈNE. CAO 7272) Juge as 17 jee. 
DE LA RELIURE 

BOULEVERSANT, VERTIGINEUX... 
UN DIRECT AU CŒUR: 

LE POINT 

“RIEN DE PLUS SECOUANT 
QUE KUBRICK ” 

LE MATIN 

“,. SANS CONTESTE 
LE MEILLEUR FILM QU'ON AIT 

FAIT SUR LE VIETNAM 
EN PARTICULIER ET 

Hôtel de Sully, 62, Sim Anne (6 rue 
74-22-22). Jusqu'au 31 octobre. . . 

SACBE : A PROPOS D'UN 

mardi Josqu 
LA LUMIÈRE D nie 

ag 'au.2 De ae "des sciences et 

{40-05-72-72) 
10h2a 155; me bi 

SUR LA GUERRE EN GÉNÉRAL.” re . 
LIBÉRATION ” St 1 

Centres culturels “LES MOTS SONT 
IMPUISSANTS A DÉCRIRE 

UN TEL FILM” 
7 A PARIS 

AUTOUR AN QUE 
CLASSICISME 
D pe de Are 0h a reine 

{42-33-82-50). 
TE de 10 DA Li RAR Emile: Æ 
Jusqu'au 10 jauvier. 
CORBU VU PAR! een fe 

Smaste ol de L do Le PDT IDR 

vec 42-71 
ie : 

DE L'ARCHI- 

ter, en de, me Falguière Arms 
Josqu'ai 5 décembre. * 
BOMMAGE A KASSAE. Institut hope 

Bonaparte (3260820. 
Fes ras 

LA SR 
Raspail (4549-16-26). 
28 novem| 

Sears G720, Jen Juan 

INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS Un film de Stanley Kubrick 

FULL METAL JALKET 
DISTRÈUÉ PAR WARNER-COLUMELA FLN FROM WARNER BROS. (9) À MARNER COMRLRECATIONS COMPANY 

De aber 

LES GRANDES GARES PARI- 
AU XIX* SIECLE. Mairie du 

Xs arrondissement, 72, rue du Fs-Salnt- 
Martin. Jusqu'au 1° norembre. 

Galeries 

ÉCRITURES, de 3, Coté, M. Got; 

Fm ESS RSS SII0. 16). Fans 

éu Dragoe, 19, 
me du Dragon (4548-24-19). Jusqu'à Gin 

ANDRÉ ARBUS. Galerie ; RE MERS CIE 
A 1e ace 

14, rue de TéRéras (Er 
Jusqu'au 1 4 novembre: 

G 

Fe miversité (42- 12}. . Juawes \ 

QPERRE mr re Gofségnndt se : 4, roc : 
57-67). ons 21 morabres 
16 ame dk Galerie: 

29 octobre 
FHILPE 

(and. 
PHILIPPE 

fnternatioual, 12, rue 
84-28). Panel be 

ADRIENNE 
Zarcher, 19, 

dt. 42-46 

re 

me Guen. CE de 35, ruc Guénégaud, (43 14-22-40). 
au 21 

BAU 
nent Beaux-Arts mars 64620. Fes 

OOLUR Galerie Darthos 6, rue 
J.-Callot Er LEE 
1x novembre. 
ALAIN SROBAIT. . Galerie - Nas 

Sven. ‘25, de Tourille (47-05- 
ar Fe € 
À. HOCKELMANN. Mes, si 

18, place des Vi = x a de ae GORE. 

CR ment du 

CU LICE ET Re (UT 1 

AVEC LE CONCOURS 
RETURN DTUIE 

Cr LE 

42742050 

FRE, Gaia à 8 ” Solsmn, 

F 4102). Rmu'au S novembre. : . bre, 

à PARIS-PROVINCE ru Ô 
Tous les programmes. ous al, Tous rire. 

LOIC MADEC. Termesos-Kaiekqt. 
Galerie Lamaigrère-Saint-Germaîn, 
43, rue de Saintonge (48-04-5944), 

Jusqu'au LS novembre. 
Pastels et dessins, : 

1931-1963. Galerie Jeune Cane, 3, rue 
Ft le Cirque (45-59-7144). Jusqu'au … 

Se Di Men. 5, rue dés- FÉCHAUX. Galie 
msn (43-54-30-98). P: au & È 

same de le Vera L ta : 
Eve 4 novembre. . 

za. 8, DUTS, ROUX. ‘Galèrie 1960 5 

Galerie Koïler, 1,.rue 
B Rolle (47004147). Jesqu'an 21 novem- 

Galerie de 
ASS eh mé 

QÉRRE moe Gt RE 
09-10). Jusqu'en 7: 

& Cie, 9, me Saint-Gilles ce 
Jusqu'au 14 A 

FRTUS CARMEE aie een 
Saint-Germaïs-des-Prés 

nee nie, 
Hernbel, J. Degottex. Centre 

: Galerie Fernend- 

PISSARO. Musée Joe, Pass, À rue du 
n Énroeis 6-75). ETS 2 

dessins). vét Délacour, 4, rue 
Lemercier 30-3 EE € '8-02-40). Jusqu'au 

Dolsnpes. Musée SAINT. 
ant et d'histoire, £ Gabriel-Péri 
(24505 10). Desetus Jamie + 

-GÉRMAIN-EN-LA' 

Musée parc n ASE 12: rue AT 
Dee (42-54-65-7: }. Jusqu'au : 

SAINT PPRRNELNES. Michel Yahx. eue Salle des Pes-Perdns, dans 
la gare 2). : Jusqu'en 24 déce- 
bre. 

ses NUE TEMPLE, Daiel Pom Sal : (64-41:75-15). qu" gug: Hs AS). Jusqu'au 

DRE moelle 

RE nne 7 G2 
2: Jose 10 hote 

" 1 

LISA ILS 
PSE 

FNAC » PUBLICO 
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U'IL Y AUR! 
DES SALLES 
LÉOTARD... 

.… il y aura des films de cinéma ! 
M. le Ministre, que faut-il faire pour vous intéresser qu cinéma ?.. 
… vous attaquer pour NON-ASSISTANCE À CULTURE EN DANGER ? 

M. le Ministre, le parc français des salles de cinéma est le meilleur au monde, 
nous ferons tout pour qu'il puisse le rester! 

Avec ou sans vous ? cé 

FÉDÉRATION NATIONALE des CINÉMAS FRANÇAIS 
10, rue de Marignan 75008 Paris - Tél. (1) 43.59.16.76 

Re A AR APE HS AE 



— 20 Le Monde @ Jeudi 29 octobre 1987 oo 

: 
+ 

THEATRE 

SPECTACLES 

NOUVEAUX 
Les jours de première sont indiqués 
eatre parenthèses. 
ON A! CHEVE BIEN LES CHE- 
VAUX, Cirque d'Hiver (47-00- 
12-25), 20 h 30 (38). 

LE CHEF-D'ŒUVRE SANS 
QUEUE NI TETE, Essalon (42-78 
46-42). 18 b 30 (28). 

LES PETITS RIENS DE LA VIE, 
EL ANSE 20 h 30 (29 au 

1). 

Les salles subventionnées 

OPERA (42-42-57-50) : mer, à 14 bh 30 ct 
20 h 30 : jeu et sam. à 19 h 30 : le Lac des 
cygnes. 

SALLE FAVART (42-96-08-11) : jeu 
19 b 30 (dern.) : le Triptyque, de Puc- 
cini 

COMÉDIE-FRANÇAISE (Ag 5-0015) : 
an Théâtre de ln Porte-Saint-Martin 
446-07-37-53) (lun.) : 20 b. sam. [4 h 30 
et 20 h. dim. 14 h 30 : Dialogues des car- 
mélites : à In salle Richelieu: (40-15 
00-15): mer. à 20 h 30 (dern.1 : 
Polyeucie ; sam.. dim., mar, et saoL à 
20 h 30: Monsieur Chasse 1: lundi à 
20 b 30 : les Femmes savantes : ‘au Théi- 
tre Montparnasse 141-22-77-74) Grande 

salle (lun): 21 h, sam. à 18 h 30 et 
20h 15. dim. à 15 h 30: Autres hori- 
zons ; Petit-M (lun), 21 b, 
dir. à 15 b 30 : C'était bier. 

CHAILLOT (47-27-81-15). Grasd Foyer 
mer. jeu. ven. à 14 h 30 et 20 h 30 ; sam. 
à 15h et 20 h 30: dim. à 15 h (dern.) : 
Ruggero dell'aquila bianca ( cle de 
marionnettes iatiennes) : Théâtre 
Gémier : reläche jusqu'au 18 novembre. 

ODÉON-COMÉDIE- > 
RES relâche jusqu'au 31 octobre. 

PETIT ODÉON 443-25-70-32) (lun) 
18 b 30 : Le Pyromane, de J.-M. Péla- 
prac 

TEP (43-64-8080) (dim soir, lun). 
20 b 30 + jeu. 19 bh et dim. LS b {dern.) : 
Entre passions et prairie. Reläche 
jusqu'au 9 novembre. 

BEAUBOURG  (42-77-12-33)  (Mar.) 
Cinéma-vidéo:  Vidéo-information : 
13 b : Regard sur l'imrugralion : Histoire 
de l'ONU : 16 h. 10 ans, réalisateur, de 
G. Bellanger, D. Serre : 19 h : Commen- 
taires par Giono et R. Planchon ; Vidéo- 
masique : 13h: Aïda, Se Verdi : 
Baiser de Tosca, de D. Schmid: 19h : 
Idoméneo, de Mozart: Cinéma du 
mmsée : mer. jeu. ven. dim. à 15 k : 
Happenings. de Claes Oldenburg ; 18 h. 

ae LES En als appenings de Ciaes 
Jean-Renoir : mer. à 18 h, nd uphe | 

CAVEAU FRANÇOIS-' 
64, rue de l'Arbre-Sec, 1e 

DARKOUM 
44, rue Sainte-Anne, 

JOHN JAMESON 
10, rue des Capucines, 2 
40-15-00-30/40-1 5-08-08 

LUDMILA PAVILLON RUSSE 47- re 
45, rue François-1e. 8 dim. 

42-36-10-92 

42-96-83-76 
F. mardi 

TA. 

AUS dim. 
É rue de Vienne, 8e 4522-29-62 

L'ARISTOCRATE. 
. rue La Fayette, 9 47-70-60-83 

TY COZ Ferme dim. et lundi soir 
35, rue Saint-Georges. 9%  48-78-42-95 

L'ATLANTIQUE 42-08-27-20 
SI, bd Magenta, 10: F. dim. 

CLOSERIE SARLADAISE 43-46-38-07 
94, bd Diderou, 12  F. dim. soir et lundi 

LE PRESBOURG 45-00-2477 
3, av. de la Gde-Armée, 16: Ts les jrs 

ANNICK et FRANCIS VALLOT an SANTENAY 
75, avenue NieL, 17 42-27-8844 

L'ORÉE DU BOIS 40-67-92-50 
Porte Maillot, Bois de Boulogne.T.L.i. 

ÉPICURE 108 +7-63-50-91 
108. rue Cardiner. 17e 
200 m boulevard Malcsherbes 

RIVE GAUCHE 
LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
GRILLE D'OR 86 de la gastro. indienne 

AUBERGE DES DEUX SIGNES T.j. 
46. rue Galande, 5: 43-25-46-56 et 00-46 

LA BONNE TABLE DE FÉS 45-49-07-22 
5, rue Sainte-Beuve. 6 F. dim ct lundi 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Atrogare des Lnvalides. 7e F. dim. soir et lundi soir 

RESTAURANT THOU'MIEUX 47-05-49-75 
79. ue Sant-Dominique, 5° 

EL BURRIQUITO 47-00-90-79 
44, bd Voltaire, 11° T.1j. jusqu'à 4 h du mat, 

Documentaires censurés en France 
are 1950. Thème : la Guerre d'Algé- 

5 De mer, à 
mm. À 20 b 30: Tryptyque, de Dido 
Likoukys; Salle Garance (42-78- 
37-29) : voir rubrique Cinémathèque, 
cycle Pierre Braunberger. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS, mer., 
jeu. à 20 b: Kabuki : 4 siècles de urudi- 
tion populaire au Japon {radecuon: 
simulianée). Concerts jazz, 
dim. à 20 h 30 : Festival interuational de 
jazz de la ville de Paris : lundi à 20 b 30: 
orchestre du baus de Leipzig. 
Dir. Kurt Masur (Schubert. Brucimer). 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
Mer., ven. à 20 h 45 : Dans ja jungle des 

villes : jeu. sam. à 20 bh 45 : Baal; à 
18 h 30: mer. jeu. Mint Juleps : ven, 
sam : Déde Saints Prix 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 

28-34) Ge). 20 h 30, dim. 16 b et Inn. 
19 h 30 : Iphigémie. 

MAISON. DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), à la Piscine 
Deligny, 25. quai Anatole-France 

Paris) Jess nine 

1, boukevard Raspail 
(45-4472-30) : mar. à 20 h 30: Drames 

danses de Bali, par l'ensemble [| Made 
Jimat. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-13-60) : Ouverture le 
7 janvier 1988 ovec le Public, pièce de 
F.G. Lorca 

Les autres salles 
AMANDIERS DE PARIS Lréé san 

(D. L} 20 h 30 : Dermiers Chagrins. 
ANTOINE (4208-77-71) (D. soir, L.) 
20 h 45, dim 15 b 30; sam 4 18h et 
21 b : la Taupe. 

ARTISTIC ATHEVAINS (48-06-36-02) 
(D. soir, Mer.) 20 b 30, dim. 16 h : Elle 
Jui dirait dans l'île. 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-2723) (D. 
soir, L.) 21 b, sam. 17 het 21 h, dm 
15 h : Une chambre sur la 

ATALANTE (46-06-11-90) (Mer. Dim 
soir) 20 h 30, dim. 17 h: le Prince et le 
Marchand (à partir du 22). 

ARTS ET SPECTACLES 

ATELIER (4606-49-24) (D. soir, L) 
21 b, mat dim 15 b : le Récit de la ser- 
vante Zerine (Fest. d'automne). 
ATHÉNÉE (47-42-67-27) L (D. soir, ©} 

21 5, dim. 16 h : les Acteurs de bonne foi. 
La Mar. mer., jeu, veo, sam 
18 h 30 : Elvire Jouvet 40. IE mer. mar. 
jeu. ven. 18 h 30, sam 21 b : Fragments 
de théâtre I et LL 
RASTILLE (43-57-42-14) (D. soir), 21 b, 
dim. 17 h : Clytemnestre (Fest. 
d'automne). 

BOUFFES-PARISIENS  (42-96-60-24) 
& D. L.) 20 b 45, sam 18 het 21 h 30: 

contraire, 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-03-35) 

{L.), 20 h : La Colonie (à partir du 2, à 
22 h) ; 22 h : Atlanta 25-30 (jusqu'au 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théâtre du soleil (43-7424.08) Mer. 
gr. san. 18 E 30: dim, 15 h 307 
‘Indiade ou l'Inde de leurs rèves. 

D'HIVER (47-00-12-25) (D. 
PRE nn EU 
bien les chevaux. 

INTERNATIONALE (45-89 
38-69) Grand Théâtre (D. L. Mar.) 
20 h 30 : 11 Condelaio on le 
[et Galerie (D L.) 20 h 30 : Barouf à 

Chioggia La Resserre (D.. L.), 20 h 30 : 

UMARTIN (47-42-4341) 
(D. soir, L.), 21 b, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) (S. 
D. L.1,21 h.sam 19 h 30 et 21 h 30, 
dim. 15 h 30 : les Dindons de La farce 
tranquille. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222) 
{D. soir, L.), 20 h 30, dim. 15 h #0: 
Casanova. 

ÉLYSÉES 
(47-20-08-24) (D. soir, L.) 20 h 30, dinz 
15 b 30: Fleur de cactus (dern le 31). 

CONFLUENCES (43.87.71.05), mer. 
ven, sam. 20 h 30, jeu, 18 b. dim. 15h: 
Jean Vilar La bataille de Chaillot 

CRYPTE  SAINTE-AGNËS  (47-00- 
19-31) (D. soir. L) 20 h 30, dim. 
17 h 30: le Misanthrope (dern. le 31). 

DAUNOU (42-61-69-14) (Mer., D. soir) 
21. dim. 15 b 30 : Monsieur Masure, 

TRIOMPHE / VENDOME 

Johann Strauss 
ses amours, sa musique... 

Un film à GRAND SPECTACLE de Franz ANTEL 
+: Oliver TOBIAS, Ma BY,Audrey 

LULU A 2522 

DINERS 

DURANT OT ETES 

LAC VUTe] 

RIVE OE 
du XVe Dé, -jesper JA Soirée auinée par Hroubadonr Caves 

de canard au miel d'acacia. Sanmon frais au beurre d'orange. F. ie purs USE 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, L Cadre typique 
et raffiné. Déj. PATATE où Giners. Accueil jusquà 2 DRE 

Au 1e éc, k premier restaur. irlandais de Paris, déj, diners, 
cor en dans DRE DR Arr ee MIT 

de saemoe fomé « 
à Le mi pb Gé 

ambiance mous les soirs av. musiciens, Le plus grand choix de whiskies du monde. Jusq. 1 h du mat 

Le restaurant russe de TOUT-PARIS. Diners, Soupers dans une ambiance russe avec 
LUDMILA et ses pense 

PÉRIGOURD INE, CASSOULET, CO: Dé. NFIT, FOIE 
GRAS, SÉHES MO MORILLES, Menu 180 F te. avec spécialités, CARTE 20 206-210 F. 

Repas d'affaires. Spéc. : nan de ten à bois Forma 6 Fsc 
(entrée au choix et cochon de lait à La broche ou pièce du boucher). 

OUVERT LUNDI MIDE pour vos REPAS D'AFFAIRES, POISSONS, CRÈFES. 
GALETTES. J. 23 à COZ A LYON (1«), 15, rue Royale. 78-27-36-29 
Près de la gare de l'Est : les plaisirs de La mer « cordon bleu de France 86 » . Fruits de 
mer. Poissons fins. Langouste en vivier. Menu gastronomique. 149 F net. 

DU PÉRIGORD 
Déjeuners d'affaires - Diners - Salon pour groupes 

Accueil NON STOP il l'a 1 Ft au Uec DRE pot avec vue sur l'Arc de 
Triomphe, que tout Parien se doir de découvrir, 

Poissons fins. Langoustes eu bomards du vivier. Terr, 
du terroir. Fruits de mer. 
ï d'a. eee 

Près de l'Étoile. Décor Napoléon LL. Moau 290 Fou, no qurr Coup, Eulon s patiaier 
soir Spéc. de poissons. Déjeuners 

Meou 195 F. Huñres à gras de canard frais, 

S'ateE Dire! ess came 

frais, saumon fumé, DINERS discrétion, foie 
DANSANTS. SPECTACLE AVEC ORCHESTRE Mess à 300 F « MÉPHISTO» offert 
Ueudi, rendredi, samei). Séminaires, banquets, 
CADRE ÉLÉGANT, CUISINE GOURMANDE, MENU CARTE : 

réception de 10 à 800 perscemes, parking. 

175 F se, 
comprenant une etrée, un poisson ou une viande, fromage, dessert. Fermé samedi midi 
et dimanche. 

PROLONGEZ... VOS VACANCES. an 
luxueux 7 j. sur 7, SERVICE 

3, Me Maubert Cadre 72, bd St-Germain, 
NON-STOP de 12 b à 23 h 30, vend, sam j, 1h 

<LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé», Menu à 150 F. Prix moyen à la carte 350 F 
TIC. Salon de 20 à #0 peronses. Carte de musique. Parking rues Lagrange et Notre-Dame, 

(EX AISSA FILS). Mëme cuisine depuis 1363 de ZOHRA MERNISSI, Pastilla, Covscous-Bcurre, Tagines, 
Fe Mibn OUVERT MIDI d SOUR da ami an vod. SAMEDL À ap semer à Me 

T: son MENU PARLEMENTAIRE à 120 F, service compris. 
assuré devant ke resteurant : face au n° 2, rue Faber. 

Spécialité de confit de canard et de cessoulet au confit de canard, Service jusqu'à 
22h 30. Ouven dimanche. Fermé Jusdi. 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

LA TOUR R D'ARGENT 
JVEAU DÉC. 

VUE PASOAMIQE - TD D'HIVER 
Poissons ct plats tradiuonnele, 

BANC TOUTE L'ANNÉE. 
T.Lj. de Hi h 30 à 2 heures du matin 
6. place de la Bastille, 43-42-0032 

DINERS-SPECTACLES 

DEJEUNER-DINER. Speracie mpagno 
chanteurs Spécialités PAËLLA-PARILLADA. Banquets. réception. 

espagnol Ambiance typique avec musicicns et 

Lioc agmcrs PAC au TERRE 

DEX HEURES (4 (42-64-35-90) (D. soir} 
20h 1 

EDGAR (43-20-3511) (D.), 20 h 15 : Les 
Péripatéciciens ; 22 h + sum. 23 h 30: 
Nous où fait où on nous dit de faire. 
ÉDOUARD VII-SACHA GUITRY (47- 

42-57-49) (S. D. L) 20 h 30, sam 
18h 30 et 21 h 30, dim. 15 b 30 : les Jeux 
de l'amour et du hasard (dern. le 1=). 
ESPACE CARDIN (42-17-81) o., 

L.) 20 b 30 : Normal Heart. 
ESSAION (42-78-4642) (D. L) 19h: 

Diumisations : (D. soir, L) 21 h, dim. 
17 h : Poésie et absolu ; (D. soir, L_) 
18 à 30, dim. 15h: le Chef-d'œuvre sans 
queue ni tête. 

FONTAINE (48-74-7440) (S. soir, D. Li 
21 h, sam. 18 h, 21 h : Au secours Loul va 
bien/les Inconous. 

JONTPARNASSE (43-22- 
16-18) (D. soir, L.) 21 h. sam. 18 h 30et 
21 b 15, dia 15 h: F'Eloignemen£ 

GALERIE 55 (43-26-6351) (D. L), 
21h: Bretayal (en anglais). 

GAVEAU (45-63-20-30) (D. L) 19 b, 
sam 15 b 30 : La petite charte est morte 
(rel. le 29) : Lun. 18 h 30: Poésie fran- 
çaise. 

GRAND EDGAR (43209009) (D.}. 
20 b 15 : Bien antour des oreilles 
(D.) 22h : Carmen 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
Has) (L) 20 b 30, dim 18 30: 

été Barzoukc. 
ci (42-46-8447) (D. L.),21 h:les 

Trois Jeanne/Arthur. 

GUICHET-MONTP, NTPARNASSE (43-27- 
88-61) (D. soir, L.) 20 h 30, dim. 15h: 
le Lutin aux rubans, 
GYMNASE (42-46-79-79) (D. sair, L.J, 
20 h 30, dim. 15 h 30 : Madame Sans- 

HUCHEITE (43263899) (D), 
19 h 30 : la Cantaurice chanve : 20 h 30 : 
la Logos: 22 b 30 : Lettre d'une fncon- 

KBON (43-73-50-25), 22 b Cjusqu'es 31), * 
h : Caméléon. kls,16h 

LA BRUYÈRE (49-74-7699) (D. soir, 
3 21h, dim. 15 h : Première Jeunesse, 

LIERRE THÉATRE (45-86-55-83) 
20 h 30 : Hommage aux jeunes hommes 

LUCERNAIRE (45-44-5734) @) L 
19 h 30 : Baudelaire : 20 h 30 : Parions-en 
comme d'us créateur à l'autre. EL 20 h : 
le Petit Prince ; 21 h : Un riche. Trois 
pauvres. 

MADELEINE (4265-07-09) (D. soir, L.) 
21b,sam 18bet21 h, dim 15h30:les 
ON ARS 
DE LA POÉSIE (42-36-27-53) 

ge MD 20 30: l'Empereur s'appelle 

MARAIS UE (42.78-03-53) (D.), 20 h 30 : En 
faroille, on s'arrange Lomjours. ô 

ART (45-80:17-80) (D, MARIE-STU, 
L.), 22h: Sexfari 

1) (D. soir, L.} MARIGNY (42-56-04-4 
20 b, mat. dim. 15 h : Kean. Petite salle 

Te (D soir, L) 21 b, sam. 
Menteuse. 1$het21b, dim 15h: la 

MATHURINS (4265-90-00) (D. soir, 
L.), 20h 30, dim. 15 h 30-l'idiot. 
MÊNAGERIE DE VERRE (43-35-33-44) 

21h15:R Furieux. 
MÉNILMONTANT (42-4589.57) (D. 
soir, L.) 20 b 30; aat. san, dim, 15h: 
La Java des panmés (rel le le), 
MICHEL (42653502) (D. so, L) 

21 h 45, sam. 18 h 45 ct 21 h 40, dim. 
15 b 30 : Pyjams por six (soirée suppl. 
kira21h15}. 

MICHODIÈRE (47429522) (D. L.) 
20 h 30, sam. 18 k 30, 21 h 30 : Double * 
mixte. 

MODERNE (48741682) (D. soi) 
18 h 30, fun. 20 h 30 : Hamlet ; (D. soir, 
LY 216, dim, 16b:J. Maïlbot. 

MOGADOR (42-85-45-30) (D. soir. L.) 
20 h 30, dim. 15 h 30 : Cabaret. 

MONTPARNASSE {43-22-77-74) 
Grande salle (D. soir. L.) 20 h 45, mat. 
de 15 3 30 sum 18 D 30 æ 21h 15: 

Autres Horizons. Petite salle (D. soir. 
L.) 21 b. dim, 15 h 30 : C'était hier. 
NOUVEAUTÉS  (47-70-52-76) _(L., 
ruer.), 20 b 30, sam. 15 h 30, 18 h 30 et 
21 h 30, dim 15 h 30 : Mais qui est qui ? 
NOUVEAU THÉAYRE MOUFFETARD 

(43-31-11-99) (D. soir, L_) 20 h 45, dim. 
15 h 30 : Hello and goodbye. 

ŒUYRE (48-74-47-36) ge soir, L.), 
20 h 45. dim. 15 h : Léopold le bien-aïimé. 
PALAIS DES GLACES (46-07-49-93) 

(Mer, D. soir) 20 h 30, dim. 15h: 
Mano ; 18 h 30 : Kicen. 
PALAIS ROYAL (42-97-5981) (D. soir. . 
L.) 20 b 30, sam. 17 b 30 et 21 b, dim 
15h: l'Hurtuberiu. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90} 
mar. ven. sam 20 kb 30: mer., dim. (sf 
le 1=), 14h; dim. 18 b 30: sam 15h: 
l'Affaire du courrier de L: Lyon. 
PARIS-VILLETTE (42020268) (D. 
soir, L) 21 h dim, 16h 30 : Y'a bon 
bamboula. 

PLAINE (42-50-1565) (D. soir, 
mar), 204 30, dns 19 à LD Chase a 
corbeaux, 

POCHE  MONTP 
92-97) (D. L) L 19h: V: 
canard ; 21 b, dim 15 h 30: Ma chère 

UN£ SOIR£E 
A LA<ART£ 
DU MARDI AU VENDREDI 

no ELVIRE JOUVET 40 
18H30 BECKETT 

24 MARIVAUX 
LE SAMEDI 

sausu EIVIRE JOUVET 4 
au MARIVAUX 

am BECKETT 
ET TOUS LES JOURS A PARTIR DE 

19H30 L'ASSIETTE ATHENEE 
réservée aux spectateurs : 
proposée par le Bistrot à vins © 
LES BACCHANTES 
21, rue CAURRARTIN 

Rogs. (D. sr, L) 20h 45, in 15 K: 

POUMÈRE (42-61-44-16) (D. soir, L.), 
21 b, sam. Ï8 h et 21 b, dim 15 b: 
Crimes de cœur. 5 
RANELAGH (42-88-6444) (D. soir, 
20 h 30, din 17 h : Buffo; (L.) 19 b. 
din 20 h 30 : la Dispate. 

(4208-18-50) D. soir, 
L) RANCE, CR SU 2) hOC din 
15 h 30 : Un jardin en désardre. 

SAINT-GEORGES (49-78-6347) (D. 
soir, L.) 20 h 45, dim LS h : les Seins de 
Lola. 

DES HALLES (42-36-37-27) 
D. D) 260: J'ai tout mon temps, où .- 

êtes-vous ? : 
SPLENIHD SAINT-MARTIN (42-08- 

21-93) (D.. L.) 20 à : Jango Edwards. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 

23-35-10) (D. soir, L) 21 h, dim. 
15 h 30, sam. 1$ het 21 h:le Baiser de la 

THÉATRE 13 45-88-1630) (D:sdir L) ‘ 55 
20 h 45, dim. 15 h : Comme on regarde 
tomber fes feuïlles. : 

T. LP. DEJAZET (42-7420-50} (Mer. 
+ D.) 21h + sem. 17 b, dim. 15h: la Des- 
cente Gusqu'au 29). * .: 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840) 
LL 19 h : Violons dingues ; 21 b: 

TOURTOUR (48-87-8248) @.L), 19h" 
et 22 b 30 : la CŒuT s00$ VUS POULRDS x 
20 h 30: le Sous-sol. 
VARIÉTÉS (62330595) @; 
20 b 30, sam, 17h 30 21h C'est 

| Les cafés-théâtres . 

AU BEC FIN (4296-2935) Ma 20h 20: 
Devos existe, je l'ai :rencoutré ; 

LE GRENIER (43-80:68-02) Otis, D. 
mARTE J'assaré À tes risques. 
MAGAIRS (6251992) (Mar. J.), 

20 h 30, (V. S), 22 h : Spectacles en 
‘chansons, 

PETIT CASINO En D 
21 b : Les’ oies sont vaches ; 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-73-67-03} (S., L.) 
21 h 30, Sam 21 h 30 et 24 h : Nos désirs 
font désordre ; 20 h : P. Pellerin ; 
22 h 45 : Tie break. 

TINTAMARRE (ersr an. œ., L) 
20h 15: A. Lamy ; 22 h 15 : le Détourne- 
ment d'avion le plus fou de l'année ; {S.) 
15h: la Timbale. 

En région parisienne 

AUBERVILLIERS, Théâtre de le Com 
mune (48-34-67-67), (D. soir, L.) 
20 h 30, dim. 16 h 30: 1e Locandira. 

offerte. Enseign. loéat salle, 

- VE qENce 

} +. 

L'Ecole et le Centre d'art théâtral (ECAT) 
cencore de places avant son ouverture. 

ApRS comson nur entretien. nne semaine gratuite est 

Pour tous renseignements. - Tél, : 42-47-0466 

LES GRANDES REPRISES 

MUSÉE CA 
Œuvres de 1928-19$ 

BOHIGNY, MC 93 (4831-1145) (D, 
soir, L)/21 b, dm. 16 à, 0 à 50: k 
Rateau de la mort, 

(46-03-6044) (D. soir, L.) 20h30, de 
15 b 30 : Brummel à Caen. 
CRÉTEN, MC (48-99-94-50) 20 h 30 : la 

Müssion (derx. Le 31}. 
MALAEOFF. Théâtre 71 (46-55-4345) 
D. soir, TR 7 es dE Le : On 
ue badine pas avec l'amour. 

BOIS, Studio Ber- 
thclot (42-87-3899) 20 b 30 (jusqu'au 
31), le 1e, 15 b : Outre mer. 

NANTERRE, Anditôriam Ravel (47-74. 
” 93-19) (D. sair), 20 h 30, Dim 15h: 

. Comme à la Foire. - : 

vez sam. 19 h 30 : Accuse dolisr 
3; mec jou va SE die 18 h5ies ks 
lumeaux vénitiens. IVT Village (43-65- 
6565) ju ve. en. 230: Exercices 

-Les festivals 
FESTIVAL D'AUTOMNE 

(42-96-12-27) 
ATELIER sir. L) 21b, Dim 15h:te 

Zerime, Récit de La servante 
CENTRE POMPIDOU (Dim. soir, Mar.) 

20 b 30, dim. 16 h : Triptyque. 
CHAIELOT (D. soir, L) 20 h 30, Dim 

15 h, jeu dan het, PR detl'Agnita 
,biaaca (dern. 

NANTERRE, des Anrandiers ; les 
‘29, 30, 31, 20 b 30: Platonov. Le 28, 

. 20h 50; de 31,15 SAME Outherins de Foie. 
…  brom L. : 

AUBERVILLIERS, Théâtre de la com- 
waue (D. soir, L.} 20 b 30, dim. 16h K 30: 
Ja Locandiérs. : 

CAVEAUDEËA Ë (42-78 
4445}; Sion 15 b 30: Et vote la 

DEUX-ANES + (46-06-1026). (Mer). 
21h dim 158 Elysée. moi. 

Le mus hall 

"RATAGUAN" (43-55-55-56) a. PTE 
: Ligne d'improvisation 
CARNO DE PAR (40-16-12-46) (dim. 

soir, lun. mer.), 20 h 30: an ie 
17h30: S. Lana. 

“EAVEAU QUELIETTES ( 
DR 21h {Conso fra: 

CHAPITEAU, 181, av. Danmesvil, 12: à 
partir du 27,21 h : Zingaro. 

: OLYMPIA (4 (D. soir, L), 
- 20h 4, mat. sam. 16 h, dim. tre 
Y. Duteil. 

| PALAIS DES CONGRÈS (46-402820). 
mer. jeu, ven, : 2! bi dim. 16h: 
C. Aznavour. 
PALAIS DES GLACES (4607-43-93), 
‘mer, dim. 19.h : Piano Pamier., 

(42-52- 
14 h:30, sam. 14 h 30, 25-15). mer. 

20h30: de AU TR Ne Fandango. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535), 
22h : les 28, 29 : Dada. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15). 

18 THÉATRE (42-26.47-47),. dim. soir, 
Phnes dos dE de dernière 

- TRUE Piece (on de Le). 22 0 dim 
FRA BORIS VIAN (8), le 29, 

IRON (43-73-50-25), 22 : 1 rt ELLE 16h: 
(demke31). 

MAISON : DES CULTURES 
MONDE S (45-6472-00). les 3, me 
De Garmbuh (Drames dansés de 

stage sont égal. proposés. 

RZOU 
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La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT :47-04-24-24) 
? MERCRERI 
2 Temps des œufs durs, de Norbert 

Blouut de Mille. 19 b+ Mon Grand Fr ji 5 è 
de Sobei Imaroura, 21 h Has 

LL JEUDI 
: L'Ecole des cocoues. de Pi 

bier. Feb: Coces . et Cuire, ms Sue 
ANUrA, 5 Jeanne di il 

Blount de Mille, 21 h. Re 
VENDREDI 

Le Crime du Bouif, d'Henri Pouctal. 
EEE mine insecte, de Shohei [ma- 
ra, 3 Drame À 
Blouni de Mille, 21 h F5. de: CE 

SAMEDI 
L'Amour d'une femme, de Jean Grémit 

lon, 15h: Un chien qui rapporte, de Jean 
Choux, 17h: les Conquérams, de Cecil 
Blount de Mille, 19h; Désir meurtrier, de 
Shotei Imamura, 21 b 

DIMANCHE 
Germinal, de Albert Capellani, 15 b ; le 

Racbat suprême, de Cecil Blount de Milie, 
Ph le Pornographe, de Shohbei fmarnura, 

LUNDI 
Zegen, de Shohei Imamura, 21 h. 

MARDI 
Un soir de réveillon, de Kart Anton, 

16h; Old Wives for new USA. de Cecil 
Blount de Mille, 19h: l'Evaporation de 
l'homme, de Shobei Imarmura. 21 b. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
78-35-87) 

MERCREDI 
La Ligne rouge 7 000. de Howard 

Hawks, 15h; El Dorado, de Howard 
Hawks, 17h 15 ; la Vie commence demain, 
de Nicole Védrès, 19 h 30. 

JEUDI 
Deux Bons ins, de Gordon Douglas. 

15h: Rio Lobo, de Howard Hawks, 17h: 
Spirale, de Chrisiopher Frank, 19 b 15. 

VENDREDI 
Ampbitryon, de Reinhold Schhnzrk, 

ne rent le radical, de Alexander 
Kluge, 17h: Hooray for Hollywood, de 
Edward Shaw, 19 h. 

SAMEDI 
Le Figurant, de Edward Sedgwick.15 h : 

Greaser's Palace, de Robert Douney. 17h; 

Le Masque de fer. de Allan Dwan, 15h: 
le Coup de grâce , de Jean Cayroi et Claude 
Durand, 17 b ; N ne suffit plus de prier, de 
Aldo Francia. 19 h : Touche pas à là femme 
blanche, de Marco Ferreri, 21 b. 

LUNDI 
L'Appel du Nord, de Cecil Blount de 

Mille, 15 h : The Virginian, de Cecil Blount 
de Mille, 17h: le Dossier 51, de Michel 
Deville, 19h 

MARDI 
Reläche. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

MERCREDI 
Moi papa bricoie. de Gisèle Braunber- 

ger, 14 30: les Aventures des Pieds Nic- 
és, de Marcel Aboulker. 14h30: les 

Hippies à San Francisco, d'Anne de Gas- 
péri et Henry Chapier. 17 b 30: l'Astra- et 
gale, de Guy Cassril. 17h30: Toute la 
mémoire du monde, d'Alain Resnais, 
20 h 30 ; Jaguar, de Jean Rouch, 20 h 30, 

JEUDI 
Dans Arles où sont les Alyscamps. de 

Lucien Clergue, 14h 30; la Grande 
Maguet, de Ricbebé, 14h30: Au 
bon coin, de Jean Kerchbron, 17h30: 
Comme un pot de fraises, de Jean Aurel, 
17h30; ln Meilleure Bobonne, de Marc 
Allégret, 20h 30; Saho mortale, d'E.A. 
Dupont, 20 h 30, 

VENDREDI 
Toro Moreno, de Gérard Krawezyk, 

14h30: 7 ique insolite, de François 
Reichenbach. 14h 30; la Rentrée. de 
Serge Korber, 17h 30; Erotissimo. de 
Gérard Pirès, 17 h 30 : J'ai quelque chose à 

vous dire, de Marc Allégret et C. Hey- 
mann, 20h 30: le Blanc et le Noir, de 
Rouert Florey, 20 h 30, 

SAMEDI 
Début de siècle, de Marc Allégrer 

14h 30: On purge bébé, de Jean Renoir, 
14h30: Cinéma cinéma. de Jean-Pierre 
Lajournade, 17h30: les Poings dans les 
poches. de Marco Bellochio, 17h 30; O 
Saisons 8 Châteaux. de Agnès Verda, 
20H 20; Couteau dans l'en, de Roman 

DIMANCHE 
On demande grand-père gentil. de Gisèle 
Braunberger, 14 h 30; le Trésor des Picds 
Nickelés. de Marcel Aboulker, 14 h 30: La 
P'ute Lili, d'Albero Cavalcanti, 17 k 30: 

Famomas, de Paul Fejos. 17 à 30 : Calligra- 
phie japonaise, de Pierre Alechinsky. 
20 h 30: les Trois Couronnes du matelot, 
de Raoul Ruiz, 20 b 30, 

LUNDI 
Le Drame du taureau, de Lucien Cler- 

gue, 14h30: les Inirigantes, de Henri 
Decoin, 14h30; Paul Gauguin, d'Alain 
Resnais, 17h 30: Moi, un Noir, de Jean 
Rouch, 17h30: les Quatre Jambes, de 

Les exclusivités 

LES AfLES DU DÉSIR (Fr--Al., v.0.) : 

Gaumont les Halles, 1* (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
Saint-André-des-Arts L, 6: (43-26- 
48-18) ; Gaumont Colisée, Br (43-59- 
29-46) : La Bastille, 11« (43-54-07-76) : 

Escurial, 13° (47-07-28-04) : Gaumont 

Alésia, 147 (43-27-8450) : 14 Juillet 
Bcaugrencile, 15° (45-75-79-79) : Bien- 
veaus Montparnasse, 15 (45-44-25-02) : 
vS.: Bienvenue Montparnasse, 15° (45- 
44-25-02) 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.): Forum 
Orient Express, 17 (42-33-42-26) ; Le 
Saint-Germain-des-Prés, 6 (42-22- 

87-23) : Elysées Lincoln, 8° (43-59- 
36-14) : Trois Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19). 

ANGEL HEART (*) (A. vo.) : Locer- 
aire, 6 (45-44-57-34) : George V, 
{45-62-41-46). 

L'ARME FATALE {*) (A. vo): 
U.G.C. Ermitage, 8 (4563-16-16) : 
LS Boulevard, 9 (47-70- 
L « 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-All) : 
Gaumont les Halles, 19 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opére, 2 147-42-60-33) ; Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 

Odeon, 6: (43-25-59-831 ; 14 Juillet Par- 
masse, 6 143-26-58-00) : Hautefcuille 
Paché. & (46-33-79-38) ; La Pagode, 7° 
(47-05-13-151 ; Gaumont Ambassade, 8° 
(4359-19-08) : Grorge V. Br (45-62 
41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8 (43- 
87-35-43) : 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81}; Les Nation. 12° 
(43-43-04-67) : Fauvorrc Bis, 3° (43-31 
60-74}: Gaumont Alésm, 14° (43-27. 
84-50) : Miramar, 14 (43-20-89-52) : 14 
Juiflet pages 15e 145-75-79-70) ; 
Gaumont Convention. 15° (48-28- 
42-21) : Le MaiHor, 17° (47-18-06-D6) ; 
Pauhé Clichy, 18 (45-22-46-01). 

LES BALEINES DU MOIS D'AOÛT 
55 va.) : Ciné Beaubourg, 3: (42-71- 
2-36). 

LA BAMBA (A, vo): Forum Orient 
Eapress, 1= (42-33-42-26) : U.G.C. Dan- 
ton, 6°(42-25-10-30) : U.G.C. Raonde, 
6 (45-74-9494) ; U.G.C. Normandie, Br 
(45-63-16-16): vf.: Rex, 2 (42-36 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse, 6 (45- 
74-94-94) : U.G.C. Ermitage, & (45-63 
16-16) : U.G.C. Boulevard. 9° 
(45-74-9540) : U.G.C. Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) : U.G.C. Gobelins, 13 
{43-36-23-44) : Mistral. 14 (45-39- 
52-43) : U.G.C. Convention. 15° (45-74 
93-40} : Images, 18: (4522-47-94). 

BARFLY (A. vo.) : Forum Arc-en-Ciel, 
%= (42-97-53-74]) : U.G-C Danton, & 
(42-25-10-30) ; U-G.C. Rotonde, & (45- 
frire 3; U.G.C. Enmitage, 8° (45-63 

BOIRE ET DÉBOIRES (A. v.o.) : Forum 
Orient Express, is (42-35-42-26) : Mari- 

Concorde Pathé, 8 143-59-92-82) ; 
Parnassiens, 14° (43-29-32-20) : 

v.f. : Français Pathé, 9 (47-70-33-8R). 
LA BONNE (°°) (IL) : George V, 8° (45 

62-41-46) : Maxevilles, 9° (47-70-72-86). 
CHAMBRE AVEC VUE. (Bril. v.o.) : 

14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 
CHAMP D'HONNEUR (Fr.) : Gaumont 

Parnasse, 14 (43-35-30-40). 
LE CHANT DES SIRÊNES (Can. v.0.) : 
Saint-Germain Huchette, 5° (46-33 
63-20). 

COMÉDIE ! (Fr): Gaumont Ambas: 
sade, 8° (43-59-19-08) : Gaumont Par- 
uasse, 14 (43-35-3040). 

CROCODILE DUNDEE (Ausir., vo.) : 
Le Triomphe, 8 145-62-45-76) ; v.[.: 
Français Paché, 9° (47-70-3388). 

LES DEUX CROCODILES  (Fr.): 
U.G.C. Biarriuz, 8° 145-62-20-40). 

DOWN BY LAW {A.. v.0.) : Saint-André- 
des-Aris {L, 6° (43-26-80-25). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
v.5.) : Lumière, % (42-46-49-07). 

ENVOUTÉS {°}_ (A. vf.) : Hollywood 
Boulevard, % (4770-10-41). 

ET LA FEMME CRÉA L'HOMME... 
PARFAIT (A. vo.) : Ciné Beaubourg. 
3 (42-71-52-36) : U.G.C. Biarritz, B* 
(4562-20-40). 

EVIL DEAD 2 (”) (A. v.f.) : Maxevilles, 
9 (47-70-72-86). 

LA FAMILLE (IL-Fr. vo): Forum 
Orient Express, = (42-33-42-26) : 
Lauina, 4 (42-78-47-86) ; Studio de la 
Harpe, 5* (46-34-2552) ; Gaumont Coli- 
sée, &° (43-59-2946) : Sept Parnassiens, 
4 (43-20-32-20). 

FLAG (Fr.): Forum Orient Express, 1" 
(42-33-4226) ; Marignan Concorde 
Paché, 8° (43-59-92-82) : ParamounL 

Opéra, 9° (47-42-56-31). 
LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A. 

v.0.} : Mariguan Concorde Pathé, 8: (43- 
5992-82); vf.: Lumière, 9° (42-46 
_. nu Les Montparnos. 14 (43-27- 

37). 
LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 

(A., vo.) : Gaumont les Halles, 1* (40- 
26-12-12) ; Gaumont 2 (47.42- 
60-33) ; Saint-Michel, 5° (43-26-79-17) : 
Hautefesille Pabé, 6 (46-33-79-38) ; 
George V. & (45-62-41-46) ; Marignan 
Concorde Pathé, 8° (43-59-9282) : Gau- 
mont Parnaise, 4° (43-35-30-40) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : 
vf.: Français Pathé, 9: (47-70-33-B8) ; 
Fouvette, 13° (43-31-56-86) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-8450): Les Mont- 

pres 14 (43-27-52-37) :_ Gaumont 
onvention, 1% (48-28-42-27): Pathé 

Clichy. 18° (45-22-4601); Le Gam- 
betia, 20° (46-36-10-96). 

FUCKING FERNAND (Fr): Forum 
Horizon, 1® (45-08-57-57) : Rex, X (42: 
36-83-93) : U.G.C. Montparnasse, 6° 
(45-74-9494) ; U.G.C. Odéon, 6 (43- 
25-10-30} ; U.G.C. Normandie, &° (45- 
63-16-16) : Paramount Opéra. % 147-42- 
S6-31); U.G.C. Boulevard, 9" 
(45-74-95-40) ; U.G.C. Eyon Bastille, 
12 (4343-01-59) : U.G.C. Gobelins, 13 
(43-36-2344) ; Montparnasse Pathé, 14° 
(43-20-12-06) : Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00) : U.G.C. 
Convention, 15 (45-74-93-40) ; Images, 
18 (45-22-47-94). 

FULL METAL JACKRET (°} (A. va): 
Gaumont les Halles, 1 {40-26-12-125 : 
Gaumont les Halles, 1° €40-24-12-12) : 
Gaumont Opéra. 2 (47-22-4033: 14 
Juillet Odeon. & 143-25-59-83} : Publicis 
Saint-Germain. _@ 142 RO: La 
Pagode, 7° (47-05-12- Gaumont 
Champs-Elysées. fr (43-59-04671 : 
Publicis Champs-Elysées. &#° 147-120. 
76-23) : t4 Juillet Bastille. Tr (43-57. 
90-81): Escurial, 13 (47-07-2804) : 
Gaumom Parnasse, 14 (43-35-3030) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 14 
Juillet Benugrenelle, 15° 145-75-79-79 
Le Maillot, 17 (47-48-0606): vf: 
Gaumont Opéra. 2 (4732-60-33) : Res. 
2 (42-36-8393 ; Les Nation, 1X (43 
43-04671; U.G.C. Lyon Basulle, 13 
143-43-01-59) : Fauvetie Bis, 13° ç43-31- 
60-74): Miramar, 14° (43-20-89-51 
U.G.C. Convention. 15% (45-74-9340) : 
Pathé Wepler. 18° (45-22-46-01). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8 (45-62-41-46) : Sept Parnassiens, 14° 
(43-20-32-201. 

LES INCORRUPTIBLES (A. vo.) : 
Forum Horizon, 1 (45-08-57-57) : 
U.G-C. Danton, 6° (42-25-10-30) : 
George V. & (45-62-41-161 : Marignan 
Concorde Pathé, 8° 143-59-92-92) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43 
35-43); U.G.C. Biarritz, 3 (45-62 
20-40) ;: U.G.C. Boulevard, % 14574 
95-40) : La Bastille, Le (43-54-07-761 : 
Kinopanorama. 15* (43-06-50-50} ; May- 
fair Pathé. 16° 145-25-27-061 : v. 
{Le Grand Rex). 2: (43-36-83-93) : 
U.G.C. Montparnasse. 6° (35-72-0404) : 
Paramount Re (4728631); 
U.G.C. Lyon Bastille, 12° (43-13. 
01-59) ; Le Galaxie, 13° (45-50-1803) ; 
U.G.C. Gobelins. 13 (43-36-2344 : 
Mistral, 14 (45-39-5243); Montpar- 
nasse Pauhé, 14° (43-20-12-06) : Conver- 
uon Saint-Charles, 15 (4579-33-00 : 
Gaumont Convention, 15° {48-2 
42-271: Le Maillot, 17 (47-48-06-06) : 
Images. 18° (45-22-47-94) : Trois Secre- 
tan, 19 (142-06-79.79) : Le Gambetta. 
2 (46-36-10-061, 

LE JOURNAL D'UN FOU (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1« 442-33-42-26). 

MALADIE D'AMOUR (Fr): Forum 
Arc-en-Ciel, 1# 142-97-53-73} : Impérial 
Pathé, 2): George V. &r 

Pul Matignon, 8° 
9 : Fouverte, 13° (4731. 

: Montparnasse Pathé, 14 145- 
20-12-06). 

MISSION (Brit, vo.) : Elysées Lincoln, 
8e (43-59-36-14). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) : 
Ciné Beaubourg. 3° 142-71-52-36). 

LA MORT D'EMPÉDOCLE (Fr.-AiL, 
v.0.) : Les Trois Luxembourg. 6 (46-33- 
97-77). 

NEUF SEMAINES ET DEMTE (°) (A. 
v.0., : Le Triomphe, 8 145-62-45-761. 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-Al. 
v.f.) : Lumière, 9 (42-46-4907). 

RADIO DAYS (A. vo): Sept Parnas- 
siens, 14° (43-20-32-20). 

LE REPENTIR (Sov. vol: Forum 
Orient Express, 1% 142-33-42-20) : Epée 
de Bois, 5 (4337-57-47) : Cosmos. 6° 
(45-24-28-80) : Le Triomphe, 8° 145-62- 
45-76) : 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-811. 

LA RIVIÈRE SAUVAGE (Chin. v.0.1 : 
Ciné Beaubourg. 3 (42-71-52-36) ; Epée 
de Bois. 5° 143-37-57-47). 

LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A. 
vo.) : Forum Horizon. 1° (45-0B- 
$7-57): 14 Juillet Odeon, 6 (43-25- 
$9-83) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) : U.G.C. Biarritz, 8° 
145-62-20-40) ; Les Montparnos, l4 
(43-27-52-37) ; 14 Juilley Beaugrenelle, 
15 (45-75-7979) : v.f. : Rex. X (42-36- 

È ontparnasse. 6 (45 
74-94-94) ; U.G.C. Gobelins, L3 (43-36- 
23-44) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 14 
Juillet Odeon, & (43-25-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08) : 
Miramar, 14t (43-20-89-52). 

TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 
{Fr.) : Gaumont les Halles, 1° (40-26- 
1212): Bretagne, 6 (42-22-57.97) ; 

RC . U ; Fran 
Pathé. ® (47-70-33-88) : Maxevilles, % 
(47-70-7286) : Fauverte, 13° (43-31- 
56-86}: Gaumont Alésia. 14 (43-27- 
8450): Montparnasse Paché, 14 (43 
20-12-06) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-4227) : Pathé Clichy, 18 (45 
22-46-01). 

372 LE MATIN (°) (Fr.) : Lucernaire. 
6 (45-44-57-34). 

TUER N’EST PAS JOUER (Brie, v.0.) : 
U.G.C. Danton, 6° (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
Geurge Y, & (45-62-4146) ; v.f. : Para- 

LES FILMS NOUVEAUX 
LE CRI DU HIBOU. Füm franco- 

ialien de Claude Chabrol : Forum 
Horizon, 17 (45-08-57-57) ; Impé- 
rial Pauhé, 2° (4742-72-52) : Rex, 2 
(42-36-83-93) : Haurefeuille Pathé, 
6 (46-33-79-38) : Gaumont Colisée, 
8e (43-59-29-46) ; George V, 8: 145- 
62-41-46) : George V, & (45-62- 
41-46) ; Paramount Opéra, % (47- 
42-56-31}: La Bastille. 11° 
(43-54-07-76) ; Les Nation, 12 (43 
43-0467) : U.G.C. Lyon Basuille, 
12 (43-4307-59) : Fauveue, 13: 
(4331-56-86) : Gaumont Parnasse, 
1ée (43-35-30-40) : Gaumom Alé- 
sin. 14 (43-27-84-50) ; Sept Parnas- 
siens, 147 _(43-20-32-20) ; Conven- 
tion  Saint-Charles, [ES 
(45-79-33-00) ; Gaumom Conver- 
tion, 15° (48-28-42-27) ; Pathé Cti- 
chy, 18° (45-22-4601). 

DÉMONS DANS LE JARDIN. Film 
espagnol de Manuel Gutierrez Ara- 
gon. v.0. : Latine, 4 (42-78-47-B6) : 
Scpi Parnassiens, 14 (43-20-32-201, 

JOHANN STRAUSS, LE  ROI 
SANS COURONNE, Film franco- 
autrichien de Franz Antel: Ven- 
dôme Opéra, 2 (47-42-97-52) ; Le 
Triomphe, & (45-62-45-76). 

PÊCHEURS DE REQUINS. Film 
mexicain de Luis Alcoriza, v.0.: 
Utopia Champollion, 5* (43-26- 

5} : Républic Cinémas, 11° (48- 
05-51-33). 

LA PHOTO. Film grec de Nico Papa- 
takis, vo: Forum ArcenCiel, 1* 
(42-97-53-74) ; Racine Ordéon, 6 
(43-26-19-68) : Elysées Lincoln. 8 
143-59-36-14) : Sept Parnassiens, 
lé (43-20-32-20). 

de Daniel Helfer,_v.0. : 
Palace, 5: (43-54-07-76) : Les Trois 
Balzac, # (4561-10-60). 

LE SICILIEN, Film américain de 
Michael Cimino, v.o.: Forum Hori- 
zon, le (45-08-57-57); Impérial 

Pathé, 2 (47-42-72-52) : Action 
Rive Gauche, 5 (43-29-4440) : 14 
Juillet Odeon. 6° (43-25-59-83) ; 
Bretagne, 6 (42-22-57-97) : Haute- 
feuille Pathé, 6" (46-33-79-38) ; 
Gaumont Ambassade, 8: (43-53. 
1908): Publicis Champs-Elysées, 
8 (47-20-76-23) : 14 Juillet Bastille, 
11 (43-57-90-81) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15 (4575-79-79) : vf, : 
Forum Horizon, 17 (45-08-57-57) ; 
Rex, 2% (41-36-8393); Maripnan 
Concorde Pathé, 8e (43-59-9282) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, &  (43-87- 
35-43) ; Français Pathé, S (47-70- 

Les Nation, 12 (43-43 
04-67) ; U.G.C. Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : Fauvette, 13 (43- 
31-56-36) : Le Galaxie, 13 (45-80. 
18-03) ;: Gaumont Alésin, 14 (43- 
27-84-50) : Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06) : Ganmont Conven- 
ion, 15° (48-28-42-27) ; Le Maïllor, 
17 (47-48-06-06) : Pathé Wepler, 
18 (45-22-46-01) ; Trois Sccretan, 
19% (42-06-79-79) ; Le Gamberta, 
20° (46-36-10-%6). 

SUPERMAN IV. Film américain de 
Sidney J. Furie, v.o, : Forum Arc-en- 
Ciel, 1e (42-97-53-74) : U.G.C. 
Odéon, 61 (42-25-10-30) : U.G-C. 
Normandie, 8 (45-63-16-16} ; vf. : 
Rex, 2 (42-36-83-93): U.G.C. 
Montparnasse, 61 (45-74-9494) ; 
U.G.C. Normandie. 8° (45-63- 
16-16): Paramount Opéra, % (47- 
42-56-31): U.G.C. Lyon Bastille, 
Hi (4343-01-59) ; Le Galaxie. 13 
€45-30-18-03) ; 
Ve (4436-27-44 
14 (43-27-52-37) : 
39-52-43): Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) : U.G.C, 
Convention, 1S _(45-74-93-40) ; 
Images, 18° (45-22-47-94) : Trois 
Secretan, 19° (42-06-79-79}. 

mount Opérs. 9° (47-42-5631): Le 
Galaaie, 13 (4580180737 : Mistral, 14° 

3 fomparnasse Parbé. 16° 
Pathé Chehy. 18 (45 

LE VENTRE DE L'ARCHIFECTE 
il iné Beaubourg, Xe (42-71- 

. Odeon. 6° (<2-25- 
U.G.C. Biarritz, S' (45-62 

20-2631 ; Trais Parnassiens, 14° 
443-20-30-191. 

LES YEUX NOLRS (fe. vo): Ciné 
Beaubourg. 3° f42-71.52-36) : Saint- 
Angré-des-Arts L, 6 (33-2645-18 
U.G C. Odéon. 6° 14 

. Biarrir. & (45-62 
. Momparnasse, 6 

GC. Boulevard, % 
-G.C Gobelins 1} 

, lé® 445.39 

Les festivals 

DEUXIÈME FESTIVAL CINÉ CHINE 
(vo, Studio 42. % (27-70-6240). Les 
Anges du boulevard. mer., lun 18h: 
Corbeaux et Moineaux, jeu. dim. 18h; 
le Voleur de chevaux, ven. 18h; le Roi 
des Singes, sam. dir. 14h ; San Mao, le 
petit vagabond, sam 18h: la Véritable 
Histoire de AH-Q. mer. 18h 

DEUXIÈME FESTIVAL CINÉ CHINE 
{v.0.3. Utopia Champollion, 5° (43-26 
8205). Shaolin Nord et Sud. mer. à 
18h, mar. à 22h (film surprise €! 
dit) ; Dans les montagnes sauvages, jeu. 
dim. 18 h lun 22h , le Long de la rivière 
Xianjiang, jeu. 20h. ven. 22h; la Terre 
jaune. jeu. à 22 b. dim. à 20 h, lun 18h; 
a Maison de thé, ven. à 18 b, mar. 20h; 
Au-delà du souenir, ven. 20 h, lun. 20 h 
rar, LR b : la Jeune Fille X120 Xiao, sam. 
18 b, dim. 22 b ; la Boutique de la famille 
Lin, sam. 20 h : l'Auberge du printemps, 
sam. 2h 

ERIC ROHMER , Denfent, 14 {43-21- 
41-01). Le Beau Mariage, dim. 15 h 4: 
la Femme de l'aviateur, mer. 17 b 30; la 
Marquise d'O, mer 12h: Perceval le 
Gallois. ven 15h40: les Nuits de la 

pleine lune, ven. 20 h : Paaline à la plage, 
sam. 20h 

FESTIVAL CHARLES CHAPLIN . Stu- 
dio 43, % (47-70-6340). La Ruée vers 
For, mer. 14h ei lo b avec en complé- 
ment Une vie de chien : le Cirque, mer. à 
14h et 16h avec en complément Une 
journée de plaisir : les Temps modernes, 
sam. dim. 14 h : ke Kid, sam, dim. 16h; 
les Lumières de la ville, sam.. dim. 16h. 

FESTIVAL JEAN-LUC GODARD , Der- 
fert. 4° (43-21-4101). Masculin- 
Féminin, ven, 18 h: Je vous salue Marie, 
Ton. 12h : Sauve qui peut . lun. 18 h 20: 
Deux ou trois choses que je sais d'elle, 
mor. 16h 30. 

FESTIVAL LUIS BUNUEL  (vo.), 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33). 
Un chien andalou, sam. 12h: Los Olvi- 

dados, sam. 12 b ; Nazarin, mar. 12h 
FESTIVAL MARILYN  MONROE 
(vo, Le Champo, % (4154-51-60). 
Chérie je me sens rajeunir, jeu.. séances à 
14h10, 16h10, 18h10, 20h 10, 
22h 10 film 10 mn après; les Hommes 
préfèrent les blondes. dim., séances à 
14h10, 16h10. 18h 10, 20h 10. 
22 b 10 film 10 mn après ; Sept Ans de 
réflexion. lun., séances a 14h 10, 
16 h 10, 18 b 10. 20 h J0. 22 b 10 fim 10 
mn après ; Comment épouser un Million- 
naire, mer. séances à L4h 10, 16h 10, 
18h10, 20h10, 22h10 Mm 10 mn 
après : Bus Se mar., séances à 14 b 10, 
16h 10, 18 h 10. 20 b 10, 22 h 10 film 10 
mu après; Ningara, sam, séances à 
14h10, 16h10. 18h10, 20h 10, 
2h10 film 10 mn après: la Joyeuse 
Parade, ven. 14h, 16h, 18h, 20h, 22h 
film 10 mn après, 

FESTIVAL MARLÈNE DIETRICH 
{v.1, Studio des Ursulines, 5: (43-26- 
19-091. Agent X 27. mer,, ven., dim. 
mar. à 14 h 30 : Morocco. jeo., sam. lun. 
14 h 30; l'impéraurice rouge, mer, ven. 

dim., mar. 20h 
FESTIVAL MONTY PYTHON (v.0.1, 
Saint-Germain Studio, # (46-33-63-20). 
Monty Python, la vie de Brian, mer. 
ven, séances à 14h20, 16H10, 18h. 
19 h 50, 21 h 45 film 10 ma après ; Jab- 
berwocky, jeu., dim. séances à 13 b 45, 
15h 45, 17 h 45, 19 h 45, 21 h 45 Firm 10 
mn après; Monty Python, sacré Graal, 
sam., lun., séances à 14h20, 16 b 10. 
18, 19 h 50. 21 h 45 film 10 can après; 
Monty Python, le sens de ja vie, mar. 
séances à 13h45, 15h45. 17h 50, 
19 h 55,21 h 55 film 10 mn après. 

FESTIVAL RUSS MEYER (v.0.), Saint- 
Germain Village, 5° (46-33-63-20). 
Megavixens, mer. mur., séances à 
14b35, 16h15, 18h, 19h 50, 2] h 30 
Filoo 20 van après : Faster Pussy Cat, kill ! 
kil!, jeu. séances à 14h30, 16h 15, 
18 b, 19 h 45, 21 b 30 film 10 on après; 
Uitravixens, ven, séences à 13 k 40, 
15 h 40, 17 b 40. 19 h 40. 21 h 40 film 10 
mn après; Supervixens, sam., lun. 
séances à 13h40. 15h 40, 17 h 40, 
19 h 40, 21 b 40 film 10 mn après : Hot 

Vixens, dim. séances à 13h 30, 
15h 35, 17 h 40, 19 h 45, 21 b 50 film 10 
ran après. 
FESTIVAL WIM WENDERS . 14 Juillet 

Parnasse. 6" (43-26-5800). Afice dans 
les villes, sam, füim à 13h45. 15h 50, 
17h55, 20h05, 22h15; Hammer, 
mar, film à 13h50, 15h50. 17h 50, 
19 h 50, 21 h 50 : la Leutre écarialc. jeu. 
fe à 13h 50, LS h 50, F7 bh 50, 19 b 50, 
21h50; Faux Mouvement, ven, lun, 
film à 13 b 50, 15 h 50, 17 h 50, 19 h 50, 
21 h 50: Au Fil du Temps, dim. füm à 
13H50, 17b, 20h15; Paris, Texas, 
mer., film à 13h50, 16h15, 19h, 
21h40. 

HOMMAGE A NIEITA MIKHALKOV 
{v.0.), Les Trois Luxembourg, 6 (46-33 
97-71). La Parenièle, ven. film à léh, 
16h, 18h. 20h, 22b; Partition inache- 
vée pour piano mécanique. mer. Sal. 
füim à 14h, 16h, 18h, 20h, 22h; Que 
ques jours de la vie d'Oblomov, jeu. 
dim. film à 14 b, 16 h 30, 1911 21h30; 
TEsclave de l'amour, lun., film à 14h, 
16h, 18h, 20h, 22h; Cinq Soirées, 

mar. film à 14h. 16h. 18b,20h,22h 

Opéra, 9 (47-42-56-3]). La Main au co 
ler, séances mer. à 13h35. 15h 4$, 
‘17h55, 20h 10. 22h20 film 20 mn 
après ; Drôle de couple . jeu., séances à 

Beverly Hills, ven. séances à 13h 40, 
Oh 10, 22h 20 firm 20 

Partain, sam, séances à 
20h 20, 23h40. Glm 2C 

mn après : Love Story. dim. séances à 
14h16, 18h 20h, 22h film 25 œr 
après: Hatari, lun, séances à 14h 10. 
17 b 20, 20 h 30, film 10 mn après ; Paris 
brülesil ?. mar. séances à 14h 10. 
17h 35.21 h film 25 mn après. 
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LES WEEK-ENDS DU MAC-MAHON. 
LE FILM NOIR AMÉRICAIN (v.0.). 
Mac-Mahon. 17: (23-29-79-89). Tueur à 
gages. ven. séances à 19h, 20h 40. 
22h 20 film 10 mn après : Pas d'orchi 
dées pour Miss Blandish, sam. séances à 
14h 16h 30, 19h. 21 h 30 film 25 mn 
après : la Cinquième Victime. dim. 
séances à 13h, 16h,18h, 
15 mn après: Pour toi, j'ai tué, lun à 
14h, 15h40, 17h20, 19h, 20h40 
22 h°20 film 19 mn après. 
NUIT DU POLAR . Gaumont Alésia, L4' 

{43-27-84-50). Le Corbeau , ven. 
20h 30: Quai des Orfevres. ven. 
20h 30: le Secret. ven. 20h 30: ie 
Poules, ven. 20 h 30. 

Les grandes reprises 
ALIEN {°1 (Bril, v.f.1 : Hollywood Boule 
vard, 9° (47-70-10-41)- 
L'AMOUR A LA VILLE (IL. v.0.1: 

Reflet Logos IE, 5° (43-54-42-34), 
BAMBI (A. v.f.) : Templiers, 3: (42-72- 

94-56). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v£.) : 

Napoléon, 17° (42-67-63-47). 
LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 

v.f.3 : Napoléon, 17° (42-67-63-421. 
BIRDY (A., vo.) : Lucernaire, 6* (45-44- 

57-34). 
CENDRILLON (A, vf): Sain- 

Lambert, 15: (45-32-91-68). 
LES J01 DALMATIENS (A. vf): 

Napoléon, 17° (42-67-63-42). 
DIAMANTS SUR CANAPÉ A. v.0.) : 

Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440) ; 
Les Trois Balzac, 8 (45-61-10-60). 
HANTISE (A., v.0.) : Action Christine, 6 

(43-29-11-30). 
LES INCONNUS DANS LA MAISON 

(Er.} : Reflet Logos 1, 5° (43-54-42-34) : 
Les Trois Balzac. 8 (45-61-10-60) : 
Trois Parnassiens, 14° (43-20-30-19). 

MUSIQUE 
Les concerts 

MERCREDI 28 
Pleyel 20 h 30 : Orchestre de Paris, 

Z Mebta (dir) (Messiaen, Xenakis, 
Mabler). 
Auditorium des Halles, 20 h 30 : Orchestre 

aational de Toulouse. B. Bratoev (dir. et 
soliste) (Roussel, Schubert, Schumann. 
Britten). 

Cortot, 20 h 15 : Ensemble vocal Lyrica 
{Mozar1. Offenbach). 

Saint 21 b : À Navarra 
(Bach). 

JEUDI 29 
Pieyel, 20 h 30 : voir le 28. 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 30 : 
Orchestre national de France, R. Barshaï 
(dir.} (Beethoven). 

Église Saint-Médard, 20 h 45 : Les Ans 
Florissants. 
Gaves, 20 h 30 : E. Kremski (Liszt, Schu- 

bert, Wagner, chants tibétains). 
Sainte-Chapelle, 20 bh : Orchestre 

d'Arches Français, D. N’Kaoua {piano} 
(Mozant). 

Maison d'Amérique latine, 20 h 30 : M. 
Raskio. O. Milani (clavecin) (Couperin, 
Bach, Piazzolla). 

SAMEDI 31 
Théâtre des Champs- 20 h 30: 

Quatuor Takacs, D. Ragki (piano) 
{Mozart, Chopin, Haydn, Durkoi. 

Eglise Saint-Louis-en-J'lle, 20 h 30 : Qua- 
Le Manfred (Schubert, Smetans, Puc- 
cini). 

Pig 16 h 30 : Orchestre de Paris, 
Mehta (dir.). I. Giuis (violon) (Bar- 

tok, Mahler). 
Eglise Saint-Merri, 21 h : Orchestre de 
chat de la Waldstadt (Hacndel, 

ch}. 
Sainte-Chapelle. 21 h : voir le 29. 

DIMANCHE 1* 
Théâtre J.-L Barrauit M. Renaud, 11 : 

D. Ranki, E. Klukon (piano quatre 
mains) { Mozart, Debussy, Ravel}. 

Eglise Saint-Louis, 17 b: voir le 31. 
Sainte-Chapelle, 21 h : voirie 29. 

LUNDI 2 

Athénée, 20 h 30: J. Van Dam (chant). 3.- 
C. Vanden Eyoden {piano} (Schubert, 
Brahms, Wolf}. 

Sainte-Chapeïle, 21 : voir Le 29. 

Jaz:, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (42-33-5771), 23 b : 
Fusion (jusqu'au 1). Le 2, Roc Bande : 
à partir du 3. J-L. Dionner; 20 b : Les 
Covoues (jusqu'au 31). 

CAYEAU DE LA HUCHETTE (45-26 
65-05), 21 h : 5. Lacroix Jazz Orchestra 
Uusqu'au 31) : à partir du 1°, Doudelle 
Jazz Orchestra. 

(A vol: Action 

L'INSPECTEUR NE RENONCE 

JAMAIS (°°) (A. vf): Hollywood 
Boulevard, % (4770-10-41). 

DUNE INCONNUE (A, 

v.0.): Action Christine, 6 (43-29- 

11-30). 
MAD MAX 2 tAustr., vf.) : Maxcvilles, 

9 ç47-70-72-861. 

MARY POPPINS (A. v.f.} : Napoléon, 
1% (4267-63-42). 

MÉDÉE ({IL-AIL, v.o.) : U.G.C. Champs 
Elysées, $° (45.62-20-40). 

KELLY (A, vo): 
Action Ecoles. 5 (4325.72-07) ; v.f.: 
U.G.C- Boulevard, 9 (45-74-9540). 

PETER PAN {A. vf.) : U.G.C. Montpar- 
naise, & (45-74-9494) ; U.G.C. Gobe- 
lias. 13: (43-36-2344). 

LA POISON (Fr.) : Reflet Médicis Logos, 
5° 143-5442-34). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
A. v.0.) : Saint-Michel, 5° (43-26- 
79-17). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 

(A. vo): Le Champo, $ (43-54 
51-60). 

QUINZE JOURS AILLEURS (A. v.0.) : 

Les Trois Luxembourg. 6‘ (46-33-97-77). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, v.f.) : 
Maxevilles. 9 147-70-71-86+. 

SALVADOR (A. v.f.) : Hollywood Boule- 
vard, 9 (47-70-10-411. 

LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 

CA. vo.l : Action Christine, & 143-29- 

11-30). 

LE TEMPS DU GHETTO (Fr.j : Pan- 
théon, 5 (43-54-15-04). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 

LOT (Fr.) : Denfent, 14° (43-21-41-01). 

UN TRAMW'AY NOMMÉ DÉSIR 1A.. 

vo): Action Cbristine, 6 (43-29- 

1-30). 

WHAT A FLASH ! (Fr.1: Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57: 

24-24), 21 h 30: les 29, 30, 31: Abou 

Smith. 
CIGALE (45-72-11-22), le 3, 20h: 

P. Brady. 

CITHEA 143-57-99-26). le 3, 21 h: M 
A. Damestoy. 

CLUB ADAGIO (48-2580-80), le 31. 
25 h : Richard Raux Quarter. 

DUNOIS (45-84-72-00), 20 h 30. les 29, 
30 : Toubab Ka. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE 2-82 
28-159. le 2. 20 h : The Wild Ones. 

EXCALIBUR (4904-7492), 22 h, mer : 

Chance Orchestra RNB : Jeu : C. Van 

der Trio : Ven. : Guida de Palma and le 

Band : Sam.: Ana; Lun. : Rida 

Bayonne; Mar.: Pedro Wognin And 

Nat Way. 

KISS (48-87-8964) (D.3. 24 h: Pela. 

MAGNETIC TERRACE (42-36-26-4411, 

mage à J. Coltrane avec E. Jones, Mc 
Coy Tyner. 
LE MÉCÈNE (4277-40-25) (Mar), 

12 h 30, les 28, 29, Scott Taylor Quarter. 
Les 30, 31 : Tao et V. Bucher Tru. Le 
1e: Gandaïa. Le 2 : Zouma Bon Temps. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30), 22h: B. Piz- 
zarelli Trio et A. Villeger. 

MONTANA (45-23-5141), 22 h 30 : 
Quartet Cecily Gardner, 

MUTUALITÉ, le 29, 20 b : Public Image 
Limited. 

NEW MORNING (45-27-51-41), 21 b 30, 
le 28: Anita O'Day Quint. Le 29: 
P. Mace Qunuet. Le 30: A. Sbepp. 
H, Parlan. Le 34 : Baobab de Dakar. 

OLYMPIA (4742-82-45), le 2 20 h 30: 
V. Lazlo, 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
{4321-56-01 (D) 21 h: les 28, 29: 
€. Nougaro. Le 30 : Quinter de Paris. Le 
31: L. Sahiet. 

PETIT JOURNAL ST-MICHEL (43-26 
28-591, 21 b 30, le 28 : Watergate Seven 
+ One. Le 29 : M. Saurv Sexier. Le 30 : 
Jazz at Five. Le 51 : J. Caroff Jazz Band. 
Le 2: Alhgaror Jazz Band. Le 3 : 
G. Lafitre Quarter. 

PETIT OPPORTUN  1+2-36-01-361. 
23h: Charhe Rouse Qusqu'au 1*). À 
partir du 2: Turk Mauro Quartet. 

LA PINTE (4326-26-14. 21 h 30. les 28. 
29 : Trio Saton. Les 30, 31 : Quarter Pas- 

cal Gauberz Les 2, 3: Trio Noakes Bro- 
thers. 

SLOW CLUB (12-335430) (D. L}. 
21h 20 : M. Laferrière Dixieland Jazz 
Band (jusqu'au 31). 

SUNSET (42-51-46-601, 21 h 30 : G. Clé- 
ment. F. Després, P. Lacarière, T. Chau- 

vet Gusqu'au 311. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-5837) Mar. Mer. J., 22h: V, 
S.. 22 h et 24h : Osvaldo Piro Quintet. 

ZÉNITH (42-40-60-001, le 31. 20 h : This 
‘Wortd and The Wailers. 

UN NOUVEAU THEATRE 
DANS PARIS 

SAISON INAUGURALE 

LORCA 
LE PUBLIC | loeorion: mes Jorge Level 

COPI 
UNE VISITE INOPPORSUNE “con mas Joge lol 

ARRABAL 
LA TRAVERSEE DE L'EMPIRE  joeonon! mes F Anobol 

IONESCO 
LES CHAISES mes Jeor- Lx Boumé 

BOURDET 
& AUDITION jroononi mec Eddes Bourdet 

HOFMANN 
LE CHEVAL de BALZAC -cecnon mes, Phiigpe Mercier 

Métro Gombetra 
15 rue Molte-Brun Poris 20° 
vel. 43 66 43 60 
abonnez-vous maintenont 

Recevez gotuitement le programme 

Reroumez ce hullenn ou Theütre Marion de Io Colfne 15. rue Mofte-Brun 75020 Paris 
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Mercredi 28 octobre. 

TF1 
20.30 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 
Pierre Foucault Avec Jane Birkin, Marc Lavoine, Gipsy 
King, Les Avions, Rita Mitsouko, Paul Belmondo, Marie 
Myriam, Richard Çocciante, 23.00 M: : Sirocco. 
Enission de Denis Chegaray, née par Jenna de Rosnay. 
Au sommaire : Isabelle chez les Masaï : La chasse au filet à 
Chambord ; Retour d'Afrique ; Une archéologue en Cappa- 
doce : Les chasseurs de têtes des mers du Sud ; Salle de bains 
avec vue. 6.05 Journal. 0.20 La Boarse. 0.50 Permission de 
mimit. Emission de Frédéric Mitterrand et Jérôme Garcin. 

A2 
2030 Le grand échiquier. Emission de Jacques Chancel. 
lovité : Maurice André, trompettiste. Avec l'Orchestre 
d'Auvergne dirigé par Jean-Jacques Kantorow et Stéphane 

Cardon, Claude Boiling et son Hig Band, le Sixteen ! 
Patrice Fontanarosa. Pierre Pierlot, Guy Touvron, 

Phil} Pierlot, Nicolas é, Béatrice André, 
Lionel André, Frédéric Bouc, Brigitte Berthelier, Simon 
Estes, Janet Per. FrançoisrHenr. Houbard, Dee Rieu. 
Des i Dizzy Gillespie, is AmStrong, larreau. 
2330 infarmations : 24 h sur l'A 2 0.00 Histoires courtes. 
Alger la blanche, de Cyril Collard. 

FR3 
D 29.35 Théâtre : Dom Juan ou le festin de pierre. Comédie 
en cinq actes de Molière : mise en scène de Marcel Bluwal. 
Avec Michel Piccoli, Claude Brasseur, Anouk Ferjac, Domi- 
nique Rozan. Michel Le Royer. 22.25 Journal 22.50 Maga- 
zine Océauiques. Fi un temps retrouvé, de Michel 
Patiart, avec Pierre Rosenberg et Philippe Sollers. 

23.45 wesique. Une semaine dans les jardins 
d'Ésther Lamandier. 

CANAL PLUS 
21.00 Cinéma : l'Homme à femmes m Film américain de 
Blake Edwards (1984). Avec Burt Reynolds, Julie Andrews, 
Kim Besinger, Marilu Henner. Jennifer Edwards. 

22-50 Flash d'informations. 22.55 : La Fermne de ma 

vie mm Film français de Régis Warnier (1986). Avec Jane 
Birkin, Christophe Maiavoy, Jean-Louis Trintignant, Béa- 
trice Agenin. 0.35 Cinéma : l'Affaire m Film esps- 
gnol d'Antonio Drave (1978). Avec Charles , Virginie 
Billetdoux, Pablo, Stéfania Sandrelli, Ettore Mani, 
2-10 Série : Rawhide. 

is Noah, 
Thi Lbermitte. 21.45 Série : La loi de Los Angeles. 
22.35 Série : Arabesque. Meurtre sans publicité. 
23.25 Série : Le renard. La mort ne coûte rien. 6.30 Série : 
Hôtel. Récriminations (rediff.). 1.20 Série : Les chevaliers 
du ciel. 1.50 Feuilleton : Le temps des copains. 2.15 Série : 
Arsène Lupin. L'homme au chapeau noir. 

M6 
20.30 Série : Le portrait. 21.20 Série : Falcon 
Crest. Amour, honneur et obéissance. 22.10 Jourual, 
22.29 Météo. Série : Les eos La conquête de 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Antipodes. Le feu des origines, d'Emmanuel 
21.30 Commepauté des radios publiques de la £ 

k 22.00 Correspondances. Des nouvelles de La lgique, 
du Canada, de la Suisse. 22.40 Nuits magnétiques. Les cime- 
tières. 0.05 Du jour an lendemain. 

aux chansons, 

ago es Chante noirs, Monty, Moustiqu, ARE LOU v onty, ue, 
ice Taylor. Claudine Coppn; bon e à Ciasde Fran: 
gl 5 Quarté à For. Série: Ciagean melon 

12.00 Magie « Pigique sur le Â6. Animé per Crotople 
Declare Mode, Rédatue, nés, tre, rome de 
Presse et insolites, Avec Pascal , Loop the Û 

Artoine. 17.58 Flash d'informations. 18.00 Série : Mannir. 
Cible vivante. 19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 19.30 

Dre 29.20 Magazine: Le monde sn face. Enis- 
ine Ockrent. L'inquiétude SIDA : laut-il être 

tous testés ? Invitée : Michèle Barzach, ministre délégué à la 
santé et à la famille. 22.00 Variétés : Bedos fait son cirque 
d'hiver. Extraits du spectacle de Guy Bedos au Cirque 
d'hiver d'octobre ä décembre 1986. [S Journal. 23.30 
Bourse. 23.33 Permission de minait. Emission de Frédéric 
Mitterrand et Jérème Garcin, 

A2 
1345 Magazine : Domicile AZ De Liliane Bordoni, pré- 
senté par Marc Bessou. Avec Marc Lavoine, Sabine Guérin, 
Corinne Dacla ; à 13.50, le feuilleton : A l'est d'Eden (6° épi- 
sode). 15.00 Flash d'informations, 15.05 : Domi- 

cile A2 (suite). 15.30 Feuilleron : Rue Carnot. 16.00 Flash 
d'informations. 16.05 M: iue : Domicile AZ (suite). 
17.15 Récré AZ. Mimi Cracra ; Récré à l'Opéra : Didon et 
Ence de Purcell; Lire, lire. lire: Le sourire du dragon. 
1755 Flash d'informations. 18.00 Série : Ma sorcière bien- 

aimée. La prétresse Hepzibah. 18.25 Jeu : Des chiffres et 
des lettres. D'Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
18.50 Variétés : Un DB de plus. De Didier Barbelivien. Avec 
Didier Kaminka, Julien Clerc. Louis Chedid, Cathy Clare 
19.15 Actualités régi 19.40 Jeu : Le bon mot d'AZ 
20.00 Jourual, 29.25 INC. Les services télématiques. 
20.30 Cinéma : La montarde me monte au nez m Film fran- 
çais de Claude Zidi (1974). Avec Pierre Richard, Jane Bir- 
kin, Danièle Mer Chu À i 

Magazine : La vie à plein temps. Présenté par Gérard 
Morel. Avec Raft, Julie Pietri, Georges Marchal. 
34.06 Magazine : Thalassa (rediff.). 14.30 3 
Un naturaliste ea Entre glace ei feu. 18.00 Flash 
d'infonnations. 15.05 Série : Sur la piste du crime. Le raid. 
6.00 Magazine : Dimension 3. Zen, zaren (rediff.). 
17.00 Flasb d'informations. 17.05 Feuilleton : Ne mangez 

pas les marguerites. 13 épisode : La partie de pêche. 
17.30 Dessin animé : Croc-note show. La cithare. 
17.35 Dessin animé : Belle et Sébastien. Les amis retrouvés. 
1800 Dessin animé : Mister T. 11" épisode : L'affaire du 
Casino. 18.30 Feuilleton : La liberté 14 épisode. 
19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.15 à 19.35, actua- 
lités régionales. 19.55 Dessin animé : Il était une fois In rie. 
La respiration. 20.05 Jeux : La classe. Présentés par Fabrice. 
20.30 INC. Les services bancaires, 20.35 Cinéma : 
ciste Il : l'Hérétique 5m Film américain de John Boorman 
(1977). Avec Richard Burton. Linda Blair, Louise Fletcher, 

2225 Dessin animé 

14,00 Cinéma : de hais les acteurs 8m Film f: is de 
Gérard Krawczyk (1986). Avec Jean Poiret, Michel Blanc. 
Bernard Blier, Michel Galabru, Pauline Lafont, Dominique 
Lavanant 15.40 Cinéma : Sauvez le Nepnme 0 Film améri- 

pa. 
. 1926 Top 50. 1855 Starauisz lavités : PHiÉppe de Bros. 

Marielle Goitschel, Miche Fois 19.26 Magazine : Nulle 
ailleurs. Présenté par Phi Gildas et Les Nuls. 
Cinéma : Money Movers = australien de Bruce 

Bonner, Lucky Grills, Alan Cassel. 

américain de Dick Rebnde (1381). Avec Paul Le Mat, 
Catherine Hicks. Stephen McHattie, Wilford B , Peter 
Billingsiey. 23.30 : Carrie sm Film de 
Brian De Palma (1976). Avec Spacck, Piper Laurie, 
Any Irving, William Katt, John 
{v.0.). 1.05 Téléfilm : L' 
James Coburn, Ted Wass, Giynnis 
Championnat du monde des poids moyens : Thomas Hearns 
(E-U.)-Juan Domingo Roïdan (Arg.). 

LA 5 

Ë 
magique. 18.10 Série : ) 3 
que. Animé par Michel Robbe. 19.30 5, rue 
Philippe Bouvard. 20.00 Journal 20.30 Téléfilm : La flétris- 
sure. De Warris Hussein. Avec Daniel H: , Claire Bloom, 
Christine Lahti, (dernière partie). 22.20 ‘ 
Furillo. Adieu M. Scripps. 23,10 Série : Lou G: 
{rediff.). 0.05 Série : Max la menace (rediff.). 0.30 Série : 

Les cheraliers du ciel 100 Feuilleton : Le teums des 
ST Cdt) ent RNT es mimmas ÉPHIORrE PAS CARE 

ÉÈ Ê 

13.00 Série : Cher oncle BilL Le père idéal (rediff.). 
DRE Cons amer cnrs fonce Len 

grandes chansons françaises des vingt dernières années. Invi- 
tée : Julie Pietri. 14,00 Côte côté cœur. 14.30 Série : 
Marcus Welby. Ne faites pas rire le clown (rediff}. 
15.20 25 seconde. Savoir dénombrer les idées 
visuelles contenues dans un clip. 15.50 Jeu : Ckp 
16.55 Hi, hit, hit, bourra! E7.05 Série : Ha: 
d'Etaz 18.00 Journal, 18.15 Météo. 18.20 Série 

maison dans la prairie. L'incendiaire. 19.05 Série : 
FA 

0.30 M6 aime le cinéma. 20.35 Série : Les têtes brôlées. 
Candidat au suicide (rediff.). 21.39 M6 
Entretien avec Claude Chabrol. 22.10 
w 22.30 Clnéma : Dans la ville blanche mm Film suisse 
d'Alain Tanner (1982). Avec Bruno Gauz, Teresa M: 
José Carvalho, Julia Vonderline. 0.20 Magazine : Club 6. 
Pierre Bouteiller. 1.05 Musique : Bowierard des cHps. 
140 Cüip des chips. 

FRANCE-CULTURE 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (en direct du Théätre des Elysées) : 
Concerto pour piano, violon, violoncelle et eu ut 
majeur, op. 56; et Symphonie n° 5 en ut mineur, op. 67. de 
Beethoven. par POrcbeure mional de FD) Ar Rasoir 
Barchaï: : Jeremy Meruhin (piano), Jean- 

torow (violon), Misba Maisky (violoncelle). 2: 
In masique contemporaine. CAM à por on char: 

ere. Mens te WOUr Bralns. 

Audience TV du 27 octobre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
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MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS. …. 

Les pluies et les orages traversent “ 
vemeut laissent 

pce à va temps Plue frais mais où les 
ürcies seront nombreuses. Le ciel se 

couvrira à nouveau en soirée sur la Bre- 10 degrés près 
tagne. ” 14à 15 près des Pyrénées, de 6 à 
Le temps re luvieux, 9 degrés le vallée du Rhône et de 

matio sur ji 

l'origine d'une confération. “Pas 
étalés. — V. À de solides mâchoires 

1] rce. — 9. Qui s'est donc 

Solation dx problème n° 4661 
.? °}  Horionälemen . 
“T. Jambes. Ré. —-Iï. Odorat. En 

- Il. Ur Aurige. — IV. 
Ogre. — V. Niés. Mue. — VI. Atre. 
Bêta: —VIL Levüre, — VIIL Éro- 

L pa. .Ore. — X. Toupet. 

f 

S' Guide des pensions alimen- 
taires, — Quelles sont les différantes 

| formes de pensions alimentaires 
entre ‘époux, entre parents et 

divorce ? Dans quels cas sont-elles 
attribuées ‘et selon. quéls critères ? 
Comment résoudre les difficultés 
pratiqués: : 

nouveau guide, édité par le CNIDF 
(Centre nn sur les droits de la 
femme], est en vente par correspon- 
dance où sur place'au CNIDF, Maison 
de l'information, 7, rue du Jura, 
75013 Paris, 64 pages, 28 F. 

- 6 Les houtiques d’Ag 
de Paris vendent à l'arrivée. — Les 
péssagers arrivant à Paris par avion 
Peuvent désormais faire leurs 

taxes d'Aéroports de Paris (ADP), 
mais en payant les taxes sur. les 

DEBUT DE 
MATINEE TEMPS PRENU LE 29.10.87 

représenterait un manque à. gagner 
22,20 millons de francs per an pour 

| _ # SA 2, 37, boileva nd Meg jites, . 
À FS008 Paris. TL : 42-66-1994 465 F. | 
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ME 
GROUPE 

SUEZ 

Le 28 octobre 1987 

_ Madame, Monsieur 

: Vous êtes aujourd'hui actionnaire de la Compagnie Financière de Suez, qui est 

e L principale compagnie financière française par l'importance de ses résultats : je vous 

: remercie de nous avoir ainsi manifesté voire confiance. 

Notre passé et notre présent justifient cette confiance. Depuis plus d'un siècle 

Suez n'a à cessé de se développer à à travers les aléas de la conjoncture nationale et inter- 

| ! nationale, tantôt porteuse et tantôt incertaine. Notre histoire nous a ainsi appris à voir 

plus loir que. les intempéries financières é économiques, et même politiques. Ce quicompte 

| avant out, c estla rentabilité de nos filiales et de nos participations et leurs perspectives, 

non pas à court, mais à moyen et long terme. Si vous voulez tirer parti de votre action- 

_#ariat ‘dans Suez, ilfautnous accompagner comme nous accompagnons depuis longtemps 

. des sociétés telles que Indosuez, l’Abeille, la Lyonnaise des Eaux, Saint-Gobain, Valéo, et, 

Æ plus récemment, Accor ou Cap Gemini. 

: _ Cest pourquoi, de même que nous sommes des partenaires fidèles, investir dans 

. Suez ne prend tout son sens pour nos actionnaires que si ceux-ci le demeurent dans la durée. 

_ Je. soubaite, pour eux comme pour nous, que ceux qui viennent de répondre à notre 

appel en souscrivant près à de fois le nombre des actions offertes l'aient fait avec cette 

“a détermination. 

: Pour renforcer cette confiance réciproque, je m'engage à vous tenir informés des 

grandes décisions qui concerneront votre société. D'ores et déjà, je vous donne rendez- 

vous Le 8 j janvier prochain, à l'assemblée générale des actionnaires de la Compagnie. 

D'ici là vous pouvez nous contacter soit par téléphone au (16 1) 45.613.613, soit en écri- 

 vant à. Suez-Communication 1, rue d'Astorg - 75008 Paris. 

Je vous prie de he Madame, Monsieur, à l'assurance de ma considération. 

: _ Renaud de La Genière 

PRÉSIDENT DE LA COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 
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EDUCATION 

Pour combattre le virus de l’illettrisme 
Ils sont des millions, parmi nous, atteints de 

cette maladie sociale d’un autre âge : 
ne pas savoir lire. 

F ORSQU'IL évoque son 
+ «infirmité -, Jean-Yves 

serre sa gorge d'une main 
- crispée. Il suffoque d'être incapa- 

ble de lire et d'écrire à vingt-huit 
ans. It enrage de ne pouvoir aider 
sa fillette de neuf ans, l'aïnée de 
ses six enfants, à comprendre ses 

* leçons. A l'heure où elle rentre de 
l'école, il préfère aller prendre 

+ l'air plutôt que de lui avouer son 
impuissance. Fils d'un ouvrier 
tombé d'un échafaudage et d'une 
femme de peine alcoolique, son 

- histoire semble sortie de Zola. 
- Mais elle se passe dans une cité 
- HLM des faubourgs d'Amiens à 

l'orée du vingt et unième siècle. et 
ressemble à Ia plupart des biogra- 
phies d'illettrés. 

Combien sont-ils en Picardie ou 
ailleurs à vivre autour du degré 

.… zéro de la lecture et de l'écriture ? 

cet 

cesser 

Des millions selon les estimations, 
mais aucun recensement précis 
n'a pu étre réalisé, faute d'une 
définition objective de l'illet- 
trisme et d'une institution prenant 
globalement en charge le phéno- 
mène. Mais dans la plaine picarde 
particulièrement malmenée par la 
crise, cette forme de sous- 

développement fair plus qu'ail- 
leurs. des ravages. La question s'y 
est trouvée publiquement posée 

: par un biais inattendu : lorsque le 
: conseil régional a pris en charge le 
. budget de ia formation profession- 

nelle, du fait de la décentralisa- 
tion. il s'est aperçu qu'une grande 

ler la quasi-totalité de la 
population masculine, le 

service national offre l’un des 
rares baromètres à peu près fia- 
bles de l'illettrisme. D'après les 
résultats des tests effectués lors 
des «trois jours», 0,5 % des 
sélectionnés sont illettrés et 6 % 
ont un niveau inférieur au CAP. 
L'idée d'utiliser le temps passé 
sous les drapeaux pour les 
remettre à flot avait abouti, en 

. février 1986, à un protocoles 
d'accord entre la défense, l'édu- 
cation nationale et les affaires 
sociales et prévoyait la générali- 
setion de l'aide aux illettrés dans 
toutes las unités des armées. 
Depuis, des appelés, enseignants 
dans le civil, donnemt des cours 
de rattrapage à leurs camarades 
en difficulté, et les ateliers infor- 
matiques des casernes sont ut 
lisés, 

S EULE institution à voir défi- 

Mais cette campagne n'a eu 
que des effets limités. Une expé- 
rience d'emploi de logiciels pour 
l'apprentissage de la lecture, 
entreprise dans trois corps de 
l'armée de terre, n'a guère été 
concluante. L'un des pro- 
grammes utilisés exigeait un 
temps de travail — 120 heures 
— jugé incompatible avec la dis- 
ponibilité des appelés. Una autre 
expérience utilisant le logiciel 
Elmo développée par l'Associa- 
tion française pour la lecture a 
été abandonnée, officiellement 
pour des raisons techniques et 

des difficuhés de recruter des 
volontaires de niveau adéquat. 
L'engouement pour les « techni- 

INSTITUT 

L’échec des armées 

partie des crédits destinés à recon- 
vertir les chômeurs ne pouvaient 
être dépensés, le public concerné 
étant d'un niveau trop bas pour 
suivre les stages proposés. 

Redonner soif de lire à ceux qui 
en ont perdu toute envie, telle est 
la tâche à laquelle s'attellent plu- 
sieurs associations et organismes 
dans la région d'Amiens. A 
Hornoy-le-Bourg, au cœur du pla- 
teau picard, un bâtiment munici- 
pal accueille nombre de jeunes, 
perdus dans le vingtième siècle. 
Cinq cantons ruraux st sont ass0- 
ciés pour ouvrir, en juin 1986. un 
atelier pédagogique personnalisé 
(APP) qui propose une formation 
minimale à la carte aux chô- 
meurs, trop « largués » pour com- 
prendre les tests donnant accès 
aux stages de formation. 

Ces jeunes qui vivotent aux 
marges de l'illettrisme n'auraient 
même pas accès aux « petits bou- 
lots ». sans la force de conviction 
des animatrices de la permanence 
d'accueil et d'orientation locale, 
qui battent la campagne pour 

énicher TUC, PIL ou autres 
SIVP (1). C'est-à-dire une cou- 
verture sociale, une occupation 
d'aide cantonnier, de femme de 
ménage dans une maison de 
retraite, de garçon de ferme, 
accompagnée de quelques séances 
de «remise à niveau» à l'APP 
sous la conduite de formateurs 
locaux. avec lesquels ils ont défini 

ques modemes » semble donc 
être passé au ministère de la 
défense. 

Mais les méthodes classiques 
26 heurtent aux limites du volon- 
tarisme dans une ambiance pau 
propice aux apprentissages intel 
lectuels. « Les illettrés sont des 
handicapés, mais leur handicap 
ne se voit pas à l'armée. La plu- 
part des volontaires trouvent 
rapidement das raisons pour 
abandonner les cours qui, 
pensent-ils, les marginalisent », 
constate à regret le capitaine 
Georges Rochon, officier divi- 
sionnaire chargé de la communi- 
cation à la 8° division d'infanterie 
d'Amiens. Les séances organi- 
sées au 8° régiment de comman- 
dement et ds soutien par trois 
appelés étudiants, sous la hou- 
lette de l'officier conseil, sont 
très peu suivies et la bibliothèque 
de la caserne n'est guère sollici- 
tée. 

Mais l'armée est loin de voir 
passer la totalité des illettrés. La 
plupart — 80 % environ — sont 
réformés et échappent ainsi à 
toute action d'alphabétisation. 
C'est pour eux qu'un tract, 
confectionné par le GPLI et le 
ministère de la défense, va être 
expérimenté au centre de racru- 
tement de Vincennes. Ce docu- 
ment, presque # muet », pré- 
sente l'image de deux garçons 
s'interrogeant sur leur avenir. Les 
illettrés n'aiment pas les 
phrases, 

Ph. Bs. 

INFORMATIQUE 
POUR LES P.ME. 

OBJECTIFS 
Produre les quahhcahons 

professionnelles 1# 
recherches par les P.ME. 

Filière 
Sciences & Techniques 

MIVEAU BAG + 2 

En 1 an 
Toctuvcens supeneurs Ge 13 Micro 
Intomeatique à Envrepnss 

En Z ans 
Carcenieurs do Resoaux 81 Bases de 
Dennees d'Entreanse 

En 3 ans 

igomeurs ces Anpkcalors mtomma. 
Su6s 9 entorse 

Ouvrir le monde de 

aux ifiérares 

Filière Lettres 
et Sciences Humaines 

NIVEAU BAG + 4 

Amée sponaie pour la Seconde com 
Belenco Los recherches en enbupnse : 

Rossaux 

individuellement des objectifs et 
tentent de bâtir un projet profes- 
sionnel : savoir remplir un chèque, 
comprendre une feuille de mals- 
die, se repérer dans Je temps ; puis 
passer le permis de conduire, 
apprendre à mieux lire, trouver 
une formation professionnelle. 

Avec eux, le chemin est long, 
car leur isolement est si complet 
qu'il paralyse tout apprentissage. 
« Je sais ce que j'écris, mais per- 
sonne d'autre ne peut me com- 
prendre, sauf ma mère », confie 
d'un air désolé Manuel, un garçon 
costaud de vingt-quatre ans enve- 
loppé dans un pui de grosse laine. 
Fils de forain, 1l garde de son pas- 
sage à l'école un souvenir amer. 
* Je savais lire. mais j'ai tout 
perdu, car je n'aï pu m'acheter 
des lunettes », explique-t-il. Dans 
les fermes picardes, il a cueilli des 
radis pour 25 centimes la botte et, 
récemment, ramassé des pommes 
de terre sans toucher un sou. « Le 
Patron a dir que j'avais trop 
mangé », lache Manuel, plus bon- 
teux que révoité. | 

A l'atelier pédagogique 
d'Hornoy-le-Bourg, il réapprend à 
écrire et à compter. Tout comme 
Martine, vingt-cinq ans, ancienne 
élève de CPPN (2), licenciée de 
l'usine de verrerie où elle Eétait 
employée, parce qu'elle était inca- 
pable de remplir des fiches de 
comptage. Tout comme Christo- 
phe, dix-huit ans, qu'on laissait de 
côté à l'école parce qu'il « ne vou- 
lait pas apprendre », ou Berna- 
dette, vingt et un ans, pour qui 
« le monde a évolué trop vite ». 
Hornoy-le-Bourg est devenu la 
capitale locale de la lutte contre 
l'illettrisme. Les collèges envoient 
à l'APP les listes d'élèves en diffi- 
culté, et les maires celles de leurs 
administrés concernés. 

« VA les Evres ! » 
Car on n'attire pas ceux qui 

savent à peine lire et écrire par 
voie d'affiches ou de placards 
dans la presse. Au centre 
d'Amiens, l'association le Cardan, 
fondée par des militants d'ATD- 
Quari-Monde, doit son efficacité 
aux relations de confiance que ses 
quarante bénévoles savent établir 
avec le public sous-prolétaire. 
L'agence pour l'emploi et les tra- 
vailleurs sociaux orientent vers 
cle des chômeurs touchés par 
l'illettrisme et suffisamment 

jvés pour se déplacer dans ses 
locaux et être suivis individuelle- 
ment sur rendez-vous par un for- 
mateur. Mais cela ne suffit pas : 
le Cardan part à la rencontre de 
ses « clients ». 

Dans une salle d'attente de 
PME, les animatrices de l'associa- 
tion viennent régulièrement 
raconter des histoires aux enfants, 
afin de montrer aux mères le plai- 
sir qu'un bébé peut tirer d'un 
ouvrage fait pour lui, bien avant 
de savoir lire. C'est une décou- 
verte dans des familles où les rap- 
vels de loyers, les commande- 
ments d’huissier et les dépliants 
publicitaires sont les seuls écrits à 
pénétrer. Telle une missionnaire 
du droit au savoir, Odile Robi- 
taille débarque, chaque jeudi, 
avec une bénévole du Cardan au 
pied des immeubles de Brosso- 
lette, une cité des quartiers nord 
d'Amiens, où bien des familles 
vivent suspendues aux versements 
des allocations familiales. - }”/à 
les livres !». hurlent les enfants, 
lorsqu'elles sortent de leur four. |: 
&onnetie un bac de plastique rose 

rempli d'albums. Deux heures 
durant, elles font la lecture à quel- 
ques gamins agglutinés, tandis 
que d’autres piochent allégrement 
dans cette bibliothèque de plein 
air improvisée. 

Les livres ne sont pas prêtés, 
faute de moyens, mais aussi parce 
que l'association estime que les 
familles ne sont pas armées pour 
les accueillir : on les cacherait 
pour éviter d’avoir à les rembour- 
ser si le petit frère les massacrait, 
on se moquerait de l'enfant qui 
Anonnerait. Mais grâce à cette 
animation, le Cardan a noué des 
liens avec les parents auxquels 
elle peut suggérer une remise à 
flot en lecture. Dans certains cas, 
l'association des séances 
de soutien scolaire à domicile des- 

N 1984, M. J cheï 

Era de l'Allier, avait accepté 
de présider le Groupement parma- 
nent de lutte contre l'illettrigme 
(GPLI}, une mission & ini. 
rielle placée auprès du ministre 
Chargé des affaires sociales et 

comme le défenseur des 
« canards boiteux » da la société, 
ne pouvait ignorer qu'il enfour- 
chaït un cheval peu porteur, 
même si une volonté politique 
existait. Comme chaçun sait, les 
illettrés ne votent pas. 

Créé par le gouvernement de 
l'époque, le GPLI était chargé de 
mettre en œuvre toutes les 
actions destinées à favoriser 
l'insertion sociale des millions de 
personnes « qui ne maîtrisent pas 
la lecture ou l'écriture », selon les 

5 . 

propre, le GPLI a tissé un réseau 
de départemen- correspondants 
taux et régionaux et tenté avec un 
succès variable de sensibiliser plu- 
sieurs ministères — éducation, 
défense, justice. — et les épi dé : pk 

sonne ne peut ignorer aujourd'hui 
qu'ils existent et des actions spé- 

cifiques de prévention et de répe- 

Mais la nécessité d'inscrire 
dans la durée un programme de 
lutte conte l'illatiisme — on 
apprend pes à fre en quelques 
mois à vingt, trente ou quarante 
ans — 3 bien du msi à accrocher 

les politiques qui, sion M. Belor- 
gey, ont tendance à « déraper sur 
des räisonnements de type coûts- 

tinées à aider les enfants; mais 
aussi à éduquer les parents. Dans 
la plupart des logements. les 
enfants ne disposent d'aucua 
‘espace à eux, et la télévision fonc- . 
tionne en permanence. « Au. 
début, on suggère qu'il serait bon 
d'éteindre le poste lorsque 
d'enfant travaille. C'est un long 
travail de persuasion », raconte 
Odile Robitaille. Certains parents 
fondent d'énormes espoirs sur 
l'école mais se sentent totalement 
impuissants. Le Cardan tente de 
leur démontrer qu'en dépit de 
leurs . faibles nas, ils 

vent j un moteur dans Féucation de leurs enfants. 

Combattre 
Pexcinsion 

Tous les militants de la lutte 
contre l'illettrisme évoquent leurs 

‘ difficiles relations avec Fécole. 
Non pas tellement avec les ensei- 
gnants en tant qu’individus. Mais 
avec une institution qui éprouve 
des difficultés à saisir concrète- . 
ment les données sociales de 
l'illettrisme. eo 

Le GRETA (3) n’ignore pour- 
tant pas que le premier obstacle 
est l'isolement complet dans 
lequel vivent beaucoup d'illettrés. 

is janvier. dernier des 

question .d’ r 
ire, mais d'inciter à sortir de 

leurs HLM des habitants recfus et 
assaillis de difficultés. + Lurter 

* cirig sssociations ct 

rémunérée dans le quartier 
d'Etouvie nue demi-douzainé de 
stagiaires. Cette petite femme de 
trente-six ans, par exemple, à 
demi illettrée, accablée de 
« 500 000 francs de detres de 
loyer », et handicapée par une 
mauvaise santé, qui avait cessé 
d'adresser la parole à quiconque, 
+ parce que les gens me regardent 
de travers ».. È 

actions, à leur trouver une cohé- 
rence et à améliorer leur effica- 
cité et leurs débouchés, C'est ce 
rôle qu'entend jouer le comité 
local de lutte contre l'illettrisme, 
un des premiers du genre en 
France, créé au sein du bureau 
d'aide sociale de la viile 
d’Amiens (4). L regroupe trente- 

© et 
&ère un budget annuel de Z mil- 
lions de francs. Par-delà les que- 

-relles de:clocher et les pesanteurs 
administratives, le comité . veut 
améliorer la connaissance des réa- 

_lités de l'illettrisrne et promouvoir 
les meilleures méthodes pour le 

. combattre. Tâche incertaine, mais 
urgente. Car le virus fait des 
ravages et se transmet de généra- 
tion en génération. Jean-Yves, 
l'illettré hmmilié, ignore que trois 

” de ses six enfants sont dyslexiques 
de. et que sa fille aînée, âgée de neuf 

ans, ne sait toujours pas lire cou- 

s inés à les .- js déshérités à demander une 
formation essionnelle, Pas - 

Le à lire où. à 

contre l'llettrisme, c'est d'abord . nivean, 
combattre l'exclusion », insiste 
Mr: Eliane Delamarière qui 
« rame » -Pour réunir à chaque 

séance de cette formation non ‘bé 

Ils ne votent pa: 
‘avantages et'à aller au plus utile ei 
sans s'occuper de ceux qui som : 
brents: È PU 

Le ment ‘éciiel : n'a 
Pourtant pas suivi le rapport -Gis- 
serot sur l'asllégement» de la 

Cet agrégé de lettres de 
trente-six ans, secrétaire général 

it. formation, rêve d'utiliser les 

| matériels « qu ne sont pas fonde- 

- Conviction », : 
quelles il place les 

‘ Pour Sa cause. Maïs à sit que la 
nécessite 

re n | DS QE 
fe, CT jan ‘avec Jean 

programmer des 

compte pss poser le 
blème -en termes de ue ne 

Æard de francs ne suffirait pas », 
— mais d'abord décréter une 
« mobilisation des forces de 

», au Prorvier rang des- 

M. François Bayrou espère cépien- 
dent que le gouvernement déblo- 
Auera quelques moyens financiars 

lutte contre l'ilettrisme L 

Quelques haussements de. ton et 
fai déjà montre d'une sofide 



ES éditéurs de magazines . 
et de revues qui s'adres- 
sent aux -étudiants muliti- 

plient les. initiatives. Ils- sont 
‘d'autant plus dynamiques que Ja‘ 
publicité, le nerf de la guerre pour _ 
ces publications, ‘ est au rendez- 
vous. Ainsi, {’Après-Bac va lancer 
le Journal des terminales. ; Trans- 
fec annonce une nouvelle formule 
pour la fin d'octobre et, parti de . 
Montpellier, tisse sa toile à tre- 
vers l'Hexagone ; Avis de rether- 
che veut améliorer son contenu 
rédactionnel, et l'Etudiant adopte 
la télématique, avec ja création 
d’uné banque de données. Le 
milieu Ernéiant, riche de plus d’un 
million de consommateurs poter- 
tiels, est particulièrement 

‘ Convoïté. Avec détermination car, 
la crise aidant, ces publications, si 
petites soient-elles, tentent de 
répondre à un besoin énorme 
d'informations, chez les jeunes. 

L'Après-Bac existe depuis 
douze ans, Au rythme de dix.. 8er 

‘entretien, des propositions de numéros dans l'année, il veut indi- 
quer à ses lecteurs « quels sont les 

- bons créneaux pour s'orienter 
vers” des métiers d'avant-garde 
créateurs d'emplois ». L'Après- 

ATALOGUE à la main! 

cent, plantés dans la 

Sorbonne, là où « à est impossi- 

Cécile,. Nathalie et Vin- . 

galerie la plus fréquentée de la. 

ble de rater qui que. cé soit», 
proposent aux étudiants des. 

. ‘aujourd'hui un catalogue de … 

{Office universitaire ‘de _—_ KT 

Bac joue donc les «tiques» : 
informatique, phototique, produc- 
tique, télémarique, éditique. 
« De nombreux étudiants ne 
connaissent pas ces métiers parce 
que personne ne leur en parle ». 
explique un responsable de la 
revue : « Nous donnons une infor- 

sions, qui, inévitablement, vont se 
. développer. + La question de 
l'emploi est donc à la une de 
l'Après-Bac. dont les meilleures 

- ventes ont été « Comment réussir 
sans bac», « Les BTS réalistes » 
et « L'école facile qui peut rap- 
porter gros »… 

Gérer le quotidien. On retrouve 
cette préoccupation dans Avis de 
.recherche, le magazine d'une 
société de «conseil en gestion et 
marketing » lenc£ 1 y a un an sur 
le’ marché. Des commerciaux 
avant tout. Le lecteur trouvera 
des conseils pratiques pour rédi- 
ger le fameux CV, préparer un. 

stages et de premiers emplois. 
Avis de recherche a connu des 
débuts difficiles. On espère, dans 
les bureaux « ripolinés » du boule- 

Les draguëurs de l'OFUP 
.mal .de Savoir-faire, telle est a 
recette pour gagner, en 
moyenne, ‘170 à 300 francs par 
jour pendant les premières 
‘semaines. de Fannée .universi- 
‘taire. é 

Créé | en 1972, l'OFUP offre 

400 titres {contre 10, it y.8 qua- 
--toraæxans), Lecnnstat de 

lecture régubère de la presse 
— revient trop cher aux étudiants » 

— est toujours d'actuañité puis- ‘ 
que, en 1986-1987, 
380 000 lycéens, étudiants et 

.-professeurs — soit quelque . 
- 470 000 abonnements — se 

sont adressés à l'OFUP pour 
bénéficier .des tarifs préféren- 
tiels, qui sont nettement infé- 
#ieurs aux prix courants. L’objec- 

: tif pour 1988 est d'atteindre - 
500.000 abonnements. 

Plus de 1 200 étudiants tra- 
vaillent, en région parisienne, 
pour S'OFUP. Ses services de 

vente se sont donc considérable- 
- ment: étoffés depuis le lance- 
ment de l'aventure. Les ven- 
deurs les plus « mordus ont la 
-possibilité de devenir chef 
d'équipe ou de participer à l’acti- 

.:vité de ‘la direction de l'ofice. 
Grâce à un travail suivi sur le ter- 

des créateurs de l'office ei. Br 

Te Monde 

CAMPUS 

Un besoin intense d’information, 
un gisement pour les publicitaires. 
La presse pour étudiants se développe 

rapidement. Avec des fortunes diverses. 

vard Saint-Michel, améliorer la 
situation avec un rédactionnel 
plus dense. Ce mensuel s'adresse 
aux jeunes de niveau BAC + 2et 
BAC +3. Il est vendu sur abon- 
nement et diffusé dans certaines 
écoles. 

Une passerelle 
entre deux mondes 

Complètement gratuit, voici 
Transfac, qui va être distribué sur 
les campus, dans les « Restos U », 
aux abords des IUT de Paris, de 
Lyon, de Nancy, de Rennes, de 
Strasbourg et de Grenoble. Ce 

. mensuel, qui est né à Montpellier, 
passe la Loire pour proposer aux 

universités, mais aussi sur le vie 
économique, sportive et artisti- 

que. JJ offrira, lui aussi, des pro- 
positions tle stages et d'emplois. 

Une originalité : chaque 
numéro aura des pages réservées 
à l'actualité régionale. Si la publi- 
cité suit — c'est-à-dire si les 
annonceurs constatent un résultat, 
— le pari de cette publication, qui 
se veut « pas comme les autres », 
sera gagné, sinon... 

Après les voltigeurs. voici le 
cuirassier. Avec ses neuf cent cin- 
quante mille lecteurs. pour son 
mensuel, /'Erudiantr apparaît 
aujourd'hui comme * la première 
publication française pour les 
quinze - vingt-cinq ans ». Installé 
rue du Chemin-Vert, non loin de 
la Bastille, le mensuel a pris ses 
quartiers dans un vaste bäliment 
qui se veut résolument moderne. 
Ici, on aime beaucoup la couleur. 

Le 
CRU er ne to ECS UE 

OU TROUVER UN 
ÉPUISÉ 

Téléphonez d'abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
9, rue de La Pompe, 75116 PARIS 

45-20-87-12 
— Si la titre que vous cherchez 

figure dans notre stock 
{100 000 livres dans tous les 
domaines} : vous l'aurez en 
24 heures, 

— SU n'y figure pas : nous défu- 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 

temps... 
Ou mêmeunetuile, où un petit coup dur Bref il vous faut de l'argent, tout 

de suite, à maintenant. Nos prêts à la consommation sont là pour ç2. 
Avec leur taux modéré et leur remboursement sur mesure, ils peuvent 
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L'Etudiant, c& sont, en fait, qua- 
tre publications et des salons. Le 
fameux mensuel de plus de deux 
cents pages, les guides. une collec- 
tion de livres de cinquante titres 
et des annuaires. Bilan: 80 mil- 
lions de chiffre d'affaires, selon 
René Silvestre, directeur de 12 
publication. Mais, à la clef, un 

- 1ravail de bénédictin pour donner 
aux lecteurs une mine de rensei- 
gnements sur l’enseignement 
supérieur, les métiers et les entre- 
prises qui recrutent. 

Pour informer les quinze - 
vingt-cinq ans scolarisés mais 
aussi les parents, les enseignants, 
les responsables d'établissement 
et de services de documentation 
et d'orientation pour les jeunes, 
Guatre-vingts permanents et vingt 
journalistes œuvrent rue du 
Chemin-Vert La publicité est, 
bien sûr, très présente dans l'Etu- 
diant, créé voilà maintenant 
douze ans. Les premières années 
ont été chaotiques. Mais, 
« aujourd'hui, la revue se déve- 
dloppe régulièrement, et nos publi- 
cations annexes se vendent 1rès 
bien», assure René Silvestre. 
<Que faire avec un bac B?>, a 

INSTITUT 

Un marché en expansion : journaux pour étudiants 
déjà trouvé par exemple vingt- 
cinq mille acheteurs. Fonceur, 
l'Etudiant, dont le maître mot 
est : « Répondre aux besoins », va 
développer les salons, créer une 
banque de données, lancer de nou- 
veaux livres et étudier {2 possibi- 
lité d'ouvrir des - centres d'orien- 
tation er d'information ». Bref, 
l'Etudiant, qui a bien creusé son 
trou dans un secteur particulière- 
ment mouvant, ne craint pas 
d'« en faire trop ». 

Supplément des £chos, 
Grandes Ecoles paraît depuis sept 
ans. Une publication bien faite et 
solide, lue, seton ses responsables, 
par deux publics : l'étudiant et le 
chef d'entreprise. Grandes Ecoles 
ne s'intéresse pas à l'étudiant en 
tant que tel, « mais s'adresse au 
futur responsable de la vie écono- 
mique », indique-t-on encore à la 
rédaction. Cette « passerelle » 
entre deux mondes tire à cent 
vingt mille exemplaires. Sont évo- 
qués, à raison de quatre numéros 
dans l’année, aussi bien « l'avenir 
des PME >» que la vie industrielle 
au Japon, «le monde clos des 
taupes » et « les secteurs qui mar- 
chent ». 

JEAN PERRIN. 

DE LA PREVENTION 
ET DE LA SECURITE 

En 2ans 

Mainse des systèmes de Prévention 

En 3 ans 

Ingéreucs gestonneres des neques 
Ingénieurs diplômés, DEA. DESS. 
ecientiiques 

Réalisez vos projets. 
Une occasion en or. L'affaire du siècle. Un projet caressé depuis long- 

financer“ vos besoins et vos rêves jusqu'à 100%. 
Posez-nous la question, la décision sera prise en quelques minutes. 
C'est cela le bon sens en action. 

OBJECTIF 
Former des générañstes opérafionnels pour assurer 

de fonction sécurité dans l'entreprise 

MIVEAU BAC + 2 MIVEAU BAG + 5 
. En fan . En 1 an 

Techniciens supérieurs de préventon … SECOnce compblence en prévention et 
et des condtons de travail Sécumé pour des professionnels de 

Le Honde, 

RÉSULTATS D DE D L'ENA : 
ADMISSIBILITES EXTERNES 

à partir du 29/10 à 16h 

3015 TAPEZ LEMONDE 

ms V9 0 0e mnt 

EN 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 
De HAUT NIVEAU ;: RÉMUNÉRATION ANNUELLE 

+ 

pu ic 
une SICC MI 

Inportant grou du secteur lertiire. nous poursuivons notre 
diversiieation en ere avec des partenaires extérieurs une SICOMI. 
Les investissements seront orientés vers des opérations classiques 
fenédits bail et location simple) en privilégiant les secteurs Loisirs et 

ellerie. 

Rirtache à la Direction Générale du Groupe , le responsable de 
a Re Een Pneu Qu Groupe, lerceponsabie de haut 

de l'appui de nos différents services spécialisés. 
M devra nécessairement AA en a 
5 ans dans un puste de di similure, ou comme responsable de 
financement immobilier au sein d'un établissement financier. 
Une excellente connaissance du Crédit Bail est indispensable. 
La pratique de l'anglais serait un aLoU‘ apprécié. 

Merci d'adresser wire candidalure manuscrite avec Cv. et prétentions 
(s'référence 5005) à notre Conseil qui vous garantit une totale discrétion. 
AXIAL 27 rue Taitbout 75009 PARIS, 

RTE LL LI TS 

VOTRE PORT D’ATTACHE : LA COTE D'AZUR 
VOTRE CHAMP D'ACTION : L'INTERNATIONAL 

Au tout premier rang de la compétition internationale, THOMSON SINTRA 
ACTIVITES SOUS-MARINES (2500 personnes, CA 1,3 miards de frones, 
conçoit et développe des systèmes de détection sous-marine. 

Pour faire face à notre expansion et développer notre présence dons le monde, 
dans le domaine des systèmes sonars de sous-marins et! de béfiments de surface, 
nous recherchons un 

CHEF DE ZONE EXPORT 
Responsable de toutes les actions commerciales depuis la prospection 
er 

Lnseter-REOPANS équipes techniques pour l'établissement de propositions, 
État 1 Gr de dre nt 
- vous savez prendre des risques, vous fixer des objectifs ambitieux et les 
atteindre. 

Vous ëtes ingénieur diplômé d'une grande école (ESE, ECP, ENST.) et 
possédez environ 10 ans d'expérience de la vente d'équipements de haute 

technologie, Vous moîtrisez impérativement l'anglais, la connaissance de 
l'espagnol constitue un atout supplémentaire. 
Lo qualité de vos résultats déterminera voire évolion au sein de notre 

Si vous aimez relever les défis dans un contexte de sévère concurrence inter- 
nafondle, adressez sons tarder votre candidature (CV + photo) à Antoine GARCIA 
THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES - Chemin des Travais 
BP 53 - 06801 CAGNES SUR MER, en rappelent la référence 1087/CZ 

2\ THOMSON-CSF 

Ingénieur chimiste textile 
Futur Chef de Département 

Créé il 7 a environ une trentaine d'années, notre Groupe n'a cessé de rrogresser. 
Notre usine mtégrée (3.000 personnes - CA 280 MET), fabrique et commercialise 
te très large gamme de tissus destinés au marché local et à l'exportation. 

Nous recherchons un ingénieur capable de prendre à terme (2 ans environ) la 
direction de notre Dépariement Teinture-lnpression dont l'ellectif est de 
300 personnes. Auparavant, il aura pour mission de réargamiser le Laborutaire, 
de proposer des amélicrations techniques, de réduire les coûts. 

Vos atouts : me formatien rupériewre en chimie, l'expérience du tetile, is goût 
pour la conduite des hommes el un seus de l'adaptation sans à prieui. 

Statut d'expatrié, retour anmuel en France, couverhre sociale complète. 

Notre Conseil Donielle JALBERT vous remercie de lui adresser votre CV avec 
photo et prétentions sous la référence 3256 M 

[cor 65, avenue Kiëber, 75116 PARIS 

MEMBRE DE SYATEC Pons L'le-Lyon-Strasbourg 

MADAGASCAR 

DIRIGEANTS LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNON 

DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A D 

VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. . 

lPAcquisition 
PARIS 560.000 F+ ; ù 
Dans Important groupe de l'immobilier logement d'Entreprises 

Forte opportunité pour un Manager Avec un CA de 5 milliards de francs dont 40% à l'étranger et 
Nous devons noire croissance rapide depuis "esprit une excellente rentabilité, c'est l'un des premiers investisseurs 
nr nese français. Ce groups indueiriel recherche dujourEulun homme 

aotre développement au potenüel 

FUTUR DIRIGEANT 
Patro 3 

anisa L'objectif du groupe: développer sa place de leader dans un 

n de l'Org tion 4 marché intedatonel en. expansion. Pour participer à ce : 

et des Moyens Frnctionnies prestigieux chelenge, nous clans ce poste évoluuif, placé 
ve f d'emblée auprès de qui de Direction Générale et basé à - : 

du roupe RE De ch ER M ON NE CS français-anglais, il a de plus une ë 

ie ; 8 en ed etutes Na passé Cinq ans environ dens une 

je de roue ee om responsabilité dans un groupe impor- multinationale ou une banque d'affaires, à des fonctions 
ee Direction -opéraionnelles d'analyse et d'évaluation des entreprises. Nous 

ne de vous optimiserez et gérerez nos systè. confisrons progressivement à ce grand technicien. de la 
Diplômé de l'Enseignement Supérieur (Grande Ecole d'Ingénieur ou de finance des missions parloulitres concernait in préparation 

méree) dialoguerez opérationnek ou. : la négociation des acquisitions, des études juridiques 
en us aimez avec les opii +. Le pu pointues, des questions boursières... Par aifleurs, sa . 

re ‘Med Le re ë Se personnalité affirmée et ses qualités relationnelles permettront 

Gate sn ee CU RU Eu) à cet homme public de représemer | ere : 
sous la ét 710.01-M à Monique Herbet, Arthur Young Conseil, institutionnels (banques, administrati 

aur Manhattan, Cedex 21, 92095 Paris La Défense. # 
È 
ë 
# 
$ 
Ë 

: Nous vous remercions d'adresser vote 
- dossier de candidature à notre Conseil, Edith . 
Giaccheti, CPA, 3, rue de Liège, 75009 Paris, 
sous la référence 27181/MD. 

GROUPE VOCATION 

À ARTHUR YOUNG CONSEIL 
MEMBRE D'ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 

RESIDENCE : NES ENT EN EURE 

CI Nous sommes un cabinet de management ie renommée intemañonale, queseistg les acrisirelions et les \ 
entreprises des pays en développement. : | 

de D Nous recherchons, par des miss une phseure années des astenoure et a 

mes d'organisation et procédures, esciar t récapionner les appicaliors ioniques CHTémpon. 
dantes, définir et assurer la formation des cadres et agents. 

Gestion hospitalié ‘ 

- Fonction Publique : gestion jaldique et rire des agents de Ets, systèmes de rémunérafon, 
analyse des effectifs, organisation des services correspondants. 

- Entreprises : Sonoeption 8 mie en piece des sjmtèmis dniomaons de gesbon Définition de plans 
directeurs et applications de 

Rémunération et avantages Hs à l'expairiation. 

ÿe man. C.V. et prétentions à PUBLIVAL - 27, Route des Gardss, 82190 MEUDON, ‘evué références? 143. 

SALES MANAGER 
AEROSPACE FASTENERS Missions 

|| pourlAñique gl£ 
mu premiers Groupes européens (personnel d'encadrement et 
de conseiletd'ingénierieiniorma- d'exécution) il devra maitriser 
tique, recherche dans le cadre fes techniques d'évaluation et 
d'une mission de longue durée de sélection des Ro 
auprès d'un Client important en (Réf. 02), 
Aïrique francophone: De fomnation supérieure, les 
1: Un expert en gestion du per &ndidats doivent faire preuve 
sonnel chargé de la conception et d'excellentes qualités relationnel de la mise en œuvre des outils les et d'une de autonomie : 
d'adminisuationetdegestionprévi- de travail, Une expérience d'une sionnelle du personnel (plusieurs dizaine d'années dont une parie milliers de personnes), (Rèt. O1). acquise en Afrique et dans le 
2. Un expert en recrutement métier du conseil est 
chargé de la définition et de la indispensable. 

Merdi de bien vouloir envoyer votre CV etune courte lettre manuscrite ‘ 
en indiquant la référence choisie à Mme E. Gould, 
SEMA®METRA CONSEIL, 70, rue Cortambert - 75016 Paris 

Ç textron offers & compensation package that . 

pes ET 

* Please subunit your resume, in confidence, to : n° 6982, 

as thus lo E17 025 pa (under 
CLOSIN 3 
APCE RRQ 0e COMPLETED 

BP ACHETE VE Caen 

Importante société textile 

recherche 

LIM.TDURNAY/ASSCOM 

JEUNE CONTROLEUR DE GESTION | | 22e ts à me om. 
pour sa filiale allemande proche de FRANCFORT Rss 

— Formation : école de commerce ou de gestion. 

— Parfaitement bilingue, 

— Poste à pourvoir en RFA. Libre rapidement. 

Envoyer c.v., et dons sous le n° 8129 M 
LE MONDE 3, rue Montiessuy, PARIS-F, 

1 Easton Street, Lonrion 
td: ET Gene re 

am L 
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= = L'IMMOBILIER. us nm 

DIRECTEUR 

GIE INFORMATIQUE 

CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi E 
vous propose une sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations È n 2 

e CADRES admumsiratfs, commercraux Mage. : t n É 

e JOURNALISTES (presse écrite et pariée) LA ROME/CARDINET | 
CHARGÉE DE COMMUNICATION. 35 ans, 
doctorat linguistique et sociologie + formation en ere | | RÉCEPT. + 5 CHBRES 

audiovisuel et informa: 12 ans expérience : REFAIT NEUF. 2.700.000 F. 

service de presse, urealone, elanons es, PANTHÉON SUD = ame. | Michel Bernard, 45-02-13-43. 
administration de tournées. organisation de RÉ: é. 300 000 RASE ST Donne. More e 

. fnedire et Dumas G9 co IE dont l'effsciit icaté RER SES pr. med SE 
est ds 90 personnes. VRérations médiatiques. — CAB à _ PSS, pet de Che, S STU- 

L'ordinaieur central est un IBM 3090 relié por IV/AEE. PL. JUSSIEU DIO.s/cout, piai aüd, 6 pe 
réseau de plus do 1 000 terminaure. ATTACHÉE DE PRESSE, 34 ans malrise Rate perde, de Dm lenEES OÙ Fe 
Ce poste s'adresse à un cemdidat êgé de 38 ans ee ie a parte (LEP), EX 6 ans retair nec, raz -Ge-cn.. 20e EICHER | 43-69-95-69. 

minimum, de formation L press parlée, gestion Mvue. 32 RE 

Mesenemies| oem ere à 
Ë tion, goût du travail en équipe. : nm D PS, e/ eur, Be mu 

RECHERCHE situation avec responsabilités pe: s. 60 De fonsures Te 
dans entreprise désirant étoffer PNe A URE Se de 2 | Me Ones 

Limparionce de l'Union ngtloncie concemée peut | PRÉNEUR ro BCO/1CB 1 093. CHERCHE-MIDI 
ottir à terme des perspectives d'évolution de res- l no IEUR se Sp 1 ee ie ge séjour + bur.. parkg 78-Yvelines 

5 à matique de & 44 ON DOLÉA 

5 rpénsabie secte secteur banqnes, plan technico- À FLEURUS 22: 36. PARC EAN ERCOURT 

LL Ecrire s00s 19 n° 8 130 M LE MONDE commercial, bonnes connaissances IBM et tan- TANT CERN DES PES. D 4e Le eun. 
+ rue Montisesuy, P. dem. German De Dr. ei. 2 œne & et à 

Ÿ | RECHERCHE poste à bilités dans s£ SR mnS à ronds À pie. Pr 
dynamique, Paris/R.P. — BD 1 094. À FEURUS 45-44-22 36. 2.900. F, 42-33-17-29. 

CADRE COMPTABLE GÉNÉRALISTE. 5 Er 
grand studio cit, déga SÉLECTION 1 

H bel \naubte 250 ce] p. 2 g. 
F. FAURE 45-42 17-08. 

SOCIÉTÉ DE SERVICES 15 ans exp. comptabilité finance, gestion, see COURS PRIVÉ subis englobant bilans toutes 
sociales fiscales, paies, rompu aux En Sé ban ban- 

professeur maths er quiers. ax _ 
EX. CLASSES TC. TD. £ CHERCHÉ poste responsable comptabilité 

Tél : 48-37-55-76. IN GENIEU R NE Pate raante et dynamique Paris centre. — Re DU CHERGIE AT 
. à THÉ! DING 2° ét 

INSTITUT SUPÉRÆUR 
k 106 mr. N Sa nble parking. 

ANFE Ere = 
recrute 5 

— nccoustique 8/marine : 
é — traitement du signal : 

PROF. CONFIRME | = socmeiaue : : 
— expérience d'un à deux ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : ges 
ans : 

100 m° env. ÉEnTE 

= Er éllmi) international ® rodis math., 12, rue Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
lover 86 ne 57.140. 

Je essias, 5 .. 
PE Ju 

À Dé enan er Bre Cl er |— ludo vuvmls TÉL. : 42-85-44-40. poste 27. 
© hsqu'à m-88 

SÉLECTION DOLÉAC 

= Région Toulon, 
BOULOGNE 6 mn Pont-de 

autre possibifté : Vasgrad. 28. p.55 2 Sèvres. récent, &. 

Téi : 42-48-41-40. Région Nico, Monpeneus 45. -2- BD + Ten 

après : Nantes. 
sc, 100 m° ... 70 m° +2 

OCCAI | RÉCHERCHONS APPTS “Het 
Tél. : 48-30-24-68, Homme 39 ans, spécialisé 

ou Eee | ae TE ne dans l'import-export TTES SURFACES | — mers 
HPPODROME ST-CLOUD 

(transport, transit, douane) 
en particulier travaux publics. tions, 
Etudierait toutes propositions. À VANCAU IN. ANCIEN rovee, | 25c.. LUXE. Dox fermé. 

AUTRES DOMAINES acceptés, 2° éuoge, sole, beau ue &| FSU O0 ?. 4323-15-28. 
F. FAURE 45-44-17-06. 

RESPONSABLES 
ANIMATION 

ET ANIMATEURS 
SN ETES) 

pour nes vileges-vecances et SECRÉTAIRE DIRECTION très urgent. PR 
hôteis-clubs. 44 ans. 20 ans d'expérience, e . ! BOULOGNE 

Ps büingue Tél. le soir à partir de 18 h 30 DUROC pierre de taille éreæe| double séjour, vue impren. sur 
. avec C.V. at photo à Direc- e élevé, sud, triple réception + | PARC DE SAINT-CLOUD 

tion régionsle Est OCCA., | lue ot écrite espagnol. au 47-22-07-23. 4 chbres. . 3 2 ch. salle de bains marbre, 
Grande Moucherohe, Cherche poste à mrtemps. box pos. 43-36-18-56.| Smsin wc. sépurde. Cuisine 

Côta 2000, 14* ou 16* art uniqu ; : éauDée aménagée. Décoration 
28260 BALCON-DE-VILLARD. Tél : 45-31-85-15. F 

Gé A. amine, chbre, petite 

JF. 26 ans, excellente présentation F.FAÎRE T8 217.08. 
DEUG + 4ans 5 ESC. anglais, allemand. italien 

cherche situation stable sur Paris où RP. 

PROMOTION - COMMUNICATION - MARKETING . 

:118)51-95-86-96. dans les secteurs : 

PUBLICITÉ &. HAUTE COUTURE d ? Qu L LL 185 m | 
mr. SASIM, 42-78-27-06. 

Val-de-Marne 
GLISE 

Etudierait toutes propositions. 

Ecrire au ‘sous le ° 6 986 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

5, rue Montiessuy, PARIS-: 

Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 
Le ps formidable chobe 

‘€ Que des sffaims 
exceptionnelles 
D'OLie Paris pas Char (HULL 
en afances, brillants, 

diverses 
A etc. que ‘encadrement, 

— du recrutement et de La for- J.H. 28 

NÉ ren Céootarie _ 
mation, 

ans 

— du suivi de carrière. 

PRO OPERA | Meubles ST Et 
Ange bd dus tiers, behut, table, sièges, ta SECTEUR PR Paris-Dauphune. éme- D ALÉSIA imm. 

je réetes 43 m° luxueusem. rénové, 

Achat ts bijoux ou échanges ji À x de L 730 000 F. 43-36-18-36. 

eutre nr autre gd choùe, 
Victor-Hugo- 

R. LABROUSTE. ét. 
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Sciences 
> Les mili . # . 

ne veulent plus 
utiliser de navette 

spatiale 
Le secrétaire américain à l'armée 

de l'air, M. Edward Aldridge, a fait 
- connaître, mardi 27 octobre, le pro- 

: gramme des lancements de satellites 
militaires pour les huit prochaines 
années. 

Une constatation s'impose : la 
paveite spatiale n'y joue qu'un rôle 

‘ mineur. Presque 90 % des lance- 
ments utiliseront des fusées classi- 
ques. « Le département de la 
défense n'a pas abandonné la 

‘navette, mais nous ne pouvons 

dépendre uniquement de celle-ci 
pour des missions relevant de la 
sûreté nationale», a dit 
M. Aldridge. 

En fait, cet abandon est en fili- 
. granc. Les missions des navettes 

sont concentrées entre l'été 1988 et 
l'hiver 1990 (neuf missions). Il 
s'agit de mettre en orbite des satel- 

‘ Lites conçus pour La navette avant 
l'explosion de Challenger, qui sont 

= trop lourds pour les lanceurs dont 
dispose actuellement le Pentagone. 

Après 1990, le programme ne pré- 
voit que deux missions de navettes 
chaque année, pour des cas où une 

‘intervention de l’homme en orbite 
est nécessaire. Déjà retirée du mar- 

. ché des lancements commerciaux, la 
navette perd l'essentiel des tirs mili- 

. taires, et on peut s'interroger sur son 
_. avenir, 

L'armée de l'air, qui n'a jamais 
été enthousiaste pour la navette, a 

- relancé la construction de lanceurs 
classiques. Elle a commandé vingt 
Delta-2, treize Titan-2 et vingt-trois 
Titan-4. M. Aldridge a indiqué qu'il 
lui faudrait en plus neuf Delta et 
vingt-cinq Titan-4. Auxquels s'a, jour 
teront en 1992 une dizaine de 

+ 2. nouveau lanceur dont La ee 
tion est l'objet d'une compétition 
entre plusieurs industriels. 

=. Un lancer Titan-34-D a d'ailleurs 
- mis, lundi 26 octobre, en orbite un 

satellite KH-11 d'observation rap- 
prochée du sol. Ce succès efface 

. deux échecs de ce mème lanceur en 
- août 1985 et en avril 1986. Les satel- 

. lites KH-11 (Key hole, trou de ser- 
rure) disposent d'un moteur qui leur 
permet de changer de direction et de 

: descendre à très basse altitude pour 
- que leurs caméras de télévision puis- 

sent filmer h zone car Le Lio 
tagone ne disposait plus que d” 
seul KH-11 en orbite, alors que deux 
satellites de ce type sont considérés 
comme nécessaires à La sécurité des 
Etats-Unis. — { AFP.) 
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Me GALATEAU, Commissaire Priseur 

Le millénaire capétien célébré sous la Coupole 
987 : l'lustitut de France, toutes 

académies confondues, ne pouvait 
passer sous silence cette date capi- 
tale dans l'histoire du futur Hexs- 
gone. En se faisant sacrer roi cette 
année-là et en faisant sacrer son fils 
aïné Robert le Pieux, Hugues Capet 
fondait une dynastie quasi millé- 
paire. Le droit du sang était ainsi 
confirmé avec la caution de l'Eglise. 

M. Jean Favier, directeur général 
des Archives nationales, membre de 
l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres, a sur ce sujet donné, le 
mardi 27 octobre, sous La Coupole 
une vraie leçon magistrale avec 
l'analyse des sources d’une légiti- 
mité dans La transmission de la cou- 
ronne. 

Ainsi, aux temps capétiens, le 
sacre + devient sacrement. L'onction 
royale, c'est l'onction sur la tête, 
celle des évêques, qui confie Le pou 
voir de définir et de commander... 
Autour de ce sacrement et autour de 
lui s'organise un culte auquel ne 
manquent ri les symboles ni les 
dévotions. » Le roï a le pouvoir du 
thaumaturge, - l'onction de Reims 
est une intervention directe de 
Dieu », etc. 

D'autre part, sur le plan institu- 
tionmel, La monarchie capétienne 

na gr mg processus par Jean 
Imbert, de l'Académie des sciences 
morales et politiques, en soulignant 
que, jadis, on la qualifiait ainsi pour 
r à la « monarchie dissolue = 
qui ne respecterait pas les lois fonda- 
mentales du royaume. Mais la théo- 
rie de l'absolutisme monarchique 
développée par les thuriféraires de 
robe ou d'Eglise finira par diviniser 
le roi. 

En fait, + la France des Capétiens 
n'a connu la monarchie : ue en 
son sens précis que sous le règne 
personnel de Louis XTV. Avant et 
après le Grand Roi, l'un des carac- 
tères les plus marquams de cette 
monarchie est d'être limitée, même 
si les Capétiens des trois derniers 
suce ont rêvé d'un pouvoir 
bsolu. » François I“, Henri IV ou 

Louis XIII par exemple. 

Pour revenir aux débuts de l'ère 
qui 

EE t le spectre in du 
monde, une fantastique éclosion 

Le fascicule nouveau est 
arrivé... Ainsi l'Académie fran- 
çaise, parodiant à peine l'exemple 
choisi pour illustrer beaujolais, 
auquel elle vient d'ouvrir son dic- 
tionnaire, pourrait-elle annoncer 
la sortie du second volume de sa 

Le voici, ponctuel, un an après 
la naissance du frère aîné, frais 
émoulu des presses de l'Imprime- 
rie nationale, tout de bleu vêtu, 
d’une lisibilité parfaite. En 1986, 
l'ordre alphabétique s'intéressait 
à barattsge. Cette fois, il va de 
baratte à chaïnage. 

En 232 pages grand format et 
sur trois colonnes sont donc 
recensés aujourd’hui 6 898 mots. 
Lorsque, au plus tard dans une 
décennie, l'ultime et douzième 
volume aura vu le jour, quelque 
45000 vocables, dont environ 
10000 nouveaux, feront le point 
de l'état actuei de notre langue. 
quitte. pour l'Académie, à recom- 
mencer, en vue d’une dixième édi- 
tion, son travaïl de . 

Pins de mille 
inédits 

Au fait, qui trouve-t-on dans ce 
dictionnaire en perpétuel recom- 
mencement ? Il n'est ni linguisti- 
que, ni encyclopédique, ni antho- 
logique, ni analogique. !| ne 
rassemble que les mots consacrés 
per l'usage et, dans la mesure du 

ne ee 

ou ne 
à la botte du pouvoir. à devait 
imposer le beau langage, celui 
qu'on paris à la cour. À lui main- 
tenant d'en maintenir la clarté. 
tout en se conformant à l'état 
présent de nos connaissances et 
en accueillant les enrichissement 
d'un vocabulaire qui n'est pas let- 

tels celui de besar au leu de fon- 

Histoire 

d' M. Germain Bazin, de 

‘ae Leslie re convenir que 
de l’art roman se produisent bors du 
domaine royal : en Normandie, 
Bourgogne, Aquitaine, Poitou, 
Auvergne. 

L'art capétien sera, un peu plus 
tard, selon l’orateur, l'art 
Louis VIX ayant fini par dégager 

Paris, sa capitale, y fait ouvrir en 
1163 le chantier de le 
cathédrale géante. Toutefois, 
l'abbaye de Saint-Denis étant desti- 
née à être le tombeau dela dynastie 

alors 
et confident d’Adalbéron, 
que de Reims, avait été l’un des plus 
actifs et efficaces acteurs de l'élec- 
tion à Senlis du duc Hugues, préten- 
dant au trône de Louis V, mort sans 
descendance. Et Gerbert devint 
surcroît secrétaire du roi 

PSS Mu os jeorges lot, 
l'Académie des sciences, d'évoquer 
la fabuleuse destinée d'un petit pay- 

itain, qui fut en outre un 
l'Europe entière 

ri 

Deuxième fascicule du dictionnaire 

Le travail de Pénélope 
de l’Académie française 

denrées fraîches : barbesu, 
bidule, biture, bobinard, boniche, 
branché, le poiysémique : cabot, 
cagibi, came, camé, Capote 
anglaise et le sens polisson de 
passer à ls casserole 

Proust avec l'adoption de 

' 1e Vondred 30 Scee 108 Se à 10 h 30, 
cetleyes. Pêchons au hasard : en jee à 
calotin, camisard, cansque (en 22 bis, rue Legendre, Paris-17e, se 

° En er des les | paroisse où l'on se réunira. 
actuels ?}, r exception, 
l'exemple indique son étymolo- Cet avis tient Jiou de faire-part. 
gie : la ville néerlandaise de Bois- ° 
le-Duc}, cache-sexe, callipyge, 17, svemne de Villiers, 

Le Carnet du Monde 
_ 2, dose Robert Lee | ct 

ou donar de fie par du dé e 

réédition des deux cent vingt lettres, Me Monique LEPEZ, 
triées per leur auteur, du premier née Corbilion, 

: : gurveus mubitoment le 26 ocxibee 1987, 
Pour clore séance que prési- ra sobxanto-quetriène année. 

dait M. Cnde Lén-Sennss, et à Pa | ! 1 

ide miniue de la cuiture ct de ls DE SR Se Tan ee ne 88 à 
communication, et Mgr le comte de ea l'église Er des-Bingis à Le arme sele 
Paris, M. Maurice Druon, secrétaire Fonieony-eux-Roses A es "1 

p'a ses & premier mille L'ohameñon sara Des lo mine jour | : 

dans sou survol, 8 vision synthéti- 1% cnrs 
que du passé d'une France que rien, . 
ni se position géographique ni son 6, rue L£on-Blum, 
peuplement peu ; Sceaux. 

disposait à l'unité nationale, n'a TN a 

été le fruit « ni du hasard ni de la 
Jatalité ». 

L'orateur évoque, au cours des 
siècles lointains, les deux 
manifestations unitaires: la résis- 

à bien par Aetius, et ja résistance 

ET 
son fils 

Vincent, 

| survenue le 12 octobre 1987. 

rmands. valut ensuite Linhonation s es lieu le 21'octbre 

Fa _— Pour rs ‘1987, à Albes (Lot). 

Capet et ses successeurs, « la : : 
France à l'origine fut un désir de 

l'ami. . 

vivre. Elle fut une idée, une idée 
volontaire qui allait se transmettre, : 
opiniâtrement, à travers une famille ame ide te : 
.et devenir, petit à petit, la vocation (er), 
majoritaire des populations rassem- grand-croix . 
blées ». de la Légion d'honneur, | 

I est vrai que « la France, à son 
éveil, bénéficia de plusieurs chances 

* La Jevée de corps se fera à 
on à ep 

monarques exempts de médiocrité et | Royal, Paris-5e, le jeudi 29 octobre, où 
surtout, au nd Dee Les seront rendos de S'henres | 
« trois hommes de nature de à10h15.. 

ut ler de are pat de dc de 
commun: Philippe Auguste, Saint La cérémonie religieuse aura lieu le 

Louis, Rec e : ann Ve. Ni 

poursuivre : « Ci : * née Micheïine-Danieïle Monoë, : 

ue de de ne gr Entrée des voitures : 74, boulevard de 

fa nation: sol, loi, Eat, fut mécon- |, Port-Royal. ere Je 26 cube 1967, à An 
nue, la France plongea, et parfois = M=L.BOUÉ, = [ESrerae came). 

Pete aux Sois | s2 mère, :  L'inhmmation aura lieu dans Fintimité 

qu'elle fut condulte par des » Û 23 remis, au cimetière du Cateau 
: lord). le, Jeudi 29 octobre à 15 beures. 

5 Ün ‘culte. sera célébré le vendredi Carnot — seul personnage estimable 
de la Convention, — elle connut … | 30 ocicbre, à 11_henres, ea l 

gloire, puissance et succès. » à ETS Sue Foquipie. 

Demeure 
cours l'a démontré, les les 
de l'orateur ne vont pas vers la 
Révolution. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

Thomas, 
:- : Les famille Porte et Farner, 

nn 

-" Ml Jacques THOMAS, 

| Peur père, grand-père ets, 
suryeun le 27 octobre 1987. 

1507 Paris. 
canuler, Catamaran, barbiturr- 
ques, barboteuss, etc. 

L'arrivée 

nent pas seulement le franglais, 
objet naguère de controverses 
passionnées. 

fois par semaine, — M. Maurice 
Druon a teny à minimiser 
l'ampleur de ces larcins 
{cinquante-cinq ajouts) et insisté 

équival sur leurs 

sellers, mais aussi bolchevik 
boycott mais aussi brio, x 
catch, mais aussi cafeteria, 
canaste, cennelloni, canzone.… 

Pour conclure, ce n’est peut- 
être pas Innocemment que biln- 

D ne De 

‘enseigne- 
ment au Canads anglophone. 
fait tache d'huile en de nombreux 
Pays : en Egypte, su Brésd et 
même en Floride, De quoi grossir 
la clientèle du éctionnaire. Quand 
les textes scientifiques, 
condamnés à l'anglo-saxon, 
Suivront-i ie mouvement ? 

JA D. 

Cadouin (Dordogne}, Le rée à ; 
RS Rent 

u | pal ra pas envoyé entres ire 

9,rue Pérignon, 
Pans. 75015 
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# Le marché monétaire prend le 
relais des marchés financiers. Le 
dollar est tombé a un niveau infé- 
rieur à celui qui avait été défini 
par les accords du Louvre. Cette 
baisse s'est accompagnée d’une 
hausse des taux d'intérêt (fire ci- 
dessous). 5 Le débat parlemen- 
taire réclamé par les socialistes 

Inexorablement, la crise finan- 
cière continue À se propager. Elle est 
pesé ici, elle repassera par là ! 

art 27 octobre, les Srandes places 
financières, toujours très nerveuses, 
semblaient reprendre de [à hauteur. 
C'était au tour du dollar de s'effon- 
drer. La chute du billet vert a fait de 
nouveau replonger, mercredi, les 
actions asiatiques, pourtant orien- 
tées à la Hausse à l'ouverture, puis 

les valears européennes. 
. La journée de mardi avait plutôt 

bien commencé. L'un après l'autre, 
les grands marchés anponçaient des 
cours en hausse : Hongkong 
& 6,87 %), Tokyo (+ 2,85 %), 
rancfort (+ 2.70 #), Paris 

{+ 1.39 &), Londres (+ 1,14 %) et 
New-York (+ 2,92 %). Ces hausses 
restaient certes i isantes pour 
effacer les pertes de la veille, le 
second < lundi noir» du mois, mais 
elles faisaient renaître quelques 
espoirs. Ceux-ci ont été de courte 
durée. Brutalement, un nouveau 
front s'est ouvert. L'attention se 
déplaçait des marchés financiers au 

Les grandes entreprises 
américaines rachètent 
leurs propres actions 
1BM, le numéro un mondial de 

l'informatique, vient d'annoncer 
qu'il va consacrer 1 milliard de 
dollars au rachat de ses propres 
actions, ainsi que l'ont fait un 
certain nombre d'entreprises 
pour soutenir le cours de leurs 
ütres. 

Si l'on prend le dernier cours 
d'iBM, soit 118 dollars, IBM 
pourrait ainsi racheter environ 

La frme d’Armonk n'est pas 
la première à faire une telle opé- 
ration : pour se prémunir contre 
l'attaque éventuelle de raiders, 
un certain nombre d'entreprises 
américaines ont racheté leurs 
titres dès la semaine dernière. 
C'est notamment le cas d'USX 
{ex-US Steel), Greyhound, Awax, 
Xerox, ITT, General Motors et 
Ford, par axemple. 
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SOMMAIRE 
sur les privatisations aura été 
plus d'ordre idéologique qu’éco- 
nomique {pages 30 et 31). m La 
faiblesse du billet vert a provoqué 
une nouvelle chute des actions à 
la Bourse de Tokyo {ci-dessous). 

devrait adopter, le mercredi 
28 octobre, le nouveau statut de 

des ministres 

Après les Bourses, le marché des changes 

Le dollar décroche 
marché des c . Le doliar était 
en chute re anses 
- Plusieurs eus semblent avoir 

, D'al si, pour la mière 
Fois depuis le débu! de la use boure 
sière, le président Reagan a 
reconnu, mardi devant des représen- 
tants du Congrès, ls vié de ka 
situation, il ne semble pas avoir 
convaincu les opérateurs de sa déter- 
mination à réduire le déficit budgé- 
taire. Ses appels aux parlementaires 
« à mettre de côté leurs rivalités et 
à travailler ensemble à l'avenir de 
{a naïion » n'ont pas provoqué 
l'enthousiasme, La publication, dans 
la journée, d'un excédent commer- 
cial ouesi-allemand record au mois 
de bre & fait craindre une 
nouvelle aggravation des tensions 
entre Américains et Allemands. Les 
Britanniques mettaient de l’huile sur 
le feu. le chancellier de l'Echiquier, 
M. Nigel Lawson, s'exprimait lui 
aussi, réprimandant la RFA. 

Troisième facteur : les hommes 
des marchés sont désormais 

Tokyo : 
TOKYO 
correspondance 

Même au Ja le 
boursier a des Hinites Appalés À 18 
rescousse le mardi 27 par le minis- 

la chute du dollar. L'indice N 
qui avait regagné 632.40 yens 

« iellemen: 

rances sur la vie, est retombé assez 
lourdement mercredi : 
— 257,43 yeus en 

Le nouvel accès de faiblesse du 
billet vert, qui a suscité une inter- 

convaincus que les Américains ont 
persuadé (qu rtenaires du 
groupe € sept gran 

à fi êres occidentales) 
de la nécessité de réviser les 
« bandes de fluctuations » entre les 

grandes devises, déterminées lors 
accords du Louvre du 22 février 

dernier. 
Aujourd'hui, les opérateurs cher- 

chent à tester de nouveaux seuils. Le 
dollar a ainsi baissé mardi 27 octo- 
bre à New-York, où il est 10mbE à 
1,7575 deuischemark, son plus bas 
niveau depuis ans. 1) aurait pro- 
bablement glissé davantage sans des 
in! jons de la réserve fédérale. terventions 
Il a achevé la journée de mardi à 
140,95 vens, 0,871 livre sterling et 
5,8960 francs français. Mercredi 
28 octobre, dans la matinée, la chute 

les grandes places, A Paris, le dollar 
était éc! é à 5,86 francs contre 
5.9285 la veille. A Tokyo, il clôturait 
6 t en baisse, malgré des 
interventions de la Banque du 
Japon, à 140,72 yens. 

la vengeance du marché 
vention «significative » de la Ban- 

tionnels poursuivant 1" 
secours qui leur avait été confiée Ia 
veille par le MOF. En fin de mati- 
née, le gain n’était déjà plus que de 
97,44 yens. Et, dès la reprise, après 
le déjeuner. les « baissiers » enfon- 

des « haussiers ». 

« 
Renault. Le capitai de la nouvelle 
société anonyme sera détenu par 
l'Etat {page 33). m Le départ de 
M. Henri Guillaume du commissa- 
riat général du Plan, remplacé par 
M. Bertrand Fragonard. devrait 
s'accompagner d’un changement 
d'orientation en matière de plani- 
fication (page 32). 

La baisse du dollar à provoqué 
une reprise à la hausse des taux 
d'intérêt, pour La première fois 
depuis une semaine. A New-York, 
l'empruni à trente ans du Trésor 
américain esi repassé au-dessus de 
9 & (8,9 % lundi). Sur les autres 
ütres et dans les autres pays, et mal- 
gré l'injection de liquidités par les 
autorités monétaires, le mouvement 
est identique. 

Baisse du dollar, reprise à la 
hausse des taux d'intérêt, le troi- 
sième acte de cette dramatique est 
connu : une rechute des marchés des 
actions. A Tokyo. les cotations qui 
avaient ouvert en nette reprise et qui 
semblaient vouloir confirmer la 
hausse amorcée la veille ont finale- 
meni enregistré, en fin de séance, 
une nouvelle baisse limitée à 1 &. 
Toute l'attention, ce mercredi 28 
octobre, est donc focalisée sur le 
marché des changes. 

ERILZ IZRAELEWICZ 

engagée entre les cambistes, qui 
poussaient Le dollar à la baisse, et la 
Benque du Japon, qui intervenait 
pour empêcher le billet vert de tom- 
ber au-dessous de 140 yens. - Nous 
avons eu une bagarre au niveau de 
141 yens -, disait, mercredi soir, un 
cambiste à la fin d'une journée très 
chaude. 

Finalement, la monnaie améri- 
caine clôturait à 140,75 yens. en 
baisse de 1.25 yen. La Banque du 
Japon aurait procédé au rachat de 
plusieurs centaines de millions de 
dollars, estiment les cambistes. Un 
volume encore modeste, comparé à 
certaines interventions massives du 
premier semestre de cette année, 
mais surtout c'était la première fois 
depuis un mois et demi que la Ban- 
que centrale était «dans le mar- 
ché»: 

BERNARD HAMP. 

Les inégalités de salaires ont recommencé à s’accentuer 
Les disparités de salaires se 

sont accrues en 1986, constate 
le Centre d'étude des revenus et 
des coûts (1). Evénement impor- 
tant puisqu'il rompt avec la ten- 
-dance observée depuis la fin des 
années 60 qui avait vu les écarts 
moyens entre catégories socio- 
professionnelles se réduire régu- 
lièrement. Evénement moins sur- 
prenant qu’il n'y paraît puisque 
depuis 1983 déjà, l'éventail de 
l'ensemble des salaires avait 
recommencé de s’élargir légère- 
ment. 

Première remarque : certaines 
observations sont trompeuses. Ainsi, 
la baisse du salaire moyen des 

. cadres supérieurs (— 14 % en francs 
constants depuis 1974) s'explique 
par La transformation de cette caté- 
gorie dom les effectifs se sont accrus 
de quatre cent cinquante mille entre 
1973, et dont la proportion dans 
l'ensemble des emplois est passée de 
4% à 9 %. Cet accroissement s'est 
fait par entrée de jeunes et de 
femmes, moins payés que les cadres 
en place, ce qui a abaissé la 
moyenne. 

En revanche les licenciements 
d'ouvriers les moins qualifiés, les 
restrictions à l'embauche des jeunes 
ont entraîné une montée du salaire 
moyen des OS et manœuvres. 

L'évolution des écarts moyens 
entre catégories de salaires est donc 
un peu timorée. Mieux vaul exami- 
ner les dispersions, c'est-à-dire les 
écarts existant entre tous les salaires 
confondus. Cette façon de procéder 
aboutit à des résultats différents. 
Par exemple on ne constate jamais 

— quel que soit le niveau du revenu 
— de perte de pouvoir d'achat. 

Celui-ci a crû de 28 % en treize ans 
pour les 10 % de salariés les plus mal 
payés, de 19 % pour les 10 % les 

mieux payés et les salariés du niveau 
médian (2). 

Deuxième remarque : l'élargisse- 
ment des disparités de salaires 
constaté en 1986 a des origines plus 
lointaines. Si l'on excepte les 10 % 
les mieux payés et les 10 % les plus 
mal payés. on voit que l'éventail, qui 
était de 3,55 en 1973, et 3,2 en 
1982, est remonté ivement 
depuis 1983 jusqu’à 3,3 en 1986. 

En fait tandis que l'éventail des 
salaires se rétrécissait en bas par les 
relèvements successifs du SMIC — 

re : en 1974, 1975, 1978 E 
, — la partie supérieure 

l'éventail a recommencé à s'élargir 
dès 1981. Les plus hauts salaires des 
cadres supérieurs ont augmenté 
ticulièrement vite en 1985 et 1986 : 
l'écart avec le salaire médian est 
aujourd'hui le même qu'en 1973. 

de salaires a été constaté dès 1980 
en Grande-Bretagne. Et il y a été 
plus fort dans ce pays parce qu’il n’a 
pes été limité par l'existence d'un 
SMIC. 

Pour les travailleurs indépen- 
dants, les disparités entre profes- 
sions se sont accrues depuis 1979 
dans le commerce de détail et les 
services. D'autre part, la dispersion 
des revenus à l’intérieur de Chaque 

Les négociations pour l’assurance-chômage 

catégorie est supérieure à celle que 
l'on constate chez les salariés. 

En revanche, l'écart des salaires 
entre hommes et femmes a continué 
à se réduire à l'intérieur de chaque 
catégorie socioprofessionnelle : de 
33 % à 31 ® chez les cadres supé- 
rieurs, de 21 % à 19 % chez les 
cadres moyens, de 19 % à 18 & chez 

les employés et de 25 % à 24 % chez 
les ouvriers. 

(1) Notes et études graphiques, 2, 
octobre 1987. 

(2) Dans l'éventail des salaires, la 
médiane sépare en deux groupes égaux 
les salariés les mieux payés et les sala- 
riés les moins payés. 

Réactions mesurées aux propositions patronales 
Si un accord est possible pour le 

renouvellement de la convention 
d'assurance-chômage, il est désor- 
mais à peu près acquis que celui-ci 
ne sera pas rendu officiel avant le 
9 décembre prochain. C'est-à-dire 
avant les élections prud'homales. 

Réunis ponr la seconde séance de 
négociations, le 27 octobre, les par- 
tenaires sociaux ont pratiqué le jeu 
de l'esquive. M. Pierre Guillen, qui 
mène la délégation patronale, a pré- 
senté au nom du CNPF une série de 
mesures qui ient bien figurer 
dans un texte final (Le Monde du 
28 octobre). 

Certaines pourraient être acquises 
à quelques détails près, comme l'ins- 
tauration d'un délai de carence où 
plutäi d'un paiement différé de 7 à 
10 jours. D'autres s'imposeront avec 
le temps, comme le relèvement des 
cotisations à l'UNEDIC, tant pour 
le past patronale que pour La part 
salariale. 

Plusieurs, enfin, restent encore à 
préciser ou à négocier. Ainsi en est-il 
de la proposition d'une limitation de 
la durée maximale d'indemnisation 
ea fonction de la durée de cotisation 
pour les chômeurs de moins de 
50 ans. Cette disposition gêne les 
syndicats qui font observer qu'elle 
pénalisera les jeunes et les femmes, 
déjà défavorisés par le régime 
d’ass: Tout autres 
sont les réactions à l'égard du der- 
nier volet des demandes patronales. 
Les organisations syndicales sont 
très réservées à l'égard des méca- 
nismes sanctionnam les chômeurs de 
plus de 55 ans et 6 mois qui préfére- 
raient Findemnisation par l'UNE- 
DIC aux allocations versées pour la 
préretraite FNE {Fonds national de 
l'emploi). Elles réagissent parfois 
vigoureusement, comme Force 
ouvrière, quand on menace de 
n'offrir que des allocations de fin de 
droits à ces chômeurs. 

Hormis la CGT, les autres déléga- 
tions ont accueilli avec prudence des 
propositions que M. Guillen quali- 

ait de + thérapeuti ues douces ou 
horméopat iques ». Chacun cultive 
sa différence. Force Ouvrière fait la 
moue. La CGC évoque le risque 
d'aboutir « à une nouvelle concep- 
zion du chômeur +. La CFTC const- 
dère que les « chômeurs ont déjà 
trop payé ». La CFDT mei l'accent 
sur les besoins de financement et 
demande que l'Etat participe pour 
moitié — ce qui l'amènerait À'vrser 
environ 7 milliards — à La résorption 
du déficit prévisible. 

Tous, et malgré des convergences 
réelles, nient qu'il y ait eu discrète- 
ment une amorce de recherche de 
solutions. La CFDT, qui reconnait 
l'existence de contacts à quatre, 
ffirme ne pas avoir participe à des 

discussions plus avancées. Une népo- 
ciauon reste une négociation et doit 
Ceernhs son mystère jusqu'au 

A.Le. 
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Le nouveau partage de la production mondiale 

RSS Es ARNCTANSS NÉ Ës SSS 

1965 1970 1975 1980 1985 
NPI = Nouveaux Pays industrialisés Source : CEPH 

Le graphique ci-dessus représente la part de chaque pays dans la pro- 
duction mondiale en volume. La France n'est pas le Seul pays à subir des 
pertes de marché mondial. Ce phénomène touche de nombreux pays euro- 
péens, notamment j'Allemagne dont le recul est même plus rapide et plus 
ancien. La part de la production américaine s’est légèrement réduite entre 
1974 et 1986. beaucoup moins nettement toutefois que pendant les années 
1967-1974. Parmi les grands pays, le seul bénéficiaire de ce nouveau partage 
de la production mondiale est le Japon. En 1967, le produit intérieur brut du 
Japon dépassait de 25 % celui de la France. En 1985, à prix et taux de 
change constants, l'écart est de 85 %. Les zones qui ont élargi leur part de la 
production mondiale après 1973 sont pour l'essentiel les pays socialistes 
d'Europe et d'Asie, les pays pétroliers et surtout les « nouveaux pays indus- 
rrialisés » d'Asie et d'Amérique latine. La production de cette dernière zone 
représentait la moitié de celle de la France en 1967. En 1985, elle lui est 
équivalente. 

REPÈRES 
Commerce extérieur 

Excédent record en RFA 
L'Allemagne fédérale a enregistré 

un excédent commercial de 11,5 mit 
liards de marks (38 milisrds de 
francs) en septembre contre 
10,4 miliards un an auparavant. Ce 
solde positif est le plus élevé jamais 
enregistré pour un tel mois, annonce 
l'office fédéral statistique de Wiesba- 
den. Par contre, l'excédent de la 
balance des tions courantes 
s'est contracté à 6,5 milliards de 
DM, contre 7,3 milliards en septenr- 
bre 1986, selon les estimations pro- 
visoires de la Bundesbank citées par 
l'office. 

Investissement 
insuffisant 

Les pertes de parts de marché 
observées depuis plusieurs années en 
France comme dens la plupart des 
pays anciennement industrialisés 
sont dues à la faiblesse relative de 
l'investissement et de la recherche- 

développement, indique une étude de 
l'INSEE (Economie et statisrique 
d'octobre). La compétitivité-prix si 
souvent invoquée explique certains 
revers sur de courtes périodes, mais 
ells ne fait qu'aggraver les pertes 
liées à l'insuffisance de l'investisse- 
ment et de la recherche 
lcompétitivité-volume). 

Résoudre le problème de la 
compétitivité-prix, indique f'INSÉE, 
suppose d'accepter un pouvoir 
d'achat affaibli. Résoudre le pro- 
bième plus fondamental de la 
compétitivité-volume suppose un 
effort supplémentaire d'investisse- 
ment et de redéploiement. 

Biens d'équipement 
Progression de 1,1% 
des commandes 
aux Etats-Unis 

Les commandes de biens d’équi- 
pement ont progressé de 1,1% en 

septembre, après avoir chuté de 
2,4% en août, annonce le départe- 
ment américain du commerce. Certa 
progression, qui porte les com- 
mandes à 107,8 milliards de dollars 
{647 milliards de francs} le mois der- 
nier, est la première depuis juin et se 
produit en dépit d'un recul de 4,5% 
des commandes de biens d'équipe- 
ment militaire. Pour les neuf piamiers 
mois de l’année, les commandes de 
biens durables ont augmenté de 
6,4% par rapport à la période cor- 
respondante de 1986. 

Production 

industrielle 

Hausse de 2,5 % 
au Japon 

La production industrielle a pro- 
gressé de 2,5 % en septembre, 
annonce le ministère japonais du 
commerce intemational et de l'indus- 
trie {MITI). Ce dernier, qui escompie 
une poussée de 2,7 % en octobre, 
précise que la progression de la pro- 
duction industneile à arteint 3,4 So 
äu cours du troisième trimestre par 
rapport aux trois mois précédents : le 
plus forte hausse depuis le premier 
trimestre 1984. 

Loyers 

Hausse annuelle 

de 3,49 % 
Les loyers des contrats en cours, 

indexés sur l'indice du coût de le 
construction, augmenteront de 
3,49 % en 1987, lors de leur révi- 
sion annuelle. L'indice établi par 

J'INSEE ex publié au Journal officiel 

du 28-27 octobre 1987 s'élève à 

huit cent quatre-vingi-neuf pour le 

deuvième trimestre 1937 contre huit 

gent cinquante-neuf au deuxième tri 

mestre de l’année précédente. 
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Die, à le fn dn mois de 508 
tembre. M. Joxe avait alors 

accusé P« Etat RPR » de pro- 
fiter de la vente des entre- 
prises publiques. 

Les députés avaient déjà 
beaucoup débattu des prirati- 
sations et des modalités rete- 

retenue pour le texte que le 
président de la République 

le « noyau dur » de son action. 

Les socialistes divisés 
sur les renationalisations 

«Ouf!» : M. Gérard Fuchs, 
député (PS) rocardien, ne cache 
pas son soulagement dans les cou- 
loirs de l'Assemblée nationale, 
mardi, après l’intervention à la tri- 
bune de M. Pierre Joxe, principal 
ordteur du groupe socialiste. « 1! 
est meilleur dans l'argument que 
dans l'anathème +, constate-t-il. 
Ceux qui, comme Jui, redoutaient 
{et ils ne sont pas tous du courant 
rocardien) que « l'esprit de 
Strasbourg + ne souffle à nouveau 
dans l’hémicycle se félicitent du 
cadrage plus technique que polé- 
mique adopté par leur. président 
de groupe. Il en avait êté autre- 
ment, fin septembre, à Stras- 
bourg, où M. Joxe avait, au cours 
des journées parlementaires, pro- 
noncé un violent réquisitoire 
contre les privatisations. 

Le résultat du bureau exécutif 
du PS le 21 octobre dernier, pré- 
voyant la renationalisation de tout 
ce qui pourrait être encore priva- 
tisé (le Monde du 23 octobre). 
laissait également entrevoir une 
pures des « S'rmeximalistes » sur 
CS « 

Ces apprébensions traduisent, 
sinon des divergences de fond, du 
moins de fortes nuances dans la 
façon d'aborder le débat des pri- 
vatisations et les éventuelles rena- 
tionalisations en cas de victoire de 
la gauche. Au palais Bourbon, 
salle des quatre colonnes, la 
grande majorité des députés 
socialistes interrogés ont deux 
mots à la bouche : pragmatisme et 
économie mixte. Ils n'hésitent 
d'ailleurs pas à opposer la 
Bérégovoy à celle de l’ancien pre- 
mier ministre, M. Pierre Mauroy, 
très attaché au principe d'une 
renationalisation systématique 
d’au mains toutes les pri 
nue à partir du mois d'octo- 
re. 

« Pierre Bérégovoy a bien con 
pris ce que souhaitaient les Fran- 
çais. Il ne faut pas toucher aux 

(Publicité) 

DE V ÉTUDIEZ AUX USA 

cEbénoyee du Palais-Bourbon 
est copieusement garni, le mardi 

remplis que ceux de la majorité, 
et si les applavdissements du 
RPR ne manqueront jamais au 
ministre d'Etat, ils resteront fort 
discrets à l'UDF, sauf lors des 
attaques contre la gauche. 

Edouard 
de l'économie, commence par 
annoncer qu'il va «faire justice 
des accusations violentes, mais 
jamais suivies de démonstrations, 

à suxquelles d" opposition s'est 
replacer dans Jivrée ». 

leur ire il Mr un sombre 
tableau de la situation en France, 
le 16 mars 1986 : « ératisme (...), 
secteur public condamné à 
l'hypertrophie, en l'absence de 

respiration (…), marché finan- 
cier qui n'avait pas la taille inter- 
nationale crédible, à la mesure de 

jeu ». 

D'où les privatisations parce 
que «le dynamisme de notre 
société (.…) est incompatible avec 
an Etat tentaculaire se substi- 
tuant aux acteurs économiques », 
parce qe la ae d'une entre. 
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petits porteurs, tout en renforçant 
Îe secteur public afin d'essurer un 
contrôle de l'Etat plus sécurt- 
sant », explique M. Jean-Pierre 
Destrade. « Les nationalisations, 
ce n'est pas une religion. Ce qu'il 
Jour, c'est une industrie qui fabri- 
que et qui vende », insiste 
M® Edith Cresson, qui n'a pas 
souhaité participer au débat sur 
les practice: préférant inter- 
veair la veille sur celui « plus 
cadré» du budget de l'industrie 
{le Monde du 28 octobre). 

Pas d'année 
de la revanche 

« Pierre Mauroy se trompe 
parce qu'il lapins que le parti 
n'aurait plus de doctrine si on 
affirmait que l'on ne renationali- 
sera pas systématiquement en cas 

re », regrette un ancien 
ministre. Un autre ajoute : « C'est 
humain, c'est lui qui a fair les 
nationalisations. » A la 
du maire de Lille jugée trop 
rigide, certains élus socialistes 
préfèrent une démarche plus 
pragmatique, cherchant à inscrire 
dans une logique industrielle soi- 
gneusement élaborée ce qu'il fau- 
dra faire en 1988 si la gauche 
reprend le pouvoir. 

La prudence s'imposerait donc, 
d’abord pour le choix des 
méthodes à utiliser vis-à-vis des 

entreprises privatisées. « Ün peut 
contrôler une entreprise avec 
20% de son capital », souligne 
M. Fuchs; « La nationalisation 
n'est qu'un moyen, non une fin ». 
ajoute Mr Cresson. Ensuite, pour 
l'éventuelle constitution de tes 
d'entreprises à déprivatiser, tout 
en affirmant la nécessité d'un sec- 
teur public « pilote » à côté d’un 
secteur privé dynamique, les 
députés rocardiens sont, pour leur 
part, hostiles à leur établissement 
a priori. « Je crois qu'il faux déli- 
bérer calmement sur les options 

ronge rt rc 
ue Elise pour es commencer des études 
héberg., repas, uf semestre à partir de Eve 
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qu’il n'y pas son sein « de par- 
tenaires dominants ». 

L'objectif étant ainsi fixé, 
Balladur que « la 

conduïte de la privetrarton 
devait être exe: et transpa- 
rente ». Il. explique qu'elle l'a été, 
car elle s’est appuyée sur « des 
commissions indépendantes et sur 
de conseil des professionnels », 
car «le nombre de précautions 
prises, par exemple en matière 
d'évaluation, est unique au 
monde », car le système «des 
actionnaires stables protège les 
entreprises et les petits épar- 

gnants ». À ce sujet, il déclare : 
« Les entreprises, membres des 
noyaux siables,ont été choisies en 
fonction de l'intérêt des épor- 
gnants et de celui des sociétés; 
tout le reste n'est que fable. » 

Mais, sur une interpellation de 
M. Henri Emmauuelli (PS, 
Landes), le ministre reconnaît 
que leur choix est fait par lui : 
<« Par moi », dit-il Il ajoute que si 
trois éléments ne sont pas rendus 
publics (le rapport € d'évaluation, 
les procès-verbaux de la commis- 
sion de la privatisation et la liste 
des candidats non retenus dans les 
noyaux stables), c'est pour Lies 
ver + le secret industriel 

que nous prendrons en la matière 
quand nous aurons les rênes de 
l'exécutif », affirmait mardi, dans 
un entretien au Marin, M. Alain 
Richard. À la question de savoir 
s'il fallait, cone le prône 
M. Lionel Jospin, 

répondait : « Notre avis est difjë- 
rent et ne résulte pas d'une réac- 
tion conjoncturelle. » 

Ce propos a paru suffisamment 
impertinent pour qu’en réunion de 
groupe, mardi après-midi, 
M. Joxe rappelle que le moment 

premier 
liste. L'admonestation n’a pas 
pour autant fait taire les rocar- 
diens. C’est ainsi que M. Fuchs 
demande que 1988 ne sait pas, en 
cas de victoire de la gauche, 

de guerre de religion, clame-t-il. 
C'était dépassé en 1982, ça l'est 
encore plus aujourd'hui 
l'apprentissage du pouvoir. » 

Pour M. Louis Mermaz, un sec- 
teur public puissant et compétitif 
est un « élément de stabilisa- 
sion ». Maïs, dans le débat actuel, 
il s’agit, affirme-t-il, de « rejeter 
des querelles d'école bäties avec 
des idées préfabriquées ». S'affire 
mant lui aussi pragmatique, il est 
favorable à un <examen clini- 
que» de la situation avant de 
trancher en fonction de la 
conjoncture, 

Même écho chez le député 
apparenté socialiste Henri Fisz- 
bin, qui estime que la gauche ne 
peut faire passer par pertes et pro- 
fits son expérience gestionnaire de 
cinq années... Elle doit s'efforcer, 
selon lui, de mettre en place une 
société mixte combinant la plasti- 
cité du marché à la solidité d'un 

nous ferons en 1988 >, reconnait 
M. Destrade en souhaitant que le 
Parti socialisté .« colle au ter- 
rain +. Enfin, pour M. Jean-Pierre 
Chevènement, - {a querelle entre 
des partisans de la grosse caisse et 
ceux de la flüter est vaine : 
l'important, « c'est de jouer juste 
et de prendre beaucoup de recul 
Par rapport à l'événement >». 

PIERRE SERVENT. 

mercial ». Mais 1 affirme qu'ils 
sont « sowmli au contrôle du Por- 

puisque 1 son de He lement 
spécial de la commission des 
finances, M. Alain Grietteray 
(UDEF, fVel-de-Marne), a. pe sal  : 

Pour le président du ‘groupe 
socialiste, la privatisation de. 
FURÉ serait «dangereuse »:-car 

«contribhuerait à son importance « 
aggraver ou à relancer la crise du . 
marché financier». ‘Elle’ serait 
aussi «crompeuse pôur les épor- 

gnanis ». Il craint toutefois que le . 
ministre ne renonce pas à son pro- 
jet pour « de mauvaises raisons ». 

Idéologiques d’abord :. Li. 
« L'ulrra-libéralisme, voilà le. 

nn er M.1 
obli aires de l'Etat et ser- d'un ton Fe 

STE RE. here 
dus 

ambigutté ». 
alors la voix, il affirme:que si les 
socialistés ont «une fénta-.. 
tive de en ne: Je 
accomplie», cest « faut 
pouvoir se mettre d'accord sur ë 

une doctrine: cohérente . concer-..* # se 
rune La place de l'Etat des une: ‘qué Jos voue eve. bé Si par 

Dnorile moël re retifer voi de 

ans vous vous obstinez au nom 
un dogme complètement. déva- 
Es. à vous accrocher au, modèle. 
Reagan. » Techniques .ensuite : 
« Dans votre système, la minorité e 
qui constitue le noyau dur a voca- . ; 
tion à contrôler l'immense majo- 

rité que détiennent Les 
teurs. €) En cas de. crise - 

boursière, les : noyaux durs, er 
| ont les reins'solies, ont.la posst- 

bilité- de renforcer encore: leur 
F contrôle sur x société em rache- 
tant des actions. » 

Raisons” politiques” ‘enfin :. 
< Vous appuyez votre pouvoir 

politique issu du suffrage univer- 
sel sur un pouvoir 
qui ne doit rien au suffrage mais 
qui vous devra touf et qui pourra, 
en cas d'alternance, s'opposer à. 
la volonté du nouveau gouverne- 
ment. » Or, d'après M. Joxe, 
« l'UAP doit venir verrouiller 
encore le système : déjà présenté 
â la CGE et à Paribas ainsi qu'à 
Suez et à Saint-Gobain entre 
autres, elle vous permettrait de 
consolider votre emprise. sur le 
secteur audiovisuel». - 

M. Joxe fait aussi penanuer 
que «les huit -privati- 
sées pèsent deux fois plus. que le 
budget de l'Etat» et qu'avec la 
privatisation de l'UAP'et de la 
BNP, ce ratio passerait à trois 
(dans use note use 

son intervention, il explique qu'il 
prend en Cup dans 2 coule 
total .des bilans consolidés des 

entreprises). I en déduit : « Vous 
vous apprètez à donner à quel- 
ques hommes trois fois plus de 

puissance financière qu'à l'Etat. 
Et cela, aucun démocrate ne peut | 
d'accepter, Surtout quand ces 

mes Sont tous liés au même 
parti. » À ° 

« Une campagne lancée 
par M. Mitterrand ! » 
Au nom du RPR, M. Géorges 

Trauchant (RPR, Hauts-de- 
Seine) affirme que 5e coup 
d'envoi d'une campagne de.déni- 
ægrement corire l'actuel gouverne 
ment a êté donné par 
Mitterrand. pour faire oublier 

conduits vers la faillite 1rañ- 
re ». S'en prenant violemment 
à la politique conduite de 1981 à 
1586, il énumère la liste des mem- 

vous jamais entendu un tbe 
de l'actuelle majorité Les traiter 
d'affairistes ou de financiers du 
Parti socialiste ? » 

L'utilisation des recettes -que 
cela 2 procuré à l'État a été 
«saine», assura M. Balladur : Le 
désendettement de l'Etat a permis | «de réduire de 33 milliards de 

A en pt DR 0e me fo ‘noyaux durs, æ explique .: + La 

moment ÿ Pele retirée à ee Lan retirée par 

Mer :otatenr- de TÜDE, :” 

s'en prend désormais. as 
hommes. (..) :L'enflure verbale. 
masque mel la actté de Éneeler: : émexreence: des privarisations. I 
d'accusation. »-Et se dl Imes à n'Farpas d'effets déséquilibränss 

5 Sur Pr marché financier ». 
: constitution des “Approuvant ‘la 

fur Je"n'aperçois ni Fun; dd : formule di:choîx ministériel dés : i : 

x: parti 
ra de masquer une 

réflexion et de doc- 
trine' Par 1m flou. polémique; 
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à l’Assemblée nationale 

contre la société d’économie mixte de M. Mauroy 
calomnie et autorise toutes sortes 
de fuites. « 

L'orateur UDF ajoute que « /e 
&ouvernemers s'épargnerait quel- 
ques critiques en ouvrant les 
noyaux durs aux groupes étran- 
gers. II n'aurait pas ainsi à puiser 
systématiquement dans le vivier 
étrot des grands groupes fran- 
çais ». cod 

Mettant en cause les banques, 
il explique que celles-ci « doivent 
trouver des formules appropriées 
de gestion des petits 1itres », sans 
les regrouper dans des SICAV 
spécialisées, « ce qui aboutirair à 
une nouvelle socialisation mali- 
gne ». Enfin, il regrette que les 
assurances n'aient pas été privati-. 
sées plus vite car leur contrôle 
< permettrait. à nos adversaires, 
s'ils l'emportaïent, de revenir par 
des chemins de traverse à ce 
qu'ils. n'ont pu réaliser brutale- 
ment en 1981 : le contrôle de 
toutes les entreprises ». i 

Récession et anstérité 
sont au bont 

« C'est à cause des politiques 
d'austérité, de pillage du tiers- 
monde, de réarmement que la 
crise du système capitaliste et la 
crise financière se développent », 
explique M. Jean-Claude 4 
(PC, Seine-Saint-denis). 11 
ajoute : + Le capitel a perdu 
2 000 milliards de dollars dans le 
monde avec la chute des Bourses. 
Deux fois plus que là detie du 
siers-monde. Il va tout faire pour 

ferts vers les profits et vers les 
Etats-Unis, c'est-à-dire plus 
d'austérité encore pour les tra- 
vailleurs et pour les peuples. Et 
comme la planche à billets a 
fonctionné dans tous les Etats 
capitalistes pour limiter l'effon- 
drement des cours, l'inflation‘va 
reculer encore le pouvoir d'achat. 
Donc récession et -austérité sont 
au bout si l'on ne s'attaque pas 
aux causes. » | 

L'orateur communiste explique 
aussi que, s'en trois jours de la 
semaine dernière, la. Bengue de. 

réserves de France a sorti de ses. de 
quoi augmenter de 1000 F par 
mois pendant un an les salaires . 
de six millions d'hommes et de: 
femmes payés au SMIC». En 

venant aux privatisations, il 
affirme qu'elles on «accru le 
redéploiemeñt capitaliste à 
l'étranger et contribué à l'affai- 
blissement économique du pays à 
un nouveau recul de l'emploi ». I 
constate aussi que le gouverne- 
ment s'appuie « sur l'échec réel 
des nationalisations de. 1982 er 
les déceptions profondes que cela 
@ entrainées ». X\ défend toutefois 
le principe des vuationalisations 
car «le destin de la France ne 
soit pas être décidé par les seuls 
détenteurs du capital, les multi- 
nationales, C'est la narion qui 
doit maîtriser son avenir. » 

. L'orateur du Front national, 
M. Charles de Chambruz (FN, 
Gard), s'était fait, au début de la 
séance, dédicacer son livre par 
M. Balladur. Son intervention est 
d'ailleurs parsemée d'éloges per- 
sonnels à l'égard du ministre 
d'Etat et de critiques de l'admi- 
nistration : * Vos principes concer- 
nant l'actionnariat populaire ne 
sont pas différents des nôtres, 
sauf en ce qui concerne leur 
applicarion. » 1} rappelle que 
l'extrême droite soubaïte une dis- 
tribution gratuite des actions des 
entreprises privatisées aux chefs 
de famille. Îl affirme que La for- 
mule retenue «a le très gros 
inconvénient d'avoir engagé des 
millions de petits porteurs dans 
la voie de risques que vous ne 
pouvez pas maitriser ». Il est sur- 
pris qu’un homme « de la 
sagesse» de M. Balladur ait 
assumé ce risque, . 

<Nons contestons 
Je cuite du marché » 

M. Christian Goux (PS, Var) 
centre son intervention sur Ia crise 
boursière en constatant: «Les 
temps sont difficiles pour un gou- 
vernement qui croit plus en 
l'argent qu'en l'Etat. » | ajoute: 
«Prendre des risques financiers 
aujourd'hui est une aventure où 
il est malsain d'impliquer ceux 
dons l'information, les moyens de 

‘ ‘défense. soni limités pour ne pas 
: ‘dire muls.et qui seront'1ô1.ou tard” 
les victimes dans une jungle où 
Lous les coups sont permis. » 

M. Pierre Mauroy (PS, Nord) 

INDUSTRIE 

reconnaît que + la tourmente éco- 

Premiers bénéfices depuis huit ans 
pour CDF-Chimie : 

Pour la première fois dus huit 
ans, le groupe d'Etat CDF-Chimie 
dégagera 1987 des bénéfices. 
Des bénéfices 5e, pen oratles 
même, puisque son , M. 
Tchuruk, prévoit déjà, et sauf 
imprévu, un résultat voisin de 1 mil- 
lia-d de francs. Plus qu'ine surprise, 
c'est presque un miracle, après 
l'énorme perte encore enregistrée 
pour 186 (26 milliards A 
alourdie, il est vrai, Provr 

longue bien! vingt ans et jalon- 
née de déficits devenus colossaux 

is le début des années 80 (près 
de 10,6 milliards de francs an total), : 
CDF-Cbimie n'aura autant 
d'argent. De loin le plus prortable 

sur. inq excédentaires, l'exercice 
1974 avait seulement rapporté 
208 millions de francs au groupe. : 

Toujours prudent, M. Tchuruk 
s'est refusé de chiffrer la’ nice 

exacte dæ ces TICUITENCE 
s'est précise r que 

les tats de la pétrochimie a des 
spécialités étaient substantiels et 
que la division « peintures », débar- 
_. mamtenant du boulet consti- 

Duc, -revendu au groupe 
sé Nobel fautes avait. fait 

progrès sensi point noir 
cependant subsiste : les engrais. Si 
la Grande Paroisse, récemment 

entrée dans fe giron du groupe, est à 
l'équilibre, lement le secteur 
‘est encore déficitaire, 

Les raisons de ce soudain enri- 
r8€ . chissement ? M. Serge Tchuruk en 

qu trois explications. : sue 
travail accompli par le personnel 

d'abord. Maïs la conjoncture, a-t-il 
dit, aura aussi été bonge fille pour la 
chimie en 1987. Enfin, les actions de 

passé pui : ee le PDG puis amp) par 
actuel. En moins d’un an, CDF- 
Chimie a vendu pour 1 milliard de 
francs d'équivalent chiffre d'affaires 
et eu racheté pour 1,5 milliard. 
CDF-Chimie n'est pas tiré 

d'affaire, le groupe reste fragile. 
Mais, pour conclure, M. Tchuruk a 
levé tous les doutes sur l'avenir du 
-vapocraqueur de Dunkerque 
{Nord), exploité en association avec 

. le Qatar. Pour consolider définitive- 
‘ment cette installation pétrochimi- 
que, un accord vient d’être conclu 
avec le groupe belge Beaulieu, fabri- 
cant de résines. CDF-Chimie 
construire sur son site pour le 
compte de cime Ds unité ue 
polypropylène t sera 

: puseurs centaines de millions de 
- francs. 

ANDRÉ DESSOT. 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

le 
COMPAGNIE PARISIENNE 

risé le conseil d'administration à augmenter Le capital 
miions de francs, en une Ou plusiours fois, dans le montant maximum de 200 

délai de réalisation légal de cinq ans. 
Faisant nsage de cctte autorisation, le couseïl d'administration a décidé, le 

même jour, de porter le capital social de son montant actuel de-82 815 360 F à 
172 532 000 FE : 

DE CHAUFFAGE URBAIN 

je parisieme de chauffage 
Lyon, 2 anto- 

- par l'émission de 345 064 actions nouvelles de 60 F nominal à souscrire eri 
ire, à raison d’une action nonvelle pour quatre actions anciennes, au prix numéraire, 

de 325 ue 3 
e tion au‘ capital de primes et de réserves pour ua montan! 

"des actions anciennes et nouvelles étant porté de 60 à 
t de 

Le prôduit attendu de l'émission en nmméraire, soët 111 millions de francs envi- prôduit 8 à Lan 
ron, perimetira à la CPCU de renforcer sa situation fi au mément où elle 

engage d'importants investissements nécessaires à fa poursuite do son expansion. 

nomique et financière n'est pas 
propre à la France », mais ajoute 
que «es mécanismes spécula- 
aifs (….} auront des conséquences 
négatives sur l'emploi, dans un 
pays déjà durement frappé par le 

». Refusant « Zoure cari- 
cature », explique : « Le libéra- 
disme n'est pas plus synonyme de 
diberté que le socialisme d'éta- 
tisme ». 

L'ancien premier ministre 
déclare aussi : « Nous contesions - 
le culte du marché, pas le marché 
Jui-même : les socialistes lui 

Archaïsmes 

reconnaissent un rôle : ils accep- 
tent l'économie de marché Ce 
que nous mettons en cause, c'est 
votre acharnement à laisser repo- 
ser toute notre éronomie sur ce 
seul fondement. » I] reproche au 
gouvernement de sembler ne 
s'intéresser « au milieu de la 
tourmente qu'à la poursuite de 
son programme de privarisa- 
tions ». 

Répondant aux oraieurs, 
M Balladur remarque qu'« aucun 
élément sérieux n'a été apporté » 
pour justifier les accusations 

« graves » portées contre la 
méthode de privatisation S'en 

t vivement aux - calom- 
nies » proférées par les socialistes, 
à leur « énconséquence », il 
déclare : « Jl y a un vrai désac- 
cord entre nous. Pour nous, le 
secteur privé est l'environnement 
normal des entreprises, qui favo- 
rise leur compétitivité. La natio- 
nalisarion, elle, fait intervenir La 
politique dans la vie économique. 
Vous, vous voulez que l'entre- 
prise subisse le contrôle de la 
politique, tandis que nous, nous 

ANS le contexte actuel, un 
débat sur les privatisations 

n'avait aucun sens. Celui organisé le 
27 octobre à l'Assemblée nationale 
ne pouvait en avoir. Parmi les socia- 

ce débat, ä y en eut plus d'un pour 
le penser: la nor-intervention de 
MM. Fabius et Bérégovoy est là 
pour en témoigner. 
Le dialogue de sourds et les plai- 

doyers dogmatiques que fut cette 
journée mirent cependant en 
lumière deux points. Derrière la 
bagarre idéologique se joue en fait 
une lutte pour les postes clés. IL y 
avait quelque chose de pathétique à 
entendre fes socialistes et M. Balla- 
dur vouloir se convaincre — pour 
s'en réjouir — qu'il n'y aurait plus’ 
d’altemence poñitique à la tête des 

vatisées. C'est exactement le 
contraire que souhaîtent les uns et 

les autres. L'enjeu de la future pri- 
vatisation de l'UAP, qui tient sous 
son emprise, par ses participations, 
une bonne partie de l'appareil 
industriel et bancaire français, est 

{en milbers de SU; 

Primes brutes 
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lnérêrs techniques servis à La Branche Vie 
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pour phe-value réalisées à réiivestir. 
Impôts 
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© Er tataal des paris érès ent 16 
2040. meme SUS. chat 
pur La Branche Vie et 174487 
Le Branches Duntiagrs. 

© Le ttaldes placrimentert de 6 (22 nulles 
de SUS sue une gone de 17.8. 

2 Lesenvenu art des pheitents veu atteint 
556522 rnllinntn de SU'S sat une anna 
de 16,8% dans des camdæotts hunmesres: 
ke taux get de rendesrient résottt à 0,7. 
Les profs réulbés ont anteurt 50.7 quilfeur 
sur Les vemes de tunes. 10.4 mülluns sur ben 
sente dimnenlhes, entree frire 
le néerse pour phuvulues réolibées à nt 
veux : 

0 Le tétéBre de F'evercice, uianpaara une 
anenatiun de 30,7% pur Det leur 
ee prérrdenns'est levé à 101.4 rréfliune de 
SLA, dont 86,4 mon pour Le Brunrhe Vie 
et 75 mulhurs pourles Branches Dennages 

bien là. D'où les tentatives des 
socialistes pour l'empêcher, d'où 
l'entétement de M. Ballsdur à ls 
mettre en œuvre quels que soient 
les risques. Accessoirement, à faut 
ajouter à son endroit que c'est tout 
l'équilibre de son budget 1988 qui 
serait remis en cause si cette priva- 
tisation n'avait pas lieu (elle repré- 
sente au moins 25 milliards de 
francs de recette). 

Ce que les uns et les autres 
n'osent admettre, c'est que la 
France est entrée, à l'image des 
Etats-Unis, dans le «système des 
dépouilless. On peut en défendre 
les vertus ou en dénoncer les tares. 
Encore faudrait-il que les politiques 
acceptent de reconnaître que tel est 
leur souci principal. 

Ce non-débat a aussi révélé 
l'incapacité des doctrines économi- 
ques auxquelles se raccrochent 
Fopposition comme la majorité pour 
expliquer les phénomènes qui agi- 
tent actuellement les marchés 
financiers. En être encore à faire le 
procès, ou au contraire l'éloge des 
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nationalisations révèle au pire 
l'incompréhension, au mieux 
l'impuissance des hommes polit- 
ques devant des événements 
devenus mondiaux comme les mar- 
chés. Décontenancés, voire désem- 
parés, le gouvernement et l'opposi- 
tion se réfugient derrièra des 
dogmes depuis longtemps dépassés 
par la réalité et la vitesse des chan- 
gements technologiques ou finan- 
ciers. Ni les privatisations ni les 
nationalisations — c'est-à-dire la 
question de la propriété du capital 
— n'apportent plus le moindre élé- 
ment de réponse — encore moins 
de solution — à ce qui se passa 
actuellement, « Vous appartenaz au 
passé », a lancé M. Balladur aux 
socialistes. Mais fes schémas de 
pensée — noyaux durs et mythe de 
l'actionnariat populaire — du minis- 
tre d'Etat en font tout autant partie. 
Et leur archaïsme a conduit les uns 
et les autres à s'arc-bouter encore 
Plus que de coutume sur leurs post 
tions idéologiques. 

CUITE 

SXHE 

vouions l'en libérer (..]. Décid& |” 
men, VOUS HE COMPrEREZ PAS 
l'entreprise, nl même la société 
dans laquelle nous vivons : vous 
he connaissez que la politique. » 

Le ministre d'Etat ajoute, tou- 
jours en direction des socialistes : 
« Vous n'osez pes dire aux mil- 
lions de Français et aux centaines 
de milliers de salariés qui sont 
devenus propiétaires que vous 
allez les exproprier pour rétablir 
la mainmise de l'Etat ; vous cher- 
chez désespérément un moyen — 
c'est votre théorie de la désinté 
gration des noyaux durs au profit 
de l'Etat — pour réirtroduire la 
politique par la fenêtre, pour 
redonner à l'Etar un moyen de 
contrôle de la gestion des entre- LV 
prises. » 

Le ministre d'Etat conclut : 
« Rien de tout ce qui a été dir au 
cours de ce débar n'est de nature 
à remetire en cause le bien-fondé 
de notre politique de privatisa- 
tions et l'enjeu de société majeur - ‘ 
qu'elles représentens. C'est pour- 
quoi, comme je l'ai toujours dir, 
da politique de privatisations sera 
poursuivie sans faiblesse, mais en 
tenant étroitement compte de 
l'état du marché. » Il ajoute 
enfin: « Lorsque notre économie 
est soumise à des risques exté- 
rieurs importants, il y a, d'un 
côté, une majorité unie, solidaire, 
qui exerce la plénitude de ses res- 
ponsabilités et, de l'autre, une 
opposition qui retrouve 1OureS Ses 
tentations dirigistes, qui privilé- 
gie la querelle politique sur les 
intérêts majeurs du pays. » 

Le débat sur les privatisations ” 
se termine ainsi sans vote. 

Th.B. 
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Le couseil des ministres du mercredi 
28 octobre a nommé M. Bertrand Frago- 

Économie 

En remplacement de M. Henri Guillaume TRANSPORTS ; Fo no . : 

# \ x 
M. Bertrand Fragonard est nommé Le Américains etles Bras 1 

issaire géné ouvent un fragile compromis - commissaire général au Plan ne sure programme Airbus - 
gré à ce poste en mai 1984. Cette nomina- général sortant. Cette situation sans précé- hais 

tion aurait dû intervenir beaucoup plus tôt, Gent fait que ML Henri Gollawe eat pure | ONDES  ESÉENE “it ce 
com. mais elle a êté retardée par la présidence de d'aniresitanes Dre. profemour à l'Ecole cmtale le cevale De end Aa = eur 

ls République, qui jugeait anormal qu'aucun je Paris. Il n'obtient pour le moment aucim ge Ts AE 

Le changement dé titulaire à La 
tête du Commissariat général du 
Plan devrait s'accompagner d'une 
refonte de la planification. 
S'appuyant en effet sur les conclu- 
sions du rapport Ruault (/e Afonde 
du 2 décembre 1986) et sur celles 
du Conseil économique et social (/e 
Monde du 10 mars 1987), le gouver- 
nement s'apprête à modifier profon- 
dément la loi du 29 juiliet 1982, que 
les socialistes avaient fait voter pour 
réformer à leur idée la planification. 

Selon le dernier état des travaux 
gouvernementaux, il se confirme 
que, si les partenaires économiques 
et sociaux continuent d'être associés 
à la préparation du Plan, la commis- 
sion nationale de planification, ins- 
taurée par M. Giscard d'Estaing, 
serait mise en veilleuse. Quant à La 
durée du Plan, elle pourrait être 
adaptée aux circonstances du 
moment. Ne comportant aucun 
engagement financier. le Plan se 
limiterait au domaine d'intervention 
de l'Etat Quant aux contrats de 
plan — une des nouveautés de La 
réforme de 1982, — ils seraient éla- 

-même verra ses cffectifs réduits 

reclassement ne soit offert an commissaire poste équivalent à la fonction qn'il occupait. 
anus ner an Gi ouvre, . 
propos de l'Aïrbus, ont décidé de‘ 

un modus vivendi au. 
cours des semaines à venir. Tel est le 
résultat, à ce stade rassurant, de la ie 
.réunion qu'ont tenue,-le mardi: je 
27 octobre à Londres, les ministres 

borés indépendamment de la prépa- 
ration du Plan national. 

Le commissariat du Plan lui- 
L’artisan d’une transformation 

de la politique familiale 
pour ne plus conserver qu'un groupe des quatre pays ve les: cpres 

d'experts de haut niveau, ceux-ci Le départ de M. Bertrand marquée par l'émiettement des. || participent rbus. In ir 
pouvant provenir de l'administration Fragonard de la Caisse natio- familles, l'extension du divorce, Rachel Noir pour la France, | 
comme du secteur privé et même de nale d'allocations familiates puis le déclin du mariage : ainsi ue Uni, Banje- 
l'étranger. Pour les dix-huit moïs à 
venir, le commissariat aura pour 
tâche essentielle de préparer le 
X° Plan, qui portera sur les années 
1989-1993 et sera axé essentielle- 
ment sur l'intégration de la France 
dans le marché unique européen. 

marquera-t-l une rupture pour 
l'institution, comme pour lui 
même, après treize années 
consacrées à la politique 
sociale, à travers plusieurs gou- 
vernements et plusieurs majo- 
rités ? En effet, face à des gou- 

l'allocation de parent isolé, des- 
tinée aux femmes veuves et 
divorcées sert aujourd'hui aux 
jeunes mères célibataires — et 
elle reste une des prestations 
les plus controversées à l'inté- 
rieur même des caisses d'allo- 

UNE le 3 février 1943 à Lille, ingé- vermements souvent hésitents cations familiales. 
sieur civil des ponts et chaussées, ou fluctuants derrière de 
agrégé de sciences rene grandes proclamations, et des Invention 

Heuri Arr été professeur à partenaires sociaux sans doute e ù 
ee a 1968 à es etre plus coopérants que dans et diplomatie 

chargé de mission à }a direction de la 
prévision au ministère des finances. Eu 
1981, il eutrait au cabinet de M. Pierre 
Mauroy, premier ministre, où il a 
notamment suivi l'élaboration du 
IX° Plan Le 3 mai 1984, le conseil des 
ministres le nommait commissaire 

d'autres domaines de la protec- 
tion sociale, mais sacrément 
dynamiques, il a été l'un des 
artisans majeurs d'une nouvelle 
politique des prestations fami- 
liales qui s'est dégagée dans les 
années 1970 : le redéploiement 
de ressources en très faible 

iorités, M. Fragonard Le « noyau dur » les avale lurmême présentées tant leurs préoccupations et 
de ontrats ré ionaux en ess at cours d'un M parfois leurs rotus. Pour re 

egl que par la Mutuelle petit homme vif, au dé 
sc nationsle des étudiants de rapide, où subsiste une légère 

Après M. Hervé de Charette, 
ministre (UDF) chargé de la fonc- 

tion publique et du plan, qui s'était 
félicé de la bonne exécution des 
contrats de plan, et avait indiqué, au 
mois de juin, qu'ils seraient recon- 
duits a 1989, c'est au tour du 
sénateur RPR de l'Aisne Jacques 
Braconnier de rendre un hommage 

rétros à la gauche, qui avait 
inventé, en 1983, cette procédure 

obligeant l'Etat et les régions à défi- 
air ensemble leurs priorités et à 
gérer de la manière la plus intelli- 
gente leurs crédits. 

- Le bilan des contrats de plan 
est globalement favorable », estime 
le sénateur de l'Aisne, dans un rap- 
port qui vient d'être rendu public. Il 
note que les dépenses engagées sont 
significatives, que les priorités rete- 
nues ent le plus souvent à 
de « grands défis nationaux », 
comme la modernisation de l’agri 
culture, la formation professionnelle 
ou la recherche. Les engagements 
qu avaient pris en 1984 l'Etat et les 
régions pour cinq ans sont en général 
scrupuleusement respectés par les 
partenaires. Enfin, le travail en com- 
muna le lancement d'actions 
innovantes dont les plus réussies, 
selon M. Braconnier, concernent 
l'aide au conseil des entreprises et 
aux investissements des PME dans 
le secteur de La productique. 

Il reste que. pour le X° plan, la 
procédure de préparation, d'exécu- 
tion et de suivi des opérations devra 
être améliorée et simplifiée. 

M. Braconnier suggère toute une 
série de mesures dont, par exemple : 

— Une plus grande rigueur dans 
les domaines concernés par les 
contrats de plan qui consisterait à 
éliminer des actions ponctuelles, 
comme la création d'un bureau hor- 
ticole ou la formation de directeurs 
d'abattoirs.. ; 

- Une renon du re de 
contrats parti rs qui longent, 

avec des ministéress des départe- 
ments ou des villes, les contrats de 
plan rement dits et qui compli- 
quent l'identification des parte- 
naires. Ainsi, le Nord-Pas-de-Calais 
a signé soixante contrats particuliers 
ct l'Aquitaine cinquante ; 

— Un coup d'arrêt aux - finance- 
ments Croisés », c'est-à-dire qui font 
intervenir quatre, cinq, voire davan- 
tage de bailleurs de fonds. 
Champagne-Ardenne ou la Franche- 
Comté ont fourni des exemples de 
cette multiplicité des intervenants, 
notamment dans les opérations de 
développement social des quartiers : 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Les assemblées générales de Valeo 
et SEV, réunies le 26 octobre 1987 
sur deuxième convocation, ont 
approuvé à l'unanimité les résolutions 
Préposées, nolammem celles concer- 
ae lu fusion des sociétés Valeo ct 

offices d'HLM, Caisse des dépôts, 
sociétés d'économie mixte et six 
ministères agissant le biais de 
onze chapitres budgétaires diffé- 
rents, 

Enfin, le rapporteur sénatorial 
distribue quelques satisfecits et for- 
mule quelques critiques. H avait 
adressé un questionnaire à toutes les 
régions. Or, sur vingt-deux, treize 
seulement ont répondu au rappor- 
teur (certaines réponses se révélant 
trop incomplètes pour être exploi- 
tées), quatre se sont contentées de 
l'envoi d'une documentation et cinq 
ne se sont même pas manifestées, 
malgré plusieurs relances. Mais, s'il 
cite ostensiblement les régions parti- 
culièrement consciencieuses (Breta- 
gne, Pays de La Loire, Limousin, 
Nord-Pas-de-Calais, Picardie, 

ve: , paresse! Dans il tait les USES, 

F, Gr. 

POINT DE VUE 

Les enjeux 
de Pavenir 

par Pierre Massé 
ancion commissaire général 
au Plan. 

U moment où Henri Guïllaurne 
s'éloigne avec dignité du com- 

missariat du Plan, je crois devoir, au 
nom de l'institution que nous avons 
servie l’un et l'autre, rendre hom- 
mage aux nombreux aspects positifs 
de son action. 

Il a relevé le crédit de la rue de 
Martignac en organisant les Rencor- 
tes du Plan, où un auditoire choisi 
venait écouter da hautes personna- 

lités, françaises ou étrangères, 
s'exprimant sur des sujets d’actua- 
lité. 11 a réuni les membres du 
Groups 1985 pour un exercice, rare- 
ment effectué, de retour sur un passé 
via de eut ans. 1 8 put un re APPROVISIONNEMENT DE | APPROVISIONNEMENT DE M Der D rs» don mien DISJONCTEUR DE 145 kV, 2000 À, TRANSFORMATEUR MONOPHASE, 
Faire gagner la France, c'était en | 40kA ! - 100 MVA, 430-138 kV- - : 

1945 le grand dessein du général de AVIS DE CONVOCATION PUBLIQUE AVIS DE CONVOCATION PUBLIQUE Gaulle et de Jean Monnet. C'était, en 
1965, mon dernier message après 

sept années passées à la tête de la se trouve ouverte pour l'approvisi se trouve ôyverte pour rua de Martignac, au temps de ; dsjoncteurs de 14: comptera transformateurs monophasés, e | l'« ardente ‘obligation » et du plein | Be 1 IDR en comptera Sur des 100 MVAFASO-188 KV, qui emploi « Dans le monde de la com- 

esprit de retour, l'objectif fondamen- | 
ta! du Ve Plan est d'asseoir sur des : 

concurerr | ones Poides A capactté Les normes qui régissent les conditions spécifiques de cet Mean | LE SR ERREUR tu : - lamps ne sont plus du Paiement 
tout les mêmes. Certes, ls Plan doit mille , à ta Divisao de Tecnologia, Cadastra Le à ve sue Palin 38 5 20 000700 (unge . 
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d'alléger les procédures, d'élargir la 2 TTR 30e de FAR SOA 18h AT A0 de 19208 16N ro 20 DR «à. Kberté d'entreprendre, et de faciliter 

notre insertion planétaire. Mais à n'y 
aura pes pour la France d'indépen- 
dance assurée, ni pour las Français 
de progrès social durable, sans une 
économie capable de gagner. Je sou- 
haie que les débats à ouvrir se 
situent dans cette perspective, et 

conservent jusqu'au bout la dignité 
Que commendent les souvenirs du 
Passé et las enjeux de l'avenir. 

France: les familles nombreuses 
— en fait, aujourd'hui, celles de 
trois enfants, — celles avec de 
jeunes enfants et celles en 
situation difficile. lt a contribué 
à les mettre en œuvre au cabi- 
net de Mrs Simone Veil, où # 
entra en 1978, lorsque celle-ci 
ajouta la famille à ses attribu- 
tions, et même déjà au cabinet 
de M. René Lenoir, secrétaire 
d'Etat chargé de l’action 
sociale, à partir de 1974, il les 
poursuivit à la tête de a CNAF à 
partir de janvier 1980, 

Il a été ainsi l'un des artisans 
de la création du « complément 
familial» regroupant plusieurs 
aides dispersées ou déclinantes, 
au profit des familles de trois 
enfants ou de celles ayant un 
enfant de moins de trois ans, et 
le créateur de l'e allocation de 
parent isolé », versée à des 
mères seules at sans ressources 
suffisantes — une des plus 
controversées. |! a aussi contri- 
bué à la redéfinition récente de 
l'action sociale des caisses qui 
vise à développer les « ser- 
vices » pour la petite enfance et 

familles susceptibles de recevoir 
une aide au logement. 

Cette redistribution a 
répondu à une nécessité : la 
baisse des ressources de la 
branche famille, conséquence 
du déclin du « familialisme » 
d’après le libération, obligeait à 
rechercher des moyens à l'inté- 
rieur. Elle a suivi aussi, non sans 
difficultés, une évolution sociale 

intéraméricaine de 

da la BD. 

à € prospecter » toutes les. 

La réception des ts et des propositions aura 
314k, le 18 décemare 1e 1987, Rua Ma 126, 1 18 dé Major Paladino, 

Francisco Rodolfo de Almgid 

trace d'accent de son Sud- 
Quest d'origine (il est né à Arca- 
chon et a fait ses études à Bor- 
dead, a su user de ses deux 
armes : s8 capacité d'invention 
et son sens da la 

interlocuteurs. Elles lui ont 
permis de jouer un jeu subtil à 
l'égard des responsables — 
directeurs et élus — des caisses 
d'allocations familiales locales. 

"M. Fragonserd a- per exemple 
réussi à donner des priorités à 
l'action sociale — importante — 
des caisses, — tout en décen- 

ASE is 25 auril 1540 à Arcachon, 
M. Bertrand Fragonard est entré à 
la Cour des comptes à sa sortie de 
TENA, en 1964. Auditeur, puis 

conseiller référendaire, il a ensuite 
fe DouIne à is deceRE des carbu 
rants du ministère de Fmdustrie, 
d'abord comme chef du service 
commercial et financier, ensuite. 
comme adjoint au directeur à partir 
de 1971. Chargé de mission au cabi- 
net de M. Ren£ Lenair, secrétaire 
d'Etat chargé de l'action sociale 

FoP2 pal reemur adjoint de 1974, puis 
cabine de de Mer Simone Veil, minis- 
ire de la santé et de la famille en 
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Le conseil des ministres a approuvé 
la modification du statut de Renault 

Le projet de koi transformant 
le stntnt de Resa de régie en 

credi 28 octobre. Cette opéra- 
accompagner d’un a se 

ë ï F 
devait lt, 

« dans l'intérêt exclusif de la 
nation », de reprendre | itation 
de da Société anonyme usines 
Renault, dissoute. Ce statut donnait 

Sur, fes à l'administration de 
époque. utomobile mis 

PO En 1946 prévoyait même uns 
solütion plus radicale, raconte Fer- 
nand Picard dans {’Epopée de 

: élimi firme de Bik- 

\ Les «ennemis du sta- 
tut » dénonçaient dès l’origine 

Le 16 janvier 1946, une ordon- 
‘nance du gouvernement provi- 
soire dirigé par le général de 
Gaulle dissout la iété ano- 

k . contre 
l'attitude adoptée par Louis 
.Reneuit pendant l la 
nationalisation correspond aussi à 

pu pe 

.leurs jamais établie. C'est un 
« établissement de caractère 
industriel et six — le 

établissements publics auto- 
‘nomes de l'Etat ou pour les entre- 
prises de toute nature ayant fait 
appel au concours financier de 
l'Etat. 

Le décret du 7 mars 1945 fixe les us : du 

président-directeur , du 
conseil d'administration (CA) et 

Economie 

Une demi-mesure risquée 
T’« autonomie abusive » qu'i don- 
naît à Renault. 

successeur de Pie: 
1955 à 1975, cette auton0- 
mie. En 1963, par exemple. il 
guet ain RCA cause, sue 

ter 
une nouvelle Fosiné RSandon ville, 
près go Havre, contre l'avis des res- 
ponsal l'aménagement du ter- 
ritoire, qui proposaient ia région 
nantaise. 
En échange, ü, accepte, pour 
loyer la main-d'œuvre 

: pe la Société bre- 
tonne de lerie et mécanique 

et à Nantes la ie des pro- 
duïts de Mais il 
sait aussi dire non : en 1975, il refuse 
de reprendre Titan-Coder, une 
entreprise en difficulté. 

Gaère 
d'effet 

En matière sociale lement, la 
Régie a fait preuve True 
L'entreprise s'est donné un rôle de 

pre- 

encore, malgré les trois années de 
gouffre financier (1984-1987), le 
groupe nationalisé creuse l'écart, sur 

Une régie très particulière 
des comités d'entreprise de la 

Régie. Le PDG, nommé par décret 
pris sur proposition du ministre de 

d' En cas 
c'est le ministre de l'industrie® 

de la production 

représen- 

La loi et tes décrets de 1970 
sur l’actionnariat des salariés 
introduit une double représente- 
tion du personnel avec l'entrée 
d'administrateurs salariés action- 
naires. Enfin la loi de démocrati- 
sation de 1984 établit un régima 
de inpartite (six 
personnes qualifiées, six ropré- 
sentants de l b 

réalisés 
être répartis entre l'Etat, le per- 
sonnel et les œuvres sociales, Ils 
le seront en fait entre l'Etat et le 
personnel. Le régime financier 
dérogstoire aux textes de 1935 
s'est perpétué, même lorsque de 
nouveaux céents viendront pren- 
dre la relève de ces anciens 
textes. 

voici la meilleure façon d'investir Paris. 

le plan des salaires, avec son concur- 
rent privé, Peugeot SA. + De 

» ise l'actuel PDG le 
je, Raymond Lévy, en le 

tions de ses autorités de tutelle 
n'auront sans te guère plus 
d'effet que sur les autres très 

en Pays. 
Le statut de régie a eu en revan- 

aut : permettre à 
sans _ 

pour toutes les entreprises faisant 
appel au concours financier de 

, ise Fernand 
Et mr re 

CE CONCOUTS 

pertes accum 
sur les trois dernières années 
29 milliards), atteint 
55 millierds à la fin 1986) et la 

dation de la situation nette 
(négative de 16 milliards à la fin 

La Régie a disposé d’une 
Ibenté de 

entreprises 
publiques. Ce n'est qu'en 1976, à 
l'arrivée de Bernard” Vernier- 
Palllez à la tête de Renault, que 

face aux nombreuses accu- 

pante Me Pris un cr 
ue t soumettre Sun arrêté minisuériol 

Régie s'apparente au droit com- 
mun (convention collective de ta 
métallurgie, impôt sur les 
sociétés). 

société a Renault tom- 
bera également sous le coup de la 
loi de pri d'août 1986. 

taira (moins de 50 %) de la part 
de l'Etat, par simple Certes 
ouverture du capital de Renault à 
des tiers — mis à part les salariés 
qui devraient se voir réserver 
10% du capital avent fin 1989 
— apparaît comme un point de 
passage obligé pour obtenir 

dont 

vante ne peut, logiquement, 
qu'être cella de la privatisation. 

CB. 
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ENTREE 
vous pouvez maintenant 
vous offrir le style 
American Airlines. 

m0 a PR ta : fallait pour 
autant changer le statut de la 
Régie ? 

Le ministre de l’industrie, 
M. Alain Madelin, répond par 
k tive, en invoquant Les auto- 
rités de Bruxelles, ui suppoite- 

al le stat NEW YORK 

| CHICAGO … 

DALLAS/FORT WORTH 4945 F 

LOS ANGELES 

SAN FRANCISCO  6390F 

LAS VEGAS. 

HOUSTON: 

SAN DIEGO + “ 5430F 

NEW.ORLEANS 

PHOENIX 

En s’attaquant au statut de |: 
ne Renault, l'Etat 

American Airlines. : 
The American Airline* 

*La compagnie typiquement américaine. 

Ur en classe économi- 
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Baisse générale des Bourses de province 
La tempête financière qui secoue depais Ia mi-octobre les 

Bourses mondiales n’épargne pas les six places régionales 
françaises. Voici le point réalisé à partir des informations fournies 
par nos correspondants et notre bureau de Lyon. 

LYON : moins 13,6% 
depaïs le 16 octobre 

La Bourse de Lyon s'était signa- 
16e, en 1986, par une progression 
étonnante de son indice général 
(+ 66 æ). et elle avait commencé 
l'année 1987 en fanfare. avec une 
hausse de 43 % à la mi-avril Depuis, 
nous indique Gérard Buétas, la ten- 
dance s'est inscrite à la baisse, avec 
cependant un léger sursaut fin août- 
début septembre. Le 15 octobre, 
l'indice général était revenu à la 
case «départ», s'inscrivant à un 
niveau légèrement inférieur à celui 
du début de l'année. Depuis. la 
place a pâti de la tempête générale 
affectant les marchés financiers. 

Après la séance du 27 octobre, 
Tindice général clôturait à 84,95 
(— 0,81 point sur la veille), et 
l'indice du second marché était en 
baisse de 3,98 points, à 249. Bon 
nombre de valeurs sont restées 
offertes, avec des ordres de vente 
sans contrepartie, ct la valeur 
moyenne des actions cotées à Lyon 
connaît donc sans aucun doute une 
baisse plus forte que celle décrite 
par l'indice gén Ces jours-ci, le 
marché au comptant et le second 
marché paraissent plus souffrir que 
le marché à règlement mensuel, en 
raison de la nécessité pour les épar- 
gnents de se procurer des liquidités 
pour faire face à leurs engagements 
antérieurs. Mais certaines vedettes 
du «RM> sont maltraitées : Ger- 
land, Majorette et Salomon. 

La société Cegid (802 francs, 
contre 1 015 francs) aurait pu espé- 
_ un meilleur contexte pour son 
offre publique d'échange sur les 
actions CCMC (1065 francs, 
contre 1 190 francs). Des introduc- 
tions en Bourse sont, cependant, pré- 
vues dans les jours bains sur le 
second marché istriborg le 
29 octobre, et Papeteries de 
Châteauneuf-la-Forêt, le 6 novem- 
bre), mais d'autres ont été repor- 
tées, tout comme certaines augmen- 
tations de capital (FP Distribution). 

MARSEILLE : baisse 
quasi générale 

En prenant pour base l'indice 100 
au 31 décembre 1986, La moyenne 
des valeurs cotées à la Bourse de 
Marseille est passée de 134,99, le 
jeudi 22 octobre, à 128,23, le 
Jundi 26, soit une baisse de 7 % 

Parmi les valeurs les plus tou- 
chées dans la semaine du 16 au 
22 octobre, on relève Berger, Finan- 

cière Robur et Mines de Salsigne, 

! NANCY : 
repli de 6 % en dix jours 

A Nancy, entre le 16 et le 27 octo- 
bre, ia Bourse a enregistré une 
baisse de 5,9 % sur le marché off 
ciel et de 6 % sur le second marché. 

Mardi 20 octobre, l'indice du 
marché officiel avait chuté à 87,3 %, 
atteignant le cours le plus bas de son 
histoire. 

Mais c'est le second marché qui 
été totalement délaissé pendant 
certe vague de fond, Julien chutant 
de 14,8%, de même que Rhin 
Rhône. Après un marché orienté à la 
baisse lundi, on enregistrait, cepen- 
dant, ce mardi, une légère stabilisa- 
tion des cours. 

BORDEAUX : repli sélectif 
Les valeurs phares de la Bourse 

de Bordeaux accusent depuis le 
de octobre 1987 une baisse impor- 
tante. Les valeurs à marché plus 
locat se maintiennent mieux. Il 
s'agit notamment de Ruche Méri- 
dionale ou de Lectra Système. 

L'inwoduction au second marché 
de Supervox. entreprise toulousaine 
de transformation et de distribution 
de produits de bricolage, a 616 main- 
tenue le 28 octobre, après bien des 
hésitations. Le prix d'offre initiale- 

ment fixé à 170 F a été rabaissé à 
155F. 

NANTES : important recul 
Baisse de 6,53 % par rapport à 

l'indice du 16 octobre, et de 16,5 % 
par rapport à celui du 12 octobre : la 
cote officielle de la Bourse de 
Nantes est à la baisse. 

Parmi les valeurs les plus bouscu- 
Nue 12 et le 27 octobre: 

SET = k re: = 
Le Normaadie { 

LILLE : « mini-bourrasque » 
« Un choc brutal, pas er une 

catastrophe.» À la Bourse de Lille, 
on se montre plutôt serein face à ce 
que M. André Querey, 
général, appelle une « méni- 

que », L'indice des cours de 
la cote officielle qui était de 342,9 
au 31 décembre 1986 était monté à 
378,1 au 30 septembre : il est redes- 
cendu à 364,4 au 14 octobre, avant 
la crise boursière de Wall Street, 
puis à 338,4 au 27 octobre, soit une 
baisse de 7,1 % en douze jours. Par 
rapport au 31 décembre 1986, 
l'indice a baissé de — 1,3 %. 

{Enquête de nos correspondants 
régionaux. } 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

COFIMEG 

Les comptes de la société au 30 juin 
permettent de préciser les prévisions 
pour l'exercice 1987. 

En raison notamment du placement 
des fonds de l'émission d'actions nou- 
velles réalisée à la mi-1986, le résultat 
courant du premier semestre 1987 s'ins- 
crit en très forte progression par rapport 
à celui du 1 semestre 1986 : 63,2 mi 
lions de francs contre 52,1. Il devrait 
dépasser, sur l'exercice entier, 125 mil- 
lions contre 113,1 millions. Le bénéfice 
net comptable, incluant les plus-values 
de cessions, serait quant à lui d'au moins 
130 millions contre 120 miliions 
en 1986. 

Cette augmentation des résultats, 
Plus forte que celle du montant du capi 
tal à rémunérer et qui devrait amigriser 
une majoration du dividende, reflète à 
la fois la croissance des recettes et la 
maîtrise des charges d'un patrimoine 
profondément transformé depuis quel- 
ques années, 

A cet égard, un nouvel allégement en 
bloc vient d'être effectué en Lorraine, 
s'ajoutant à près de deux cents ventes 
d'appartements à l'unité dans l'exercice. 
Parallèlement, après l'achèvement et la 
location de deux immeubles de bureaux 
à Saiat-Quentin-en-Y velines et à 
Rungis, au mois de mai dernier, puis 
d'un ensemble de maisons individuelles 
à Saim-Germainen-Laye, en septem- 
bre, ua imuseuble d'habiration d'excep- 
tionnellc qualité situé dans le quartier 
du Marais sera terminé avant [a fin de 
l'année. Ces mes seront bientôt 
complétés par d'autres immeubles de 
bureaux à Paris et en région parisienne, 
où sont désormais localisés environ 75 % 
des investissements de Cofimeg. 

On est ainsi conduit à mesurer l'écart 
très sensible qui sépare Je cours actuel 
du titre en Bourse de Là veleur du pair 
moîne prudemment estimée par la 
société à quelque 3 milliards de francs, 
soit à plus de 400 françs par action. 

Le conseil d'administration de la Ban- 
que hypothécaire européenne, réuni te 
Fr ocure 1987, _ la présidence de 
M. Daniel a pris connaissance 
de l'évolution de l'activité au cours des 
meuf premiers mois de l'année ainsi que 
des résultats de la société pour le pre- 
mier semestre 1987. 

Avec un total de crédits nouveaux 
amis en force de 1 680 millions de francs. 
la prosncsn de la banque durant les 
neuf premiers mais écoulés dépasse de 
21 % le chiffre atteint au cours de la 

Période correspondante de 1986. 

Cette progression a été obtenue dans 
une situation de vive qui 
s’est traduite par une baisse rapide des 
taux offerts à la clientèle Dans ce 
Contexte, et comme tous les établisse- 

ments spécialisés dans les prêts à long 
terme, la banque a dû, d'autre part, 

faire face à un mouvement important de 
remboursements anticipés et de réamé- 
nagements des crédits accordés dans les 

anaées 1980 à 1985 aux taux élevés de 

matiques de la banque. L'impact de ces 
éléments sur les résultats courants de 
l'exercice est toutefois atténué par la 

Son des indemnités de rembour- 
sement anticipé et par La croissance des 
encours que favorise le développement 
rapide des erédits à Court terme aux pro» 
Fessionnels de l'immobilier. 

Après amortissements et 
le résultat d'exploitation du premier 
semestre 1987, hors produits et charges 
excephonnels, atteint 18,4 millions de 
francs conte 36,8 millions de francs 
pour l'exercice 1986 tout entier. 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 
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Rep 
La Bourse de Londres s'inscrivait 

à nouveau à la baisse dès l'ouver- 
for us Canet en mereredi EE 

tock Exchange avait 

enr ens || es 
Jundi. L'indice FT, | 2 
en progrès de 14,9 points à 1 703,3. 
Le volume d'activité a été assez 
réduit en comparaison des séances 
de la semaine dernière, avec un peu 

la brasserie anglaise Matthew 
Brown sur laquelle elle avait lancé 
une OPA inamicale à la fin du mois 
dernier. Quant au groupe de 

construction ue T1 Group, 
il déclarait renoncer Ës son OPA de 

Corporation, le premier fabricant 
américain de tubes spéciaux de 
petit calibre. 

PARIS, 2ovte 4 

- Nouveau sinistre 

La Bourse de Paris est une isième fois sinistrés en moi 

de quinze jours. La session mati- 
nale n'avait déjà pas été très gaie 
{— 3,7 %). Mais la séance offi- 
ps lemme A 

chute de 7,7 9%. 

L'indice CAC, lui, retombait en - 
dessous de la barré des 
300 points pour la première fois 
depuis février 1986. 

# n'y eut, pour ainsi dire, pas ‘ 
une hausse, A l'inverse, toutes * 
tes grandes vedettes ont écopé : 
BSN, Carrefour, Peugeot, CSF, 
Compagnie Bancaire, Midi, 
Paribas, Printemps, Lafarge, 
DMC, L'Oréal et... les autres. 
« Ce n'est plus la rue Vivienne, 
mais le Chemin des Dames 2, 
mMurmurait un ‘ancien, qui avait 
fait la guerre de 1914, 

Les investisseurs étrangers 
ont encore beaucoup vandu. Sur 
toutes les places intemationales, 
les règlements arrivent en fin de 
mois, Plus les cours baissent, 

plus les portefeuilles se dépré- 
client et plus les ventes s'accélè- 
rent. Le président Reagan se 
bome, lui, à reconnaître la gra- 

vité de la situation. Incroyable, 
non ? 

Pendent ce temps, le dollar 
n'en finit pas de se déprécier 
entraînant dans sa chute 

1,40 % par rapport à son niveau 
de la veille. | 

Le désolation régnait égale- 

de 
à 93,35. Comment se passera 
première cotation de Suez jeudi ? 
En queetion est sur toutes les 

TOKYO, ee & 

_ FAITS ET RÉSULTATS 
© Toskiha : forte hausse du 

bénéfice malgré le scandale 
Cocom. — Le bénéfice net de 

de 36 % 

premier semestre de l'exerci 
1987 (clos le 31 mars 1988). mal- 
EtoÜn dù saodle qu par 
ts-Unis du scandale causé par 

de matériel les exportations de senss- 

LA vers l'Union soviétique. 
e Thomson pu forte- 

ment l'intérêt de son emprunt 
suisse, = Le pe Thomson a 
modifié les conditions de 
l'emprunt à options lancé au début 
du mois sur lo marché suisse des 
caplaux «en raison de la mau- 
vaise disposition des marchés 
financiers internationaux ». Cet 
emprunt, d'un montant de 

es durée d dr portera un wi une le ans, 
intérêt de 47/8 % au lieu de 
25 % initialement La 
souscription se terminera le 

ere 3 en 
© Limagrain : 105 millions de 
2 de Fée éfice en er 
_ group ineti res 

son exercice 1986-1987 un Un FéEHAT 
met consolidé de 105 millions de 
francs, contre 132 millions de 
francs a LPS pour la 

direction du 
“ia Clermon É qe cu 

s 

Re PRIE de pe Te 
dent com it 50 millions de 
francs d'éléments 

%. Limagrain 8 réa 
lisé en 1986-1987 un chiffre 
d'affaires de 1,710 milliard de dol- 
las, progression é1420% 

par rapport à 
1986 et non de 126 & comme 
nous l'indiquions vendredi 23 octo- 

e contrat au Chili po: P ar 

gocpes français Dunes à TM 
trepose viennent d'obtenir, avec 

lentreprise italienne 'gila, le 

ÉErtt Etendre 

Ce barrage, d'une hauteur de 
A mètres ét d'unc valeur de 

ns françaises L. entreprises el 
A en trois ans et demi Ce 

de. Sutcès traduit, selon un communi- - 
qué des deux entreprises, le pro- 
Cessus de coopération entamé 
entre Dumez et GTM-Entrepoce, 
suite à l'entrée de la première 

s'est déjà concrétisée par La signe- 
ture en mars 1987 d'un important 
contrat de génie civil au Nigérie. 

a annoncé 
soit 104 millions de dollars) de 
son bénéfice net au troisième tri- 
mestre de son exercice. Le chiffre 
d'affaires du constructeur, en 
recul de 8 %, a totalisé 3,8 mi 
liards de dollars sur la même 
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Es adoptée par Droit. Pi te marché des ! —Leo cel i, galeriste sant st qe M ne cg ne 

Aux Nations unies Au conseil des ministres | 

Le Japon s’abstiendra lors du vote Il faut « restaurer le dialogue social » Valeurs en hausse 
. . # 6 . h £ . 

sur P« indépendance » de la Nouvelle-Calédonie en Polynésie CLR ton où qd ous Ghartr Tite. À 8 DOG, En front 
tous les matins, alors, com 

TOKYO 
de notre correspondant 

Le gouvernement japonais a 
décidé de s'abstenir lors du vote, le 
mercredi 28 octobre aux Nations 
unies, de la résolution pro- 
indépendantiste sur la Nouvelle- 
Calédonie. Le Japon avait été le seul 

taire d'Etat chargé du Pacifique sud 
( de Monde du 8 août), M. Kura-- 
nari, ministre des affaires étran- 
gères, avait émis des doutes sur 
l'opportunité d'un référendum, 
considérant cette procédure peu 
adaptée aux réalités locales. Au len- 
demain de cette consultation, le 
15 septembre, le ministère des 
affaires étrangères était resté très 

Au conseil des ministres du mer- 
credi 28 octobre, M. François Mit- 
terrand a évoqué les récents événe- 
ments de Papeete: après la 
communication de M. Bernard Pons, 
ministre des DOM-TOM sur ce 
sujet. Selon le de l'Ely- 
sée, M. Mitterrand a souligné 
« combien, dans ce domaine comme 
dans les autres, tout doit être fait 

objet de mettre la législation fran- 
çaise en conformité avec les 
ments internationaux de la France à 

tionaie pour la prévention de la pol- 
lution par les navires dite convention 
MARPOL. Le rejet de tontes les 
substances liquides nocives 
être désormais puni alors que, 

‘espionne de Matignon, 
Michel Droit nculpé, et de quoi ? 
.Dè forfaiture, excusez du paul 
Mais te pire, c'est pas ça. C'est 
la brouille entre Charles et Diana. 
Non, Ça s'arrange pas. lis ne se 
parient plus. Ils sont restés 
trente-neuf jours sans 56 voir et, 

mence pas à prendre des airs! 
Pense aux enfants. Tu te rends 

compte un peu de l'effet que ça 
peut faire sur ces pauvres petits, 
William et l’autre, là... 

— Harry. 

— Déjà qu'on les a changés 
de nurse! 

— Arréte de te mettre dens 
parmi les sept grands pays industris-  Jaconique dans des commentaires. jusqu'à présent. seul le rejet . quand on les éblige à se rencon- ë . 
Hsés à avoir voté, en décembre 1986, La prese, et notamment l° Asa, | Po reemer le dislogus RUES di était réprimé, tre, ds se tirent une gueule pas der Sets. pers, Ca Va s'arren 
en faveur d'une autre résolution avait critiqué la politique de Paris. possible. — Comment ? On peut demandant la réinscription du teri- On exo LENS en Re nr Vous, je sais pas, mais mo, Ce re dégr 
toire sur la liste des pays à décoloni- n_explique, au minis M. Alain Juppé, porte-parole du Mesures individuelles de lire la presse britannique, ngo- 

ser. affaires étrangères. le changement endant c'est pas compliqué, je flippe, je  lade dans les derniers san- 
; d’attitude du Japon en soulignant gouvernement, compte d Ma Jacqueline Bauchet, conseil. panique. ça nous  dages ? Elle est en‘ chute libre, la 

ske japon Re ne deux points. D'abord, Tokyo a voulu ru des ministres, a indiqué qe ler d'Etat est nommée membre de pendait au nez. c'était pas une Monarchie, à cause de leurs 
. = : “+ tenir compte des résultats du réfé- vermement adopté, cour de discipline budgétaire et histoire d’ L deux, conneries, à Charles et à lady Di. 

tions avec Paris à un moment où il enduit E septembre ; ensuite, La | Proposition de MM. Edouard Balla-  finoncière. ro de eux ti en Dieu l Qu'aices 

est déjà l'objet de critiques de la 
part de ses principaux partenaires, à 
commencer par les Etats-Unis. Son 

résolution présentée mercredi aux 
Nations unies comportait une 
expression { « l'exigence d'une indé- 

dur et Alain Madelin, respective- 
ment ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, et 

M. Bertrand Fragonard, conseil- 
er maître à la cour des comptes, est :| 
nommé commissaire au Plan. (Lire 

arrangé! 
Hier, -je croise un copain: du 

service étranger dans Je couloir - 

qu'elle attend, la Queen, pour les 
. remettre ai pas ? 

— Et toi? T'as vu un peu ce abstention risque, en revanche, de ’ : ministre industrie, 
provoquer le mécontemement de  Pendance libre er te “) jugée | Mate, D peoiet de Li RIRE à page 32.) et je lui mets une de ces jap- qui se passe entre ton Jacquot et 
certains pays d'Asie et du Pacifique. trop radicale du point de vue japo- | LT Ge La régis natio ML Claude Al pées : | : ton Mimi ? ls se boudlent, is sa 
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les milieux politiques. On a relevé, d'instruction faire son travail, a | de la société anonyme sera ouvert ° : parmi les premières réactions : déclaré le porie-parole du PS. Nous | aux salariés avant la fin de 1989 

© Jacques Toubon (RPR) : 
« Incroyable =. — «Que la justice 
fasse son travail, a déclaré k secré- 
taire général du RPR. Mais quand 
J'ai lu la dépèche annonçant certe 

respecions la séparation des pou- 
Voirs, contrairement à Charles Pas- 
qua, qui s'est empressé d'intervenir 
dans la procédure judiciaire pour 
apporter son soutien à Michel 

dans la limite de 10 %. (Lire 
page 33 l'article de Claire Blar- 
din.) 

M. Ambroise Guellec, secrétaire 
d'Etat à la mer, a présenté au 

modifiant et 

© La Tokyo DE “e 
inculpation, cela m'a ü roi. M. Albin Chalandon, gardien : : à pat Peru Ineropes Ce l'indépendance de la Estice TRS nes Un sions iséréinnl ‘dé .… aurait essayé de-cédei-à des-mar- - cinq années passées dns les prisons 
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coopération . de la sade de Corée du Sud au Li démissionné lundi du FN. is Cana ab trois ans anciennement Toseikai, 

M. Chse SuengDo avait été enlevé © Jacques Blanc (UDF) : Peptite & de és il ye trois ans Do . gd de de la Pan, degree re .. miné le monde de la pétre à 
le 31 janvier 1986 à Beyrouth-Ouest | - Péché de jeunesse ». — « La CNCL Mort du pei (Côte-d'Or). 1 s’agit de la Tombée Ta pois Le Éégnant sur les quartiers de 
(erteur de la pue ee h a se a pus le député UP peintre Les du Verger et odame ‘division des effaires ae de, Ginza pongi. Cetie organisa- 

ajorité musulmane ors qu ère. j éh \ : rinine commue pour 
vecait de quitter la chanceliie, Sriodes berté un peu diffé Jean Hélion Baud. À sxpertise, Ces tableaux als à tout sonmentaire, se ee ses Tamifications an milies périodes de puberté un peu diffi- 
sus ges le quartier de Ramiet | iles. L'accouchement se fait par- Jean Hélion, l'un des plus grands ils apparti t coréen du Japon. 

Pa Jois dans la douleur. » pres . est mort dans la gs avaient été prêtés à celui de Men certaines sources, le vol de 
r& rofit auit du 27 au 28 octobre à Paris. JJ a J Marmottan aurait élé commis par 

sé des, SE Loceues e on Meg (FN) = « Res- | était âgé de quatre-vingt-trois ans. La de ces toiles au Japon dons de Lagacement des Français qui auraient ag Ple 
humanitaire Help Lebanon organise, pect des lois-. — - Nous sommes Né le 21 avril 1904 à Couterne, | tend à confirmer l’hypothèse de * ui Tee atti dea police .- n'est 

le jeudi 29 octobre à 20 h 30, une 
soirée au profit des enfants libanais Ë Ê : pionniers de l'abstraction dans les . : e, t 5 | publique, a déclaré M. Bruno | années - | ramifications aboutissent à Tokyo. I F'ambéssade de France à fasse me une piste passant souffrant physiquement où psychi |'Mépret. dépaté du Front nationg! | tion TE racoira la figurer | écrait possible que le cl quement des répercussions de la 
guerre. Le pianiste Walid Akl don- 
nera un récital exceptionnel d'œuvres 
de Chopin, de Haydn, de Prokofiev, 
de Beethoven et de Liszt au Manège 

très soucieux du respect des lois et 
d'une certaine éthique dans la vie 

d'isère. C'est à la justice de pour- 
suivre son action. Si les présomp- 
tions pesant sur Michel Droit sont 
confirmées, la CNCL sera éclabous- 

dans l'Orne, il avait été l’un des 

Ami de Giacomeiti, d'Arp et de 
Mondrian, Grand Prix national de la 
peinture en 1983. il avait été notam- 
ment exposé au Grand Palais 

l'existence d'un réseau international 
de voleurs d'œuvres d’art dont les 

notamment 
très célèbre tsbleu < de Claude 

dun Japonais. qui, 
en mars 19) 

teurs 
photos recto verso des tableaux, 
prises après le vol, et it leur a 

royel, place Royale, à Saint-Germain | 427,0 qui serait - regrettable car | 1970 et au Musée d'art moderne Berthe et Officielle, cet intermédiaire aurai! 
en-Laye. Cette soirée sera placée la CNCL a un rôle à jouer » 1984. une œuvre de Naruse) dérobés au demandé une forte somme d'argent 
sous la présidence d'honneur de : cours d'un hold-up à main armée en en échange de ses services. 
M. Cheben-Delmas. Billetterie sur | Avant son départ en exil © Les Etats-Unis demandent | Gciobre 1985 au Musée Marmottan Cette personne nous affirme ne 
place le soir du concert. au Japon des mesures contre | 3 Paris saient entre les mains de Jamais avair demandé d'argent pour 

Mr: Oufkir souhaite Tiran. — Les Etats-Unis ont officiel | membres de ce réseau. . elle-même, Elle n'aurait &6 que 
L jement demandé mared 28 octo | C'est grâce aux aveux d'un truand Gibe me dés Son aütre intermé- 

j Japonais, Shinichi Fujikuma, arrêté a in! CHALES rencontrerlerol | eme ere ens | EAP à Re 
Aucun commentaire officiel 

n'avait été fait dans la matinée du 
mercredi 28 octobre à Rabat après 
J'annonce par les autorités d'Ottawa 
du prochain départ de la famille 
Oufkir au Canada. {Nos dernières 
éditions datées du 28 octobre. ) Tout 
en ayant donné leur accord de prin- 

@e ECHECS : Kasparov fait 
reporter la septième partis. — Le 
champion du monde a pris son pre- 
mier temps de repos et fait reporter 

volt de Marmottan, réalisée 
chaîne privée er qui devrait 
fusée incessamment… 

à pris côntact avec: : 

transmis une offre de La part de ceux | 
qui les détenaient. Selon la en 

e les toiles cepéadant pas certain 
niet qu'une rumeur soient au Jap: 

PHILIPPE PONS. 
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Us ET 
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parmi les négociateurs, ne désirait 
qu'elle soit annoncée au préalable. 

Les dernières difficultés qui 
avaient trait aux moyens financiers 
dont disposerait la famille Oufkir au 
Canada semblent levées. Avant sa : 
mort dramatique en 1972, le général : 

Oufkir avait de la fortune au Maroc. 
Es attendant la réalisation de cer- 
tains de ces biens, le Trésor maro- 
cain serait prêt à consentir une 
avance. 

Un élément nouveau a cependant 
retardé le départ des Oufkir, un 
moment prévu pour samedi dernier : 
M= Oufkir souhaite rencontrer le 
roi Hassan IL On ignore quel sort le 
souverain entend réserver à la 
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rude cheminement, Îa 
renaissance de l’économie 

italienne a surpris les Italiens eux- 
mêmes. Ravis et flattés, ils ont vu 
leurs ires changer d'atti- 
tude. “Finis les propos un rien 
condescendants et soupçonneux, 
assimilant allègrement dyna- 
misme et «combinezione». Le 
temps de l'italomania était venu 
avec son cortège d'images rassu- 
rantes célébrant l'émergence de 
véritables «capitaines d'indus- 
trie», un sens devenu aigu de 
l'efficacité et de la rentabilité. Le 
retour de balancier a-t-il ëté 
excessif ? Après avoir rêvé il y a 
six mois d'un «nouveau mira- 
cle», le pays mesure mieux 
aujourd'hui les limites de sa régé- 
nération et l'ampleur des obsta- 
cles qui lui restent à surmonter. 

+ Sous la présidence de Sandro 
Pertini, les institutions, tent 
décriées. ont retrouvé un air de 
respectabilité Trois ans et demi 
de gouvernement Craxi ont 
prouvé qu'il n'était pas impensa- 
ble de Enéficier d'un minimum 
de continuité politique et par là- 
même économique. L'industrie 
s'est assainie, les syndicats se 
sont assagis. Mais le divorce 
entre une sociëté civile de plus en 
plus professionnelle et un appa- 
reil parapublic archaïque et 
paralysant n'a sans doute jamais 
été aussi choquant » Cette ana- 
Jyse d'un Italien rompu aux 
arcanes de la politique et de l'éco- 
nornie résume bien le seutiment 
générel d'une crédibilité renfor- 
cée mais encore fragile. 

Cetie nouvelle crédibilité a été 
forgée de longue date. - Rares 
sort les économistes qui on! su 
déceler dès le début des années 80 
Les éléments de la restructuration 
actuelle », reconnaît M. Giovanni 
Decindio, l'un des responsables de 
l'institut de conjoncture ISCO. 

Fr d'un long et souvent 
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Frappée plus que tout autre pays 
eu par ie choc pétrolier de 
1973-1974, tant sa dépendance 
énergétique est grande, l'Italie 
commence par s'adapter en 
optant pour la fuite en avant 
Dérapage des prix et des salaires 
aboutissent à une Cascade de 
« dévaluations compétitives », 
autrement dit de dépréciations de 
la lire supérieures à une inflation 
vite galopante. 

« Société déréglementés 
per nature » 

Incapable de freiner sa bouli- 
mie de dépenses, l'Etat s'enfonce 
dans l'endettement, et les grandes 
sociétés voient leurs bilans se 
détériorer rapidement. C'est 
l'époque où les petites et 
moyennes entreprises, souples et 
imaginatives, se frayent leur che- 
min dans une société dont la 
chance, selon l’ancien chancelier 
ouest-aliemand Helmut Schmidt, 
est d'être - déréglementée par 
nature » : les Italiens ne sont-ils 
pas accoutumés à vivre en dépit 
des pouvoirs publics ? 

Trois événements symbolisent 
aujourd’hui le nouveau départ de 
l'économie : la fin de la grève chez 
Fiat en 1980, a; la « marche 
des 40 000 > cols blancs favora- 
bles à la reprise du travail, mar- 
que ie reflux de l'influence syndi- 
cale, une vague de mises au 
chômage technique, la prise de 
conscience des dangers de Ja 
conjoncture de l’époque ; un 
décret de 1984 écorne pour la pre- 
mière fois le système d'échelle 
mobile prévoyant l'indexation 
automatique des salaires sur 
l'inflation ; l'entrée de l'Italie 
dans le système monétaire euro- 

0, créé en 1979, assure un 
cadre plus général mais très strict 
au sursaut des entreprises et à 

Le Monde 

Un long cheminement 
l'évolution de leurs relations avec 
les grandes centrales syndicales. 

« 11 s'agissait à l'époque d'un 
défi redoutable », se souvient un 
haut fonctionnaire de la Banque 
d'Italie. Opter pour Îa discipline 
imposée par la présence de pays 
«vertueux. comme la RFA, 
alors que l'inflation dépassait 
21 en 1980 — 17 points de plus 
qu'en Allemagne, — paraissait 
hors de portée à plus d'un politi- 
cien. Avec le recul du temps, cet 
«étroit corset» a joué son rôle. 
Le dérapage des prix franchissait 
le palier des 8 % jugé impossible à 
atteindre, dès 1984, soit bien 
avant que la chute des cours du 
pétrole et du dollar n'apporte à 
tous les pays industriels une arme 
provisoire mais bien réelle de 
lutte contre l'inflation. 

Dans le même temps, entre- 
prises publiques et privées 
dégraissaient à tour de bras. 
Depuis 1980, les sociétés de plus 
de ET re personnes ont réduit 
de 25% leurs effectifs. Elles se 
modernisaient grâce à une vérita- 
ble explosion des bénéfices. Alors 
que la production industrielle 
retrouvait tout juste son niveau de 
1980, Fan dernier, les profits de 
Tindustrie quintupiaient 3 prix 
constants. Réduction des coûts de 
la main-d'œuvre. moindre agita- 
tion sociale, effort de producti- 
vité, se conjuguaient pour permet- 
tré un assainissement des bilans. 
L'émergence d’une nouvelle géné- 
ration de gestionnaires. souvent 
formés dans les universités améri- 
caines, fera Je reste. Les dino- 
saures industriels, qui semblaient 
paralysés à jamais, se réveillent, 
h de nouveaux venus entrent en 
ce, Optant vite pour une interna- 

tionalisation de leurs activités. 
. Le chômage créé par la dispari- 

tion d’un million de postes a été 
amorti par le développement 
rapide des services, un 1erme trop 

« Des hommes qui ont connu les brigades rouges, 
les syndicats déchainés, la hantise d'un 
économique, l'inflation à 20 %, fs menace des 
Séquestrations er des coups da pistolet dans les 
jambes. le racket de ls mafia et qui s'en sont sortis 
sont sssurément des entrepreneurs nguerris. » 

{MARCO BORSA.! 

vague pour être rassurant. « Nous 
sommes riches de l'inefficacité de 
l'Etat », ironise M. Reichlin, res- 
ponsable de la commission écono- 
mique du Parti communiste ita- 
lien. C'est en cffet pour pallier la 
pagaille de la poste que sont 
apparus les « poney express +, ces 
escouades de deux-roues assurant 
le transfert rapide, mais onéreux, 
du courrier urgent. - Une société 
à deux vitesses s'est ainsi créée 
où ceux qui en ont les moyens 
choisissent les cliniques privées 
après avoir payé leurs cotisations 
sociales, ou s'adressent à des ser- 
vices spéciaux pour éviter le Iaby- 
rinthe de la bureaucratie », sou- 
pire un italien. Le travail au noir 
constitué toujours une soupape 
supplémentaire au sous-emploi. 
Mais même le taux officiel de 
chômage, 11,9 %, reflète mal une 
réalité plus douce dans le Nord — 
9% de chômeurs — que dans le 
Mezzogiorno — 18.4 % en 
moyenne avec des pointes de plus 
de 22 % dans certaines régions — 
et, partout, un problème majeur 
pour les jeunes et les femmes. 

Le dilemme 
des taux 

Ce fossé entre le Sud et le 
Nord, loin de s'atténuer, s’est 
encore creusé au fil des années, au 
point de transformer en mirage ce 
décollage du Mezzogiorno qui à 
mobilisé énergie, capitaux ei 
vains discours politiques depuis 
des décennies. Sans s'y résigner 
vraiment, dirigeants et écono- 
mistes sont plus prolixes sur un 
autre sujet de préoccupation, tris- 
tement traditionnel lui aussi, celui 
des déficits publics. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

{ Lire la suite page XIE.) 
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L'INDUSTRIE Pages IV et VI 
par Yves Simon et Jean-Pierre Clerc 
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par Jean-Pierre Clerc 

LE MOUVEMENT COOPÉRATIF Page IX 
par Jean-Pierre Clerc 
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par François Renard 

LE TOURISME Pages X et XI 
par Antoine Froidefond 

Les comptes 
de la nation rénovés 

Références obligées pour 
les gouvernements, ins- 

trument de « mensonge scienti- 
fique » pour d'aucuns, elles 
deviennent vite l'otage des poli- 
ticiens en mai d'argumentaire. 
Faisant fi d'une approche pour- 
tant très professionnelle, la 
polémique parfois comico- 
grinçante née de la réévaluation 
de 16,7 % du produit intérieur 
brut (PIB) italien, en mars der- 
nier, en est la plus spectaculaire 
Hustration. 

Par statistiques. 

Lorsque, au printemps 1987, 
le premier ministre de l'époque, 
M. Bettino Craxi, annonce à 
grand renfort de trompes que 

son pays est désormais en droit 
de revendiquer {a cinquième 

place parmi les pays industriels 
— et bisntôt ka quatrième 

devant la France, — les iniero- 
gations, sceptiques ou iritées, 

fusent. notamment chez les Eri- 
tanniques. premiers visés par Ce 
« sorpesso » soudain. 

Aujourd'hui c'est au our de cer- 

tains politiciens de dénoncer. à 

Rome, un réaménagement des 

comptes de la nation qui réduit, 

d'un trait de plume, le poids de 

Je detre publique ou la pression 

fiscale, calculés en pourcentage 

d'un PIB revatorisé. Au moment 

où se deroule Fimerminable et 

complexe processus des débats 

budgétares au Parlement, 

Finstrusion de nouveaux para- 

mètres fait rebondir le débat. 

Au grand dam du président de 

l'ISTAT (1), M. Guido Rey, qui a 

dirigé les longs et méticuleux 

travaux sur la nouvelle compta- 

bilité nationaie. 

Soucieux d'offrir une photo- 
graphie plus exacte de la réalité 
économique italienne, M. Rey 
connaît trop les limites des sts- 
tistiques et les difficultés des 
comparaisons internationales 
pour tirer des conclusions 
hätives des travaux entamés sur 
{a base du recensement de 
1979 et qui ont abouti, il y a six 
mois, à établir une nouvelle 
base de calcul pour 1982. « Ce 

recensement nous a feit décou- 
vrir des changements dont nous 
ne tenions pas encore Compte à 
l'ISTAT. » A titre d'exemple, ce 

professeur d'économies cite le 
dynamisme de la Construction 
et la multiplication des rési 

dences seconcaires ou l'évolu- 
+ion des habitudes alimentaires. 
« Les fraliens reviennent moins 
souvent déjeuner chez eux. une 

évoturion qui explique l'essor 
récent de la restauration, 
notamment rapide. » Ces nou- 
velles tendances interviennent 
pour près de cinq points dans là 

revalorisation du PIB. La sous- 
évaluation des revenus des 
petites et Moyennes entreprises 
entre pour 2,6 points. Quant à 
l'évaluation de l'économie sou- 
terraine, au cœur de la polémi- 
que des derniers mois, elle 
n'entre que pour 4.6 points. 

Responsable au centre de 
recherche écanomique 1SCO, 
M. Giovanni Decindio pense 
pour sa part que certe dernière 
évaluation est extrémement 
modéré. 

F. Cr. 

{Lire la suite page XEL. | 

{1} Instilut des sLatistiques, 
l'équivelent de l'INSEE français. 
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BALANCE 
DES PAIEMENTS 

HER) CERTES 

*: 1e semestre 1987 — Source : OCDE 

(Publicité) 

Rome, le 12 octobre 1987 

Nous sommes chargés de faire savoir que la société à 
responsabilité limitée Turris Eburnea, récemment 
constituée, nous a conféré les pleins pouvoirs pour la 
création et la réalisation, à Rome, d’un «Centre 
International pour la Restauration et La Rencontre 
de la Jeunesse. » 

Ce groupe promoteur à défini mu lignes 
directrices, suggérant le nom « Centre » 
(Liberasson 14 août - 23 septembre 1988) et aussi 
la capacité initiale minimale d'accueil et les structures. 

Un terrain d'environ 100 hectares, déjà identifié, 
répond à toutes les expectations. 

Celui-ci est situé au nord-ouest de la ville et ses 
aptitudes dues à ses origines agricoles trouveront leur 
meilleure expression. 

L'initiative n’est pas à but lucratif mais tournée vers 
une réévaluation des capitaux investis et une 
quantification monétaire des énergies employées dans 
le temps. 

Les capacités créatives du groupe sont rares et le 
« Centres n'est né d'aucun mouvement politique ni 
confessionnel. 

. Nous désirons entrer en contact avec la Famille, la 
Structure, l'Institut pour le financement intégral de 
l'initiative. 

Au « Prêteur », il est demandé de bien vouloir 
suggérer le nom d'un bureau conseil commercial et 
d'une banque où canaliser tous les faits de la société. 

Veuillez répondre de toute urgence. 

Nous vous assurons discrétion, réponse immédiate, 
rapidité de décision et rencontres successives à Paris 
avec les intéressés, sans intermédiaire. 

Ecrire au « Monde Publicité » — n° 10241 — 
5, rue de Monttessuy 75007 Paris 

know-how 
Help , 

yourself; 

OMME toujours en Ita- 
«C die, nous avons réagi 

sous la pression des évé- 
nements », commente, Sans fata- 
lisme, mais avec une belle luci- 
dité, M. Romano Prodi. Le visage 
carré vite éclairé par un sourire de 
bon vivant, le président de l'Insti- 
tut de reconstruction de l'indus- 
trie (IRI) a pu, depuis quatre 
ans, exercer ses talents de profes- 
seur d'économie face aux rudes 
réalités de la conjoncture et des 
arcanes de La politique. Tout 
comme les entreprises privées, 
contraintes à un sursaut salvateur 
par la crise de la fin des 
années 70, «le secteur public 
était condamné à s'assainir, bref. 
à opter pour des impératifs de 
gestion », après avoir illustré les 
espoirs puis, jusqu'à le caricature, 

de l'histoire indus- 

« Il n'y avait rien d'idéologique 
dans la décision de créer, en 
1933, sous Mussolini, un institut 
comme l'IRI», 
cieux, M. Prodi. Au lendemain de 
la grande dépression, il s'agissait 
tout simplement de «sauver le 
pays du désastre ». Après la 
seconde guerre mondiale, la puis- 
sance de frappe industrielle ainsi 
mise en place se révélera un 
temps au développe- 
ment du pays. Jusqu'à ce que les 
mauvaises fées de la politique 
politicienne s’en mêlent. Un clien- 
télisme de plus en plus actif 
amène les gouvernements à nom- 
mer à la tête des grands holdings 
d'Etat des amis souvent plus sou- 
cieux des finances des partis que 
de gestion industrielle. À ces 
luttes d'influence ausxi acharnées 
que se conjuguent deux 
éléments : la volonté de faire 
décoller le Mezzogiorno, quitte à 
lancer d’ambitieux projets dont il 
reste aux Italiens le souvenir cui- 
sant de « cathédrales dans le 
désert » : la nécessité de sauver 
l'emploi. C'est ainsi que l'ENI 
hérite, bien à contre-cœur, de cer- 
taines unités textiles ou que F'IRI 
reprend une aciérie de Fiat. 
Devenus de véritables « poubelles 

l'Etat Au début des années 80, 
les dotations prévues par le bud- 
get représentaient encore, bon an 
mal an, quelque 46 milliards de 
francs. 

Pour redresser La situation, 

qui peut l'être, fermeture dans les 
cas Une double obses- 
sion anime les responsables de 
l'IRI : l'assainissement des bilans 
et l'amélioration de la prodncti- 
vité. Le système de comptes 
consolidés permet un temps de 
couvrir les déficits persistants du 
secteur industriel par les béné- 
fices des banques. Mais 1987 
pourrait être la première année où 
les profits globaux recouvriront 
également « {a sortie du rouge de 
da part industrielle de l'IRI ». 

rappelle, mali- 

Jusqu'à ces derniers mois, cette 
première phase de restructuration 
s'accompagne d'une politique 
encore timide de privatisations, 
Entre 1983 et 1986, des actions 

tion généralement minoritaires. 
FPE dus à Ban comme 

dans ia Banca commer- 

Une deuxième étape s'ouvre 
avec la cession d'Alfa Romeo à 

s'agit d'une «première expé- 
rience » visant à une « démocrati- 
sation du capital », mais aussi à 
l'ouverture d'un monde bancaire 

parts, d'ici à la fin de l’année, 
devrait tre l'entrée dans le 
capital de quelque 300 000 petits 

i les souhaits de 

SECTEUR PUBLIC 

lerait concluente, La voie sera 
ouverte à un nouveau type de pri- 
vatisations plus embitieuses. 
Certes, la Mediobanca avait 

Elle n’en restait pas moins Parché- : 
conflic- type de Ia coexistence 

tuelle et complexe du privé et du 
- public. Un pacte secret mis en. JU© 
PE on ess pe RU nos cu 

deux ex 

lien, donnaïit aux actionnaires 
privés, disposant de 6 % des parts 

uie influence compa- 
rable à celle de PIRI en dépit de : 
ses 56,9 %. « Désormais, on ne’ 
pèsera plus les parts, on les 
comptera, tout simplement » 
conclut, soulagé, M. 
allusion à l'équilibre des forces ‘ 
entre le public et les « noms iltus- 
tres» au sein de La future Medio- 

Avec la fin du. banca 
mythe Mediobanca devrait 

Au cas où l'expérience se révé- . 

trois hoïldings d'Etat — IR] 
pour. l’industrie, EN] pour 
‘l'énergie, EFIM le béniamin-et 
le plus petit É — représentent à 
_eux'tuis 25% de le valeur 

italienne. étaient : ajoutée ls 
TR STE 

ritie étatique, de Ia concussion 

. ques ». Entrotemps, M. Prodi 
aura appris à ses dépens qu'on ne 

pas impunément l'éfficacité 

mais. d'un « projet prématuré ». 
Une façon de. reconnaître qu'i 

“avait, au nom de la restructura- 
tion du holding, voulu bousculer 
unpeu vite les traditions com 
plexes. du monde politico- 

italien. Le 

s'affirmer une politique plus là ces: 
volontariste. de privatisation. - 
Excluant « soute idéologie », 
contrairement à ce qui se passe en’. 
Grande-Bretagne ou en France, * 
elle devraït permettre à l'IRI de. : 

confirmer son redressement finan- 
cier. 

tuées de-« subtils dosages, 5 
d'incompréhensions et d'équivo- 

pose d'un contrôle majo- 
ritsire dans quatre cent 
cinquante-neuf sociétés, et 
minoritaire dans plus de cinq 
cents autres. Le plus grand 
conglomérat public au monde 
par son chiffre d'affaires 
{219 milliards de francs en 

alimentaire et la construction 
navale. Pour rendre cet ensem- 
ble « 

Un « monstre » très diversifié: 
OIDS lourd du secteur . 

italien, FIRU dis- 

22 

ments nationaux et plus de 
30% des en recher- 
che et développement de ;: 

l'industrie italienne, | 

- groupes 

10, Rue dé la Pa: F-75002 Paris 
Tél: 1 42605352 - Tétex 215227 CARIPLOF - 
*Ciigho: Je anroirirebencaloe, 

ep «lat 
nissement des dernières 

: ne ons 
É nanas 

LA profaion de fé ineroatio 
nale et suitout européenne de- 
M. Prôdi est en tout cas vibrante : 

LE it 1 pragatione Le plus 
total règne dans le bureau prési- 
dentiel de la via Veneto, à Rome. 

.par Ja réalité La tactique, à 
défaut de stratégie véritable, du 
responsable de TIRE, doit tenir 
compte de deux risques : : les 
limites de la privatisation impo- 
sées par .Îa' taille même de la 
Bourse ‘de Milan, jnoapate 
d'« avaler une d'opéra 

”. tions à a: française » 3 le’ faible 
D Done, ge ‘pouvant 

: des. monteges type 

F Tate aptes de Grp Fan pc 
ä bancaires italiens, est à votre disposition: : 

‘ En talie, son siège sacial de Milan est relié en ' 

Modrid, Paris et Pékin et plus de 1800 
Fra pe 

. Partout milE cos pétaes Lu 
ÿ bénéficier d'assistance et de séroices 

' complets, pour toute opération 
* financière et et commerciale. Il'est donc : 
évident de s'en remettre à la 

: ee 
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et des manœuvres politi- 
ciennes. Deux hommes, le 
démocrate-chrétien Romano 

. Prodi à la tête de FA! et le 
- Socisliste Franco Reviglio à le 
‘présidence de l'ENI, sont par- 
venus au cours des quatre 
dernières années à faire mon- 
tir les plus pessimistes ou fes 
plus fatalistes. 

Le déficit de l'IRI atteignait 
. 133,5 mälliards de francs lors 

et privatisations 
de l'arrivée de M. Prodi, 
en 1983. Ki a fait place à un 
excédent de 1,68 milliard en 
1986 et sans doute de quei- 
que 3,2 milliards cette année 
grâce à une rude restructura- 
tion. Dans le même temps, 
M. Reviglio recentrait les acti- 
vités de l'ENL lui permettant 
de sortir du rouge et de pas- 
ser de 5,83 milliards de francs 
de pertes en 1982 à 2,18 mit- 

liards de bénéfices en 1985. 
Deux hommes qui, chacun 3 
sa façon et dans je cadre très 
différent des holdings qu'ils 
dirigent, commencent à faire 
croire aux haliens que. bien 
géré, le secteur public ne rime 
pas forcément avec ineffica- 
cité. Au moment même où les 
règles du jeu économique 
tournent à l'avantage du sec- 
teur privé. 

Mediobance ou Telit. « Le danger 
est bien plus grand en lialie qu'en 
France de voir ia nouvelle donne 
actuelle renforcer outre mesure le 
pouvoir des quelques rares géants 
industriels que nous ayons », 
reconnaît M. Prodi. 

Ce double risque. le fait même 
d'être nommé par le gouverne- 
ment et de ne pas disposer, 
comme président salarié, de la 
liberté de manœuvre d'un Gio- 
vanni Agnelli, explique la pru- 
dence du président de l'IRI : 

ment et déciderons au cas par cas 
de l'avenir des ensreprises du hol- 
ding. » Resteront contrôlés en 
majorité les < monopoles natu- 
rels » assurant un service à La 
population tels les transports, les 
secteurs jugés stratégiques 
comme l'armement où ceux qui 
exigent un effort financier de 
sechberche hors de portée du sec- 

ment de l'institut — 73 % du chif- 
fre d'affaires en 1986, contre plus 
de 100 & if est vrai en 1982 — s'en 
trouvera allégé d'autant Mais la 
caractéristique de ce type d'opé- 
ration est de n'avoir lieu qu'une 
fois. M. Prodi est parfaitement 
conscient que le temps lui sera 
compté pour prouver Que les Ita- 
liens, + les derniers à s'engager 
sur la voie des privatisarions, ne 
sont pas les plus mauvais en la 
matière » et sauront ne pas 
æêcher la vitalité dont le pays 
déborde pour renforcer leurs posi-. 
tions sur La scène internationale. 

Pour gagner cette manche, le 
président de l'IRI aurait besoin 
d'un soutien politique moins mou- 
vant que les coalitions au pouvoir. 
Entre les uitralibéraeux — à vrai 
dire peu nombreux — qui, préfé- 
rant la < main invisible du mar- 
ché à la main trop visible de 

Les étapes d’un redressement 

teur privé comme l'aérospatiale. 
< Il nous restera également sur 
des bras ce dont personne ne 
veur », conclut-il dans un éclat de 

: vire: « le fer et l'eau », autrement 
dit le sidérurgie et la construction 
navale. Mme dans ces secteurs 
difficiles, M. Prodi s'avouera dif- 
ficilement battu. 

D disposera en ce 
comme pour la restructuration du 
groupe, Cie volant financier 
appréciable. versement en 
quête d'économies n'accordera 
plus une lire à l’IRI cette année, 
après avoir épongé jusqu'à 
18,3 milliards de francs de pertes 
en 1983. Mais il laisse à la disposi- 

tion du holding — et non du Tré- 
sor comme en France ou en 
Grande-Bretagne — les recettes 
tirées des privatisations : 19.8 mil- 
liards de francs d'ici à 1990 selon 
le ministre des participations 
d'Etat Luigi Granelli. L’endette- 

[__] ro00 [ root | sou | 106 [ 1904 | 1006 | 1900 
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J'Etat », prônent le tout privé, et 
les communistes qui, sans s’oppo- 
ser au principe même d’une dase 
de privatisation, demandent, 
comme M. Reichlin, des choix 
industriels et sociaux « solide- 
ment argumentés », il lui faudra 
trouver un consensus. Mais, ainsi 
que le souligne M. Prodi, n'ayant 
pas d’e électeurs à cajoler » il lui 
reste la possibilité, en cas de coup 
dur, de revenir à l'université de 
Bologne et de retrouver ses étu- 
diants en économie. gardera 
alors le souvenir d'une période où 
la mise en œuvre d'idées nouvelles 
fui a permis de « beaucoup 
s'amuser», autrement dit de 
beaucoup batailler. En attendant 
l'heure des bilans de la restructu- 
ration pour l'industrie et la ban- 
que italiennes. Rendez-vous dans 
dix ans? 

OM : ENI. Surnom: 
« l'Hôpital». Taille: 
130 Fonc- 

tions: politique, sauvetage de 
canards boiteux et. accessoire- 
ment, énergie. Pertes: 6,9 mil- 
liards de francs. 

C'était en 1982. Depuis lors. le 
premier groupe industriel italien 
n'a changé ni de nom ni de taifle. 
Pour le reste, la mue est totale. 
L’« hôpital » ? « 1} est fermé, on 
n'edmet plus de clients 1», com- 
mente un peu agacé M. Franco 
Reviglio. La politique ? Oubliée, 
ou du moins muselée, au profit de 
la finance, spécialité du nouveau 

dent. Les canards boiteux ? 
‘endus ou redressés. Les pertes ? 

Vous avez dit pertes ? En 1986 
dans une conjoncture contraire, la 
maison mère a réalisé 2.45 mif- 
Jiards de francs de bénéfices, pour 
la première fois depuis... 1974! 

En trois ans, de 1982 à 1985, la 
marge (cash flow) 2 été multi- 
pliée par quatre, lautofinance- 
ment par cinq et l'endettement à 
diminué de 37 % ! Le tout à effec- 
üfs constants et sans renier, au 
contraire. la vocation de mission 
nationale fixée il y a trente-quatre 
ans par le célèbre père fondateur 
Enrico Mattei : assurer l'indépen- 

dance énergétique de l'Italie. 
C'est même, plus qu'une révo- 

lution, un véritable retour aux 
sources. L'ENI de 1937 est, 

compagnie aux dents longues, aux 
effectifs et aux moyens limités, 
qui, dans les années 50, sous la 
houlette enthousiaste de son créa- 
teur, donnait des cauchemars à 
toutes les multinationales du 
pétrole. Quinzième entreprise 
mondiale, le groupe et ses trois 
cents filiales aujourd'hui 
540 millions de tonnes équivalent 

de réserves d'hydrocar- 
dans 22 pays, fore tous les 

its et par ses achats est 
devenu l'un des princi opéra- 
teurs mondiaux du pétrole ét du 

flé d'activités lèles — 
textile, chimie, mécanique, métal- 
lurgie, verre, e1c, — accumulées 
au fil des difficultés industrielles 
du pays. qui semblait avoir oublié 
jusqu'à sa mission. 

Désormais assaini, restructuré, 
recentré sur ses bases pétrolières, 
groupe t_ avoir retrouvé, 

avec son identité d'origine, une 
fierté d'appartenir au secteur 

blic aussi neuve qu'inattendue 
en ces temps de libéralisme à tout 
crin. « L'ENI doit rester un 
groupe public car sa mission pre- 

w 
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LA PLUS IMPORTANTE EXPOSITION 
DE VEHICULES A DEUX ROUES 

€ 

50ème EXPOSITION INTERNATIONALE 
DU CYCLE, MOTOCYCLE ET ACCESSOIRES 

MILAN, QUARTIER FOIRE 
21 - 29 NOVEMBRE 1987 

Entrée réservée aux professionnels ie 23, 24, 25 Novembre 

Pour information: 
ELCMA. 

Via Mauro Macchi, 32 - 20124 MILANO (italie) TEL 2/6704118 - Télex 315694 ANCMA I 

mière est de réduire la dépen- 
dance énergétique de l'Italie -, 
répète aujourd'hui M. Reviglio, 
non sans quelque emphase. Les 
bénéfices ”? Indispensables aussi, 
bien sür, mais seulement - pour 
financer les investissements 
nécessaires -. Er ils sont colos- 
saux : 92 tuilliards de francs de 
1986 à 1988. 16 % du chiffre 
d'affaires quand [a moyenne des 
compagnies pétrolières privées 
n'atteint que 9 &. 

C'est que la «mission n'est 
pas mince. Dans une Italie pres- 
que aussi dépourvue de ressources 
naturelles (sauf le gaz} qu’au 
début des années 50, qui a raté le 
virage nucléaire et importe encore 
80 % de ses besoins en énergie 
{contre 53 % pour la France}, 
l'ENI demeure, et de loin, le prin- 
cipai pôle énergétique, fournis- 
sant à lui seul 43 % des besoins 
énergétiques de la Péninsule. Pré- 
dominant dans le gaz, dont il 
assure 97% de !a distribution 
(avec un réseau de 19400 km), 
toutes les importauions et 89 de 
la production indigène, le grou, 
est le premier opérateur pétrolier 
en ltalie avec 38 % du marché et 
une production de 14,3 millions 
de tonnes dans le monde (soit 
environ 40 % de ses propres 
besoins et 16 de la consomma- 
tion italienne). Enfin l'ENI n'est 
pas absent des autres secteurs 
énergétiques — charbon, combus- 
tibles nucléaires et énergies nau- 
velles — bien que son rôle y soit 
infiniment moins important (5% 
environ d’un marché représentant 
22% de la consommation ila- 
lienne totale). 

La branche « énergie n 
réorganisée 

Le recentrage du groupe sur ses 
points forts traditionnels — 
pétrole et gaz, — principale orien- 
tation du plan de redressement 
mis en œuvre depuis 1983, s'est 
accompagné d'une réorganisation 
en profondeur de la branche éner- 
gie, passée au peigne fin pour ten- 
ter d'éliminer les sources de 
pertes. Les contrats à long terme 
dans le secteur pétrolier ont été 
remplacés par une politique 
d’approvisionnement beaucoup 
plus souple basée sur le marché 
au jour ie jour. Dans le domaine 
du gaz. les grands accords de 
fourniture internationaux ont été 
révisés, notamment avec l'Algé- 
rie. Le raffinage, qui reste un 
point noir, a été peu à peu réduit 
et modernisé, et le réseau de dis- 
tribution élagué. Enfin. les autres 
énergies ont retrouvé une place 

plus modeste. notamment dans le 
nucléaire où, après de très lourdes 
pertes. un « moratoire de fait a 
été appliqué. 

Pris à revers l'an dernier par la 
chute des prix pétroliers, le sec- 
teur énergie n'en Conserve pas 
moins désormais La priorité abso- 
lue dans le groupe. En témoigne 
sa pari dans les investissements : 
78% en 1986. alors que son poids 
dans le chiffre d’affaires ne repré- 
sente « que » 68%. 

Extraordinaire transformation 
qui n'explique cependant pas, tant 
s'en faut, le - miracle» opéré 
dans la gestion de l'ENI. Car si 
l'énergie a bénéficié depuis cinq 
aus de l'essentiel des moyens, 
c'est le « reste » qui a Fait l'objet 
des efforts de gestion et de res- 
tructuration les plus spectacu- 
Jaires. Le «rester, c'est-à-dire 
tous les secteurs de « diversifica- 
tion” hétéroclites accumulés au 
fil des ans au sein du groupe, 
« fourre-tout » favori du pouvoir 
politique italien pendant quinze 
ans. 

Dégonfier 
la dette 

Là aussi un maïtre mot : recen- 
trage. Recentrage sur les points 
farts et les secteurs présentant par 
rapport à la vocation première du 
groupe un intérét stratégique évi- 
dent (pétrochimie, ingénierie et 
mécanique, finance}. recentrage 
aussi, dans chaque branche, sur 
les activités er les usines les plus 
performantes. Le textile, par trop 
étranger, a êté vendu dans sa Lota- 
lité de même que le verre. La 
pétrochimie, profondément res- 
tructurée et allégée, a réalisé l'an 
dernier des bénéfices. Elle cher- 
che à se développer sur les sec- 
teurs porteurs (Chimie fine ou de 
spécialités), grâce à des accords 
internationaux — à l'exemple de 
celui conclu avec l'anglais ICI, — 
ou des rachats de compagnies 
extérieures. « Un autre grand pas 
sera fait prochainement pour 
améliorer ce secteur -, promet 
M. Reviglio. 

Le secteur de l'ingénierie, 
comme celui de la mécanique et 
des machines textiles, a fait lui 
aussi l’objet d'efforts de producti- 
vité importants et l'ensemble a 
cessé de perdre de l'argent. Reste 
un point noir: la métallurgie. 
«Nous ne sommes pas. nous ne 
serons jemais bénéficiaires », 
reconnaît à regret M. Reviglio. 
Mais cage ans les pertes ont 
été divi par trois. Recette: 
fermeture et concentration des 
usines, investissements de produc- 

L'assainissement en chiffres 

pour: 

toute dimension. 

SIMEI . Vis S. Virore al Teatro 3 
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13" SALON INTERNATION&E 
DES MACHINES POUR L'OENOLOGIE 
ET LA MISE EN BOUTEILLE | 
Pavillons 12 - 13 - 14 - 15 - 18 de la Foire de Milan 22% 
Entrées: Porta Curlo Magno et Via Gattamelata 

Le SIMEI, foire biennale internationale, est la plus importante manifestation spéciclisée en 

folie, de machines et équipements pour l'oenologie et la mise en bouteille des différentes 

boissons, avec la participation des plus grandes industries italiennes et étrangères. 

45.000 mq de superficie couverte, 500 exposants de 12 pays, 35.000 acheteurs de 50 pays, 

entrée gratuite réservée aux professionnels, 

Un panorama complet des machines, des installations et les équipements le plus modernes 

Lo mise en bouteille des boissons: vin, bière, liqueurs, eaux-de-vies, vinaigre, jus de fruits, 

alcool, huile, eaux minérales, boissons guzeuses, etc. . . 

Petites et grandes installations pour le traitement du raisin et du vin, machines et motériaux 

pour le conditionnement et l'emballage des liquides en bouteilles, équipements internes des 

entreprises, machines pour la fabrication des récipients 

Pour toute information, s'adresser & 
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et récipients de tout genre et de 

L'ENI : recentrage et retour aux sources 
tivité er accords avec l'extérieur 
(l'allemand Metaligeselischaft). 

La pius belle réussite du nou- 
veau président reste toutefois la 
spectaculaire reprise en main des 
finances du groupe. Un scut 
objectif: réduire l'endestement 
gigantesque et a priori irrépressi- 
ble, sans toutefois obérer les res- 
sources. Une doubie solution : 
rigueur interne et appel au mar- 
ché privé. En moins de quatre 
ans, l'ENI a récolté 4,4 milliards 
de francs sur Je marché des cspi- 
taux, “sans perdre le contrôle 
d'aucun actif vital -, précise son 
président. Mis à part le textile et 
le verre volontairement cédés 
dans leur 1iotalité, lés autres 
sociétés mises sur le marché ne 
J'on: ëté que pour des parts mino- 
ritaires du capital, la majorité res- 
unt entre les mains de la maison 
mère: Saipem et Nuovo Pignone 
(ingénierie e1 mécanique), Serfi 
(finances). Immobiliare Metano- 
poli (immabilicri. Italgas et 
Aquapotabili ont outes désormais 
des actionnaires privés. Mais, 
mème cotées en Bourse, elles 
demeurent dans le giron public. 
Et - ce n'est qu'un point de 
départ -, assure M. Revislio., 
«nous avons encore sujfisam- 
ment d'actifs pour récolier encore 
quelques milliards anciens sans 
en perdre le contrôle -. 

Mission accomplie ? Pas 
encore. Car le redressement de 
l'ENI reste fragile. Si certaines 
actions en profondeur — dans les 
machines textiles par exemple — 
n'ont pas encore produit tous leurs 
fruits. la conjoncture énergétique 
incertaine dans laquelles évolue Le 
groupe ne lui facile pas la tâche, 
Ainsi, après une année 1985 
record et un exercice 1986 tout à 
fait honorable, compte tenu de la 
dépréciation d'actifs due au 
contrechoc pétrolier. l'année en 
cours s'annonce moins bonne. Le 
bénéfice net devrait se maintenir 
aux environs de 2,3 milliards de 
francs, mais cette fois sans dépré- 
ciation d'actifs, ce qui équivaut à 
une baisse de moitié du résultat. 
Motif : les contreperformances de 
l'industrie du raffinage, profondé- 
ment affectée par le décalage per- 
sistant entre les cours du brui et 
ceux des produils, et Concurren- 
cée de plus en plus directement 
par les pays producteurs de 
pétrole eux-mêmes. 

Un vrai cassetête, commun à 
toutes les compagnies intégrées ct 
qui concerne directement les gou- 
vernements européens. assure 
M. Reviglio. Soudain grave. il 
retrouve, pour l'évoquer. les 
accents de l'homme public: «+ S7 
fa situation actuelle se maintient, 
on assistera à un retrait de tous 
les grands opérateurs intégrés 
multinationaux qui garantissent 
jusqu'ici la sécurité d'approvi- 
sionnement européen et risquent 
d'être remplacés par des opèra- 
teurs offrant moins de garanties : 
négociants ou pas pétroliers à 
risque. = Une façon de souligner 
encore une fois le rôle stratégique 
de l'ENI, et. un appel du pied 
discret aux autorités. Indépen- 
dant. l'ENI? De plus en plus. 
Apoliique ? On en esi encore 
join. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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Une nouvelle génération d'entrepreneurs | 

d'exemple : Massimo Hilbe, 
industrie! d'Emilie- 

emploie deux cent cin- 
quante salariés dans une entre- 
prise de pièces détachées pour 
voitures. Îl fabrique des pare- 
chocs, des ailes et des éléments de 
coque de n'importe quel modèle, 
de n'importe quelle marque et les 
revend ensuite dans toute 
l'Europe. Il est l'un de ces indus- 
triels italiens contre lesquels les 
foudres de la justice française se 
sont déchaînées, déclarant receva- 
bies les plaintes déposées par les 
constructeurs de l'Hexagone. 

Son activité n’est pas détermi- 
née par l'innovation technologi- 
que, la compression des tôles à 
froid étant une science aussi 
antienne que maîtrisée. En revan- 
che, elle nécessite de lourds inves- 
tissements financiers pour une 
PME : la mise en œuvre d’une 
nouvelle forme de OCS 
coûte quelque 800 millions de 
lires, quatre fois moins cependant 
que les fonds immobilisés par un 
grand constructeur pour en fabri- 
quer deux mille par jour pendant 
trois ans. souplesse, jointe à 
une structure commerciale haute- 
ment performante, lui a long- 
temps permis de tenir le haut du 
pavé en Allemagne et en France, 

L'énem a valeur 

ses principaux marchés. 

L'économie 
souterraine 

Puis la concurrence est venue 
des Espagnols et des Portugais 
dans les années 70 et, depuis cinq 
ans, i aïlwan et 

uction 
aux Etats-Unis à des prix moitié 
moindres des siens. À cela 
s'ajoute, dit-il, un raïdissement 
des constructeurs français, qui 
cherchent à protéger leurs acti- 
vités en brevetant leurs pièces 
détachées, un comportement que 
M. Hilbe assimile à une entrave à 
la libre concurrence. L'anecdote 

contrées ces derniers mois par les 
PME poemes Depuis Jon 
temps, le patronat de pénins! 
crie à la . de compétitivité en 
premier dans l’habillement, la 
petite mécanique et l'électroni- 

Bank Ltd, son associée. 

internationaux. 

Télex: 0402/60730 

LA PLACE. À présent, le Credito Romagnolo 
ouvre une succursale dans une des plus 
importantes places internationales, le Grand- 
Duché de Luxembourg, devenu depuis 
quelques années coeur financier de l'Europe. 
LES SERVICES, La nouvelle succursale 
est en mesure de foumir aux opérateurs les 
services les plus modernes qui garantissent se 
une assistance complète et professionelle dans les différen: 

que, qui sont les points forts du 
made in Haly. 

Cette perte de compétitivité 
résulte de coûts de production 
plus élevés que ceux des concur- 
rents européens. Cette attitude 
revendicative du patronat — avec 
un soutien de l'Etat à l'exporta- 
tion ou une dévaluation de la lire, 
disent en substance les PME — 
peut surprendre l'observateur 
habitué à prendre le modèle ita- 
lien comme exemple de dyna- 
misme et d'efficacité. Elle traduit 
cependant une évolution fonda- 
mentale du système qui s'est opé- 
rée en quinze ans. 

Au début des années 70, la 
CENSIS - un organisme 
d'études sociologiques de 
réputation — révèle l'importance 
de l'économie souterraine. Des 
régions entières, comme la Molive 
ou les Marches, deviennent en 
peu de temps des bastions de 
l'électronique ou de la mécanique 
de précision grâce au travail de 
centaines de petites unités fami-" 
liales de production disposant des 
techniques les plus modernes. 
Une activité qui n'est naturelle- 
ment déclarée ni au percepteur ni 
à l'inspection du travail. 

Quinze ass plus tard, l'Institut 
central de la statistique (ISTAT) 
tentera de chiffrer l'ampleur de 
cette économie au noir en rééva- 
luant de 16,7 % le revenu national 
pour 1982 Cette réévaluation, 
même incomplète, témoigne de 
l'activité soutenue des PME 
quand elles travaillent directe- 

ment pour leur compte ou en sous- 
traitance pour la grande industrie. 

D'autres exemples de ce dyna- 
misme : telle firme de Milan 
employant trente salariés livre 
directement du matériel à la 
NASA. Telle autre est devenue 
teader mondial de vente des 
machines d’embouteillage des 
échantillons commerciaux (tubes, 
petits flacons). ces PME occu- 
pent encore une pl importante 
dans l'économie nationale : en dix 
ans, les entreprises de moins de 
1 000 salariés sont passées de 
490 983 à 593 183, soit un pro- 
grès de 21 %. Dans le même 
temps, elles ont créé quelque 
600 000 postes de travail et 
cmployaient 5 845 000 personnes 

. 

CREDITO ROMAGNOLO, 
UNE GRANDE 

BANQUE ITALIENNE. 

MAINTENANT PRÉSENTE 
AU GRAND-DUCHE 
DE LUXEMBOURG. 

LA BANQUE. Le Credito Romagnolo est la deuxième banque privée italienne. 
Présente partout, elle compte près de 200 fliales sur 7 régions italiennes et elle opère 
sur tout le territoire national. ‘ 

LE RÉSEAU À L'ÉTRANGER. Jusqu'à œ jour le réseau était constitué par ses 
bureaux de Hong Kong et de New York, et, à Londres, par la merchant bank Itab 

es phases des échanges 

Directeur: Piergiorgio Ghini; Vice-Directeur: Franco Turci 
#1, Avenue de la Gare - 1611 Luxembourg - Téléphone: (00352) 4020101 
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Ces entreprises sont concen- 
trées dans l'industrie tradition- 
nelle (agro-alimentaire, textile, 
peaux et cuir, bois, papier et 
gomme), mais les plus dynami- 
ques, en termes de ion du 
chiffre d'affaires aussi bien que 
de création d'emplois, ont été 
celles de la transformation des 
métaux et de l’industrie mécani- 
que : 120 000 au total. Leur nom- 

bre a augmenté de 43 % en dix 
ans. D’une manière générale, les 
plus performantes, selon une inté- 
ressante étude de l'organisation 
patronale La Confindustria, sont 
celles employant moins de 
99 salariés. L'augmentation des 
entreprises de taille moyenne — 
chose du reste bien compréhensi- 
ble — a été plus lente (+ 5,8 % en 
dix ans) dans tous les secteurs 
d'activité, mais surtout dans le 
bâtiment, l'industrie des moyens 
de transport et de la bureautique. 
Dans l'habillement et la chaus- 
sure, leur nombre à même 
ré signe de fortes concen- 
trations. 

L'heure 
des « oligopoles » 

Les PME représentent encore 
aujourd'hui 56 % de l'activité 
industrielle. Elles sont toujours un 
élément de dynamisme comme le 
prouve le soide net de créations 
d'entreprises, fort de 
160 000 RE Un De 

r un pays n ct un chif- 
supérieur dans Fabsolu au 

solde de créations d'entreprises 
aux Etats-Unis. Les PME doivent 
ce dynamisme à leur mobilité et à 
leur souplesse d'adaptation. A une 

à iscale massive et aux 
aides de l'Etat. En revanche, le 
coût du travail et le loyer de 
l'argent ont fortement compressé 
leurs marges bénéficiaires, au 
point qu'elles ont aujourd'hui 
perdu leur < force. propulsive », 

La nouvelle carte du pouvoir économique 
illustre la revanche de la grande industrie 

et la nécessité pour les PME 
d'une spécialisation plus fine 

selon une expression empruntée 
au leader communiste Enrico Ber- 
linguer. 

Le constat est de Romano 
Prodi, un grand manager qui pré- 
side, depuis 1983, aux destinées 
du holding public IRI (Institut 
pour la reconstruction indus- 
trielle) : < Après avoir fair 
accomplir dans les 70 un 
grand saut de productivité à l'Ita- 

lie et sauvé le pays, la PME a 
perdu son rôle de protagoniste au 
profit de la le industrie » 
Un phénomène qu’it déplore 
avant d'exhorter les PME à 
s'adapter aux conditions nouvelles 
du marché : « Finie La stratégie 
de la diversification du porte- 
feuille. C'est maintenant l'heure 
des oligopoles. II faut être Spécia- 
lisé sur son créneau. Qui aurait 
pu imaginer il y a dix ans qu'on 
puisse faire cing milliards de 
francs de vente simplement dans 
des chaussures de footing ? Faute 
de ce recentrage, on risque bien 
de n'avoir plus rien à laïsser à ses 
enfants. » 

C'est pourquoi, si le premier 
miracle économique des années 
60/70 dans une société encore for- 
tement teintée: d'archaïsmes 
ruraux avait été tout naturelle- 
ment placé sous le signe de l’ini- 
tiative privée, le deuxième mira- 
cle économique est fondé sur 
l'investissement, la restructura- 
tion et la concentration de l'acti- 
vité et des segments porteurs. , 

U:-n'est pas étonnant, dans ces 
circonstances, que cette période, 
qui marque véritablement l'entrée 
e l'Italie dans le monde 

moderne, soit placée sous le signe 
de la grande industrie. 1980 a été 
ne charnière ue ee noue 
ve que, et Fiat, le premier 
groupe privé d'Italie, en a été le 
protagoniste. 

Deux événements cette année- 
là chez « Marama Fiat» comme 
l'appellent familièrement les Ita- 

La renaissance de l'économie italienne 

liens : d'une part, la fameuse 
« marche des 40 000 » le 14 octo- 
bre, au trente-quatrième jour 
d’une grève particulièrement 
dure. Cette « marche des 
40000» employés de Fiat (sur 
140 000) en faveur de la reprise 
du travail a marqué la fin du 
conflit puis le recours massif au 
chômage technique largement 
pris en Charge par l'Etat. Des évé- 
nements qui ont constitué le point 
de départ d'une restructuration 
qui a ébranié les acquis sociaux de 
1976 dans l’ensemble de l’indus- 
trie. D'autre la sortie de L 
Panda, qui devait marquer le 
début de l'aventure technologique 
du groupe turinois, avec un renou- 
veau complet des penses en 
moins de cinq ans et elappe- 
ment robotique sur les chaînes. 

Entre 

Reste à savoir les grands 
groupes privés se trouvent désor- 
mais en position de mo le en 
Italie, unique pays de la CÉE à ne 
disposer d'aucune réglementation . 

Le débat fait rage sur l’opportu- 
‘nité d'une loi antitrust, souhaitée . 
par les socialistes de Bettino 
Craxi, qui visent directement 
Fiat. Il est vräi que depuis l’inté- 
gration d'Alfa Romeo voulue par 
l'Etat, accueillie comme ua moin- 
dre mal par les syndicats, Fiat est 
effectivement devenu l'unique 
grand constructeur automobile de: 
la péninsule. Giovanni Agnelli fait 
valoir que cette concentration est 
indispensable pour se mesurer à 
une concürrence internationale 
Sr Mons é de l’auto- 

le. I passe quement sous 
silence ses RtÉrRis dans la presse 
et l'édition, qui, selon certains, 
iraient bien au-delà du maximum 
autorisé par le législateur. Dans 
leur secteur d’activité respectif, le himiste M icon, Pirelh, 

spé- 
cialiste du pneu et du câble opti- 
que, et Forruzzi, le petit géant îts- 
lien de l’agro-alimentaire, ne 
procèdent pas autrement. 

gore ù 
lu pouvoir économiq! 

s'est épaissie. En 1985, quelques 
pôles : Fiat, bien sûr, ‘avec .ses 
satellites {FI, SNIA et Gemine, : 

La plus grande 
raffinerie de la 
Méditerranée 
à votre service 
SARAS rest tobjonesteave téchnologiquement à jour pour. © : 
rafier le péuole brut propriété de tiers avec uné grande valeur ajoutée. 

Avec ses 18 millions de tomes par an de capaciié 
de raffinage et ses 5 millions par an de conversion, la “3 

L 56n grandiose parc À résesves: (4 cuillion, ê 
mes Cab), fournir De Garae dep » 

ax 

puis Montedison, Pirelli, Finin- 
vest de Silvio Berlusconi, les assu- 
reurs Ras et Generali, Italmobi- 
liare de Carlo Pesenti et les deux 
fleurons de Carlo De Benedetti, 
Oliveiti et la CR 

. les trois groupes cs : ë 
IRJ et EFIM. Deox ans plus tard, 
des astres sont apparus au firma- 
ment de ce planétarium. Ce sont, 
entre autres, la SAI de Salvatore 
Ligresti, le holding des frères 
Benetton, le groupe Inghirami, le 
holding financier de Giovanni 
Arvedi, la GIM de Luigi Orlando, 
qui vient de s'associer avec Pechi- 
ney dans le traitement des cui- 

js, et surtout es joerdints 
l'agressif de erruzzi, 
qui détient désormais 40% de 
Montedison. ‘ 

Dans le même temps, les 
grandes familles resserrent leurs 
alliances : dernier exemple en 
date : Carlo De Benedetti et 
l'administrateur délégué de Fiat, 
Cesare Romiti, entrent au conseil 
d'administration de Pirelli SPA 
avec chacun 5% du capital en 
poche. Pirelli s'apprête 
à-en faire autant dans la 
COFIDE, le holding financier du 
président d'Olivetti. 

Ces alliances entre grandes 
familles, le resserremenr et 
l'épaississement du tissu indus- 
triel, ce que le CENSIS dans son 
jargon sociologique appelle + /a 
génération des sous-systèmes », 
enfin .l'apperition de capitaines 
d'industrie sachant regarder au- 
delà des Alpes et penser leurs 
marchés en termes globaux, sont 
autant d'atouts pour ce pays. 

, L'Itslien est tenace : ce qui vaut 
“pour le petit chef d'entreprise 
‘vaut pour les grands managers. 
-L'impressiôn prévaut que l'êre des 
aventuriers qui causèrent la ruine 

. de la chimie et de la haute finance . 
dans les années 70 est révolue. 
Des accidents, des rechutes, sont 

j possibles. La réputation 
de tel où tel manager souffre 
encore de rumeurs ‘invérifiables. 
Mais le sentiment général qui se 

: dégage de ce monde industriel est 
celui d'un pays riche, entrepre- 
nant, imapiuatif. Pour la France, 
un concurrent plus redoutable que 

YVES SIMON. 
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raffinerie Où 

A tcditerraté 

à votre ATV 
.… UNE SUF 

… En 1986, les revenus du Groupe Olivetti avoisi
- 

naient les 7.317 milliards de lires, soit u
ne hausse de 

19,2% sur année précédente. Le revenu net sest 

élevé pour sa part à 565,5 milliards de lires en 
haus- 

se de 12,3%. | En as 

Le Groupe aterminé l’année avec, pour la pre-
 

mière fois, un bénéfice financier de 407
,4 milliards 

dé lires, les actions des porteurs passant de 2280 

milliards de lires en 1985 à 3154 milliards. 

Ces résultats surviennent après plus de 8 an- 

nées de croissance ininterrompues pour le Groupe, 

et ce, dans un domaine d'activité caractérisé par 

des fluctuations cycliques de plus en plus rapides. 

ATIE EUROPEENNE: Olivetti 

est le leader européen en informatique, exportant 

73,2% de sa production sur ce. marché en 1986. 

Cette position de leader conduit Olivetti à aller 

constamment de l'avant dans le domaine de la re- 

cherche: nn es 

DES ALLIANCES STRATEGIQUES: Olivetti 

est un groupe dynamique. Et pour développer en- 

core son expansion, il n'hésite pas à faire des allian- 

| ces stratégiques ‘qui lui garantissent l'accè
s et la par- 

7 ticipation à de nouvelles technologies. …. 
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Le système Borsamat Olivetti fournit à la Bourse de Milan une information continuellement actualisée. 

Effectuées dans une période déterminante, ces 

alliances influeront considérablement l'avenir des 

marchés mondiaux. 

TOURNE VERS L'UTILISATEUR: Le succès 

des produits Olivetti a toujours été reconnu car cha- 

cun d'entre eux a été conçu pour satisfaire les be- 

soins réels de l'utilisateur 

En effet, cest à partir de la connaissance des 

problèmes et des attentes des utilisateurs que peu- 

vent être développées des solutions nouvelles et 

créatives. En 1986, le haut niveau d i
nvestissement 

dans l'automatisation de la production sest pour 

suivi, élevant ainsi à 414 milliards de bres. 

__ Avecuntotal de391 milliards de lires, 
les inves- 

tissements en recherche et développement ont, 

eux, augmenté de 37,70. 

Olivetti cest une expérience profitable. 

Ing. C. Olivett & C., SpA. Vi
a Jervis 77, 10015 Ivrea (Italie) 

Investor Relations - Corporate Finance Dept. - Tel. (39-125)521116/522661 
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Un symbole, le système Benetton 
Les classements des grandes 

fortunes effectués chaque année 
par différentes revues améri- 
caines mettent désormais les 

rangs qi oi l'Italie ur ce qui est 
avec AE centaines de millions de 
dollars. Voilà qui peut laisser 
réveur si l'on sait qu'il y a un 
quart de siècle, Luciano, Païné, 
était un petit représentant en 
textile faisant sa tournée à bicy- 
clette si l’on en croit une légende 
désormais bien ancrée — 
Juliana, La sœur, dessinait quel- 
ques modèles pour des amies — 
Gilberto, aujourd'hui président 
du groupe, était à peine majeur, 
et Carlo, désormais 
de la production, m'était qu’un 
adolescent. 

A première surprise pour qui 
se rend dans leur fief en 
Vénétie est de constater 

qu'ils ne sont même pas installés à 
Trévise, comme on l'a dit, tou- 
jours un peu rapidement, mais à 
Ponzano, une grosse bourgade de 
six mille habitants située à une 
dizaine de kilomètres du chef-lieu 
de la province. C'est là que le père 
des Benetton exerçait sa modeste 
activité commerciale : il vendait 
des pièces détachées pour 
camions. C'est là qu'est née en 
1965 la première usine de tissage 
de la laine du groupe. C'est là, 
dans un bel édifice du XVII: siè- 
cle, la villa Minelli, restaurée 
avec ses dépendances, qu'est ins- 
tailé aujourd'hui le siège social de 
Ja SA Benetton ; une rue de Por- 
zano dont les habitants ne 
connaissent même pas le nom, 
mais qui est le cœur d’un empire 
industriel aujourd’hui présent sur 
les cinq continents, et dont les 
pull-overs, entre autres, sont qua- 
siment devenus le symbole du 
«made in Italy», exposés dans 
Éd magasins au «look» inimita- 

le. 

Le premier secret 
de la firme 

Les vrois usines italiennes de la 
firme actuellement en opération 
sont réparties dans trois agglomé- 
rations proches : Castretta pour La 
laine, Villorba pour le coton et 
Cusignano pour la confection. 
Evidemment très automatisées, 
elle emploient environ huit cents 
personnes. On est bien loin des 
machines à tricoter des débuts, 
rachetées à la casse pour cause de 
faillite par Juliana Mais ce n'est 
pas là le cœur des choses. La pro- 
duction Benetton proprement dite 
vient de quelque quatre cent cin- 
quante petites et moyennes entre- 
prises réparties sur tout le nord de 
l'Italie et qui emploient environ 
vingt-cinq mille personnes. Cette 
décentralisation, c'est le premier 
secret de la firme. Les trois unités 
autour de Ponzano ont essentielle- 
ment pour tâche les opérations 
concernant la teinture, la coupe et 
le contrôle de la qualité. Le «tri- 
wutage», l'assemblage, le finis 
sage et le repassage sont confiés 
aux entreprises extérieures, c'est- 
à-dire que les PME procèdent à 
80 % de la production. La grosse 
cavalerie, en somme: les trois 
unités proprement Benetton se 
voient réservée une part quantita- 
tivement bien inférieure du tra- 
vail, mais ce sont aussi les opéra- 
tions les plus décisives pour ce qui 
concerne l'image de marque. 
« C'esi ça, notre fameuse flexibi- 
lité : il est impossible de gérer 
30 000 personnes -, nous explique 
Mr Paola Innocente, responsable 
des relations extérieures de la 
firme. 

Ce système reporte évidem- 
ment vers l'aval, sur des firmes 
employant une cinquantaine de 
personnes en moyenne, le soin de 
gérer les à-coups d'une production 
en hausse constante pratiquement 
depuis sa création, avec notam- 
ment une croissance annuelle de 
20 % depuis 1984. Mais comment 
est assurée la nécessaire homogé- 
néité de la production ? Tout sim- 
plement par la fourniture aux 
sous-traitants de modèles automa- 
tisés des différents éléments 
constitutifs de chaque vêtement. 
De même, aux usines travaillant à 
1 étranger sont fournis des 
modèles informatisés de couleurs 

Apprenez l'ITALIEN 
en vacances en ITALIE 

Séjours linguistiques à 

Florence, Rome et Naples 

Inscriptions et renseignements: 

Centro Koïné 
Via Pandolfini 27 - 50122 Firenze 

Hañaidea 
P.z2a Cancsleria 85 - 00188 Roma 

Centro Gngua e cuftura HlEana 
Vico &. Mara dell as1A0 17-80194 Napoli 

permettant de produire, nous 
2-t-on assuré, malgré notre incré- 
dulité, sept millions de nuances. 

Mais ni cette fameuse gamme 
ni ce style décontracté qui est la 
caractéristique de la griffe ne suf- 
firaient à expliquer sa position de 
premier fabricant de vêtements 

Europe, un chiffre d'affaires 
tournant désormais autour de 
6 milliards de francs l'an, un taux 
d'exportation de 65 % — sans 
oublier un bénéfice net de 10%! 

L'autre trait de génie, le vérita- 
ble, disent certains, c'est le mode 
de distribution mis au point dans 
les années 70. Alors que revien- 
nent à Juliana les mérites de 
l'invention dans la production, le 
choix des laines et, en partie, des 
couleurs, c’est Luciano qui a mis 
au point le - negozio democra- 
tico >» (littéralement : la boutique 
démocratique). Partant de l'expé- 
rience d'un premier magasin 
ouvert à Belluno (petite ville 
vénète), à une cinquantaine de 
kilomètres au nord de Trévise, on” 
mit au point un mode plus 
détendu de faire le commerce des 
tricots : on entre, on touche, on 
soulève, on achète ou non, et rien 
de tout cela ne dérange la ven- 
deuse. Ce modèle «relaxé» est 
désormais si totalement entré 
dans les mœurs qu'on en oublie 
l'originalité initiale. Les prix sont 
calculés au plus juste, même s'il 
entre aujourd'hui dans la politi- 
que de la marque de proposer 
aussi des gammes de modèles net- 
tement plus coûteux. 

Des quelque quatre mille cinq 
cents points de vente existant 
dans une cinquantaine de pays, à 

ine vingt-cinq sont propriété de 
société. Les autres ne sont pas 

pour autant en franchise (1) avec 
le fabricant : celui-ci ne perçoit 
pas de « royalties » (redevances) 
sur les articles vendus, mais son 
simple bénéfice commercial. En 
échange, les gérants s'engagent à 
ne vendre que « du » Benetton, à 
accepter l’un des trois ou quatre 
modèles d'ordonnancement et de 
gammes de couleurs prescrits 
pour toutes les boutiques. La mai- 
son mère, elle, choisit ses points 
de vente dans les lieux le plus sen- 
sibles dans toutes Les villes où elle 
entend être représentée. Elle dis- 
pose ainsi de six cents boutiques 
en France, huit cent cinquante 
aux Etats-Unis et en Nouvelle- 
Zélande, au Qatar, en passant par 
Taiwan et le Japon, et même à 
Belgrade, Prague, Budapest, 
Sofia et Berlin-Est. 

Aux quatre coins 
du monde 

Le dernière originalité, et 
certes pas la moindre, de la mai- 
son de Ponzano est sa très grande 
souplesse commerciale. Soixante- 
quinze agents répartis dans le 
monde communiquent en perma- 
nence à la firme les évolutions des 
goûts qu'ils sont à même de perce- 
voir dans leur secteur géographi- 
que. Sur ces bases, la « centrale » 
élabore deux collections annuelles 
dans chacune de ses trois 
gammes : adolescents (0-12), 
Jeunes gens (Benetton) et 
« Temps libre pour jeunes 
cadres + (Siseley). proposant une 
palette de quarante couleurs selon 
les articles (tricots, jeans, che- 
Fee écharpes, etc.). 

ur la base de cette proposi- 
tion, chaque boutique sus quatte 
coins du monde fait sa com- 
mande. Aussitôt que celle-ci est 
reçue, les machines se mettent en 
marche. Aucun stock, on produit 
seulement sur l'ordre du client, 
explique-t-on fièrement à Pon- 
zano. Lorsque la commande est 
exécutée, elle est mise en boites 
ou én mallettes et transite instan- 
tanëment ou pour un bref stoc- 
kage dans un immense magasin 
de près de 2 hectares récemment 
aménagé à Castretta et entière- 
ment automatisé, Un impression 
nant système robotisé de 
20 mètres de hauteur porte, selon 
les ardres de censeurs optiques, 
les paquets en fonction de leur 
taille dans des compartiments dif- 
féreats du magasin : trois cent 
mille peuvent ainsi être stockés en 
même lemps à ja vitesse de Wrois 
mille à l'heure. 

ments peuvent, réciproquement, à 

CHAQUE VENDREDI, 
LES AFFAIRES, 
C'EST L'AFFAIRE 
DE TOUT LE MONDE 
Supplément gratuit 
numéro daté sarnedi 

Les mêmes énormes instru. : 

l'aide de lecteurs lasers reliés à 
l'ordinateur de gestion aller 
« dénicher » dans son aq 
tel colis réclamé par telle bouti- 
que, s'en saisir et le porter 
jusqu'au tapis roulant et, de tà, au 
camion prêt au « Compte 
tenu du prix de location à Madi- 
son Avenue ou Faubourd Saïnt- 
Honoré, vous admetirez qu'il est 
plus intéressant que nous gar- 
dions les articles en stock ici, à la 
campagne, jusqu'à l'ulrime 
moment », nous explique 
Mr Innocente. 

Enportante 
ñ ificati 

Et c'est ainsi que Luciano 
Benetton et ses frères, selon La 
publicité gratuite que lui a propo- 
sée l'American Express {« Nous 
n'avons rien demandé »}, nous 
« en font voir de toutes les cou- 
leurs » et que nous l'avons « tou- 
jours sur le dos =! Pas étonnant 
dès lors que la société ne sache lit- 
téralement plus quoi faire de ses 
sous et ait entrepris une impor- 
tante diversification dans les acti- 
vités de leasing, factoring 
(escompte), assurance, banque, 
dont le président Luciano — 
cinquante-deux ans, cheveux fous 
d'artiste bohëme, mais lunettes 
cerclées d'homme d’affaires 
retors — viendra faire part à 
Paris, le 3 décembre ai 
lors d'une conférence de presse à 
grand spectacle, comme il l'a déjà 
fait récemment à Tokyo et ail- 
leurs. 

J.-P. C. 

cantrac- 

don » versée à la centrale en pourcen- 
tage du chiffre d'affaires. 
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La renaissance 

| Un secteur morcelé 
pour la compétition 

E meilleur et le pire » : 
« L cette définition, à la 

manière d'Esope, est 
spontanément appliquée à l’agri- 
culture italienne par plusieurs 
interlocuteurs nationaux ou étran- 
gers. Un portrait conforme à la 
réalité. Une réalité qui englobe la 

plaine du P6, cultivée « comme un 
delta chinois. mais avec les der- 
nières techniques américaines », 
selon le mot d'un j i é journaliste spé- 
cialisé, les collines de l'Ombrie, - 
où pousse fort rentablement l'oli- 
vier, mais aussi la Calabre sèche, 
terre privilégiée de la minuscule 
exploitation familiale, encore 
partie attachée au dix-neuvième 
siècle. 

Attention cependant à ne pas 
simplifier à l'excès! Le meilleur et 
le pire, cela ne signifie pas obliga- 
toirement le meilleur au nord et le 
pire au sud, comme il arrive ici en 
tant de domaines. Car on peut 
aussi trouver, par exemple, aux 
portes de Rome — une métropole 
à maints égards méridionale — 
des étables où des vaches donnent 
8000 à 9000 kilos de produits lai- 
tiers par an; dans la banlieue de 
Naples, des productions maral- 
chères ou des tomates à haut ren- 
dement: en Calabre, des exploita- 
tions d'agrumes irriguées et très 
bien tenues; et, dans les Pouilles, 
la première viticulture du pays, 
par la quantité à tout le moins. 
Réciproquement, il est certes peu 
de recoins de la grande plaine 
lombardo-émilo-venète où ne pré- 
vale la culture intensive et haute- 
ment mécanisée ou celles, plus 
récentes mais en plein « boum », 
du soja fvoir encadré) ou des 
fruits, sans oublier les plus exoti- 
ques conne pra ki dont = 
péninsule est devenue, en quel- 
ques années, un des trois premiers 
producteurs mondiaux. 

7/10 Avril 

M. Stefano Wallner nous reçoit 
dans sa serre de Ca'Macici, aux 
environs de Vérone — 138 hec- 
tares de , POmmiers, poi- 
riers et de maraîchage, avec 

ï ix ouvriers. Une grosse 
exploitation, selon les critères ita- 
liens, et très moderne. M. Wallner 
est aussi, à quarante-six ans, le 
président de ia Confagricoltura, 
une organisation qui regroupe 
sept cent mille-entreprises agri-. 

-coles dans un pays où trois mil 
lions de personnés, soït 11 % de la : 
population active, sont encore 
chefs d'exploitation. LT du pays » 

Les boulets 
du passé 

Pour M: Waliner, l'agriculture 
italienne traîne encore beaucoup 
de boulets d’un passé point si 
ancien. Le principal est certaine- 
ment le nombre encore excessif de 
paysans, malgré un exode rural 
considérable : 5 millions de per- 
sonnes ont quitté la terre de 1950 
à 1980; le pourcentage des 
emplois agricoles est passé, 
durant la même période, de 40 % 
à un peu plus de 10 %. Ces chif- 
fres donnent ia mesure des boule- 
versements survenus. dans la 
péninsule en quelques lustres. 
Pourtant, la je d’un vom- 
bre élevé de cultivateurs (3 milk 
lions) dans un pays où huit 
régions sur vingt (toutes au sud, ” 
ainsi. que les deux îles) concen-- 
tent plus de 15 % de leur main- 
d'œuvre active dans l'agricultü 

comme une situation. satisfai-. 
sante, même si dans le Centre et a 

presque - 
le Nord ce même 
tombe à 7,5 %, un chi 

européen. - 5 
Se retranchent prudérèment 

derrière l'affirmation d'un ancien 

PAU RAT (à 

ROUX 

AT Modacalzatura 

ministre de l'agriculture, Giu- 
seppe Medici. M. Wallner 
avance, pour les annéès 90, le 
chiffre maximal de: 500 000 
exploitations comme le plus sou- 
haïitabie pour l'Italie. « La super- 
ficie moyenne de chacune de nos 
unités est aujourd'hui de 5 hec- 
tares. Nous devons avoir pour 
objectif la superficie européenne. 
en actuelle de-i7 hec- 
-tares. Mais, dès aujourd'hui, 
10 %° des exploitations ‘conxri- 

buent pour les deux tiers à la for- 

Ce morcellément excessif, véri- 

1950, certes inévitable en raison 
de l’existence, au sud-surtout, de 
latifundia dépassant parfois 
10000 hectares, a contribué à 

‘cette atomisation Et La. loi fon- 
. Gière visant alors à protéger les 
fermiers et les métayers continue 
aujourd'hui, dans une, situation 
totalement différente, à.« geler » 
les terres tant leur location est peu 
rentable, voire pénalisante pour 

monde “aujourd'hui est. d'accord 
. pOur constater que cette situation 

p de. temps avant que les 
‘forces politiques parviènnent à 

ne peut certes pas être considérée Fe Pts 
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Es : à forme d'agriculture non rentable, 

ACL . | notamment dans le Sud, au détri- 

“ . ment d'une production plus 
. moderne, plus capitalisée, dont le 
cœur resterait évidemment la 

plaine du P6. Inefficacité de 
l'appareil fréquemment incapable 
de dépenser les crédits votés: 
vétusté des infrastructures et 

. notamment du réseau de trans- 
port ; rareté de l'eau, emprise de 
la Mafia et de la Camora : autant 
de phénomènes qui expliquent, 
.slon le mot du président de la 
Confagricoltura, qu'il soit « plus 
facile d'être entrepreneur agri- 
col à Vérone qu'à Reggio de 
Calabre ». 

5 : : ‘ A Fheure où l'Italie commence 

ire : asc préoccuper sérieusement d'un 

de : : déficit agro-alimentaire presque 
équivalent à celui de l'énergie 
(12000 milliards de lires, soit 

= 60 milliards de francs en 1986), 

‘ - quelques bons esprits s'interro- 
gent sur la possibilité de continuer 

. fongtemps encore sur la voie du 
clientélisme agricole. « La plaine 

du Pô, ce paradis terrestre de 
notre pays. ne peut pas résoudre 

à elle seule la question de l'insuf- 
fisante production globale ita- 

lienne », observe M. Waliner. 

Une concurrence 
croissante 

- La péninsule est étroite : sa 

superficie cultivable avec tant de 

montagnes est de moitié infé- 

rieure à celle de la France, et ses 

plaines représentent 21 % seule- 

ment du territoire. Faire avancer 

rapidement les structures fon- 

cières devrait, dès lors, être un 

mot d'ordre en Italie. Or l'opi- 

nion, y compris chez une partie 

des professionnels, y est encore 

mal préparée ; l'assistance techni- 

que à subi ici les mêmes retards 

que tout ce qui vient de la puis- 

* sance publique. 

"A vue humaine donc, la plaine 

du Pô, déjà admirablement 

oïtée, ne résoudra pas l'irri- 

-. pour la viande et le lait!). C'est 

‘du reste de la péninsule que 

vrait venir l'effort supplémen- 

non vers J'inimaginable auto- 

‘‘suffisance, mâis Pour d'impor- 

tänts compléments de } uction. 

Or c'est B le domaine des cultures 

‘ ldites < méditerranéennes » El, SUT 

‘ sujét, à Rome, on est Lrès amer 

envers Bruxelles. En clair, l'Italie 

tout: entière a l'impression. sinon 

conviction que la politique agri- 

‘col. commune est un instrument 

soit décrétée sérieuse, il E habe, pour qu’ e affaire 

Ben: fout que «les gens de 

Æaçon ou d'une autre leur intérêt 

à son propos ! Eh bien, depuis 

‘1987, l'agro-alimentaire est ici 

réputé un « business » sérieux. 

À deux reprises cette année en 

effet les « Turinois », comme on 

lés appelle, ont manifesté 

l'importance qu'ils attachaient à 

ce secieur, en alliance, à cha- 

que fois avec le groupe alimen- 

taire français BSN-Gervais- 

Danoñe. En janvier ce fut la 

prise de participation majoritaire 

du groupe Sam Gemini des eaux 

finérales italiennes avec 

notamment la fameuse Ferra- 

relle. Le 10 septembre les rela- 

tions entre M. Agnaelli et le 

de M. Amoine Riboud 

devenaient plus étroites par une 

prise de icipati croisée 

entre BSN-Gervais-Danone et 

l'IFIL, une.autre holding chargée 

de diversifier les placements 

des Turinois, présidée par 

M. Umberto Agnelli, 

patron de la Fiat. 

À vrai dire les Agnelli ne sont 

pas les premiers industriels et 

financiers, ère totalement 

étrangers au secteur agro” 

alimentaire, à S'y intéresser 

désormais. lis avaient été pré- 

cédés par M. Carto de Ben
edetti 

qui, en 1984, avait « soufflé > 

Buitoni précisément à 

M. Antoine Riboud. Le patron 

d'Ofvetti est en outre en 

avec rien moins que l'État dans 

ses divers avatars (ministère 

des participations &ï Institut 

pour la reconstruction _indus- 

telle) afin de lui reprendre la 

grande holding agro-alimentaire 

publique SME, qui lui avait été 

promise en 1985, puis sitôt 

déniée. La justice devrait se 

prononcer en dernière instance 

avant la fin de l'année. 
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 L'agro-alimentaire attire 
les grands de l'industrie 

_'Éiatz aient manifesté d'une 

et mal armé 
internationale 

au service prioritaire de l'Europe 

du Nord. 

On veut bien ici reconnaître. à 

contre-cœur, qu’à partir de 1975 

(année de la mise en place. sous 

l'impulsion du ministre italien 

M. Marcors, de véritables instru- 

ments de soutien aux productions 

méditerranéennes, vins, huile 

d'olive, tabac, coton, etc.} l'agri- 

culture de la péninsule à pro- 

gressé sur quasiment tous les 

fronts et que, dix années durant, 

le « retour budgétaire net» de la 

CEE en faveur de l'Italie a aug- 

menté jusqu'à atteindre, en 198$. 

le chiffre record de 10 milliards 

de francs. 
Hélas ! depuis trois années, la 

situation s'est fortement dégra- 

dée. L'augmentation de la part de 

TVA prélevée par le budget com- 

munautaire n'a pas été compensée 

par des retours, la stagnation des 

prix méditerranéens à été, assure- 

t-on ici, plus draconienne que 

celle de leurs homologues conti- 

nentaux. L'entrée de l'Espagne et 

du Portugal dans la CEE a créé 

une vive Concurrence sur cer- 

taines productions traditionnelle- 

ment fortes de l'Italie, à commen- 

cer par Le vin. 

Les accords passés avec les 

pays tiers riverains au sud de la 

Méditerranée ont accru la compé- 

tition par rapport à d'autres pro- 

duits péninsulaires, tels les 

agrumes ; enfin, le conflit com- 

mercial lancé en 1985 par les 

États-Unis en représailles à cette 

vouvelle concurrence de la CEE 

sur les marchés internationaux a 

touché avant tout l'Italie : c'est 

sur les pâtes, en effet, que 

Washington avait décidé des 

super-droits de douane, et c'est 

par une augmentation des contin- 

gents américains. d'agrumes vers 

la CEE que cette guerre doua- 

nière s'est finalement réglée. 

Toute cette affaire a été évidem- 

ment ici fort mal prise. 

Certe grande déception natio- 

nale ne va certes pas jusqu'à une 

remise en cause de l'intégration 

européenne. De bons observateurs 

remarquent pourtant qu'on n€ 

sémble pas s'inquiéter ici outre 

mesure de l'échéance du marché 

unique en 1992. Or cet élargisse- 

ment de l'espace commercial 

devrait frapper de plein fouet un 

secteur en relation directe avec 

l'agriculture, l'industrie agro- 

alimentaire, qui est encore l'apa- 

nage d'une myriade de petites 

entreprises peu susceptibles de se 

moderniser par elles-mêmes {voir 

encadré). 

JEAN-PIÈRRE CLERC. 

Ces nouveaux venus s'inscri- 

vent sur un marché où brillent 

déjà quelques astres de pre- 

mière grandeur, très spécialisés 

quant à eux, tels le groupe Fer- 

ruzzi qui a dans son escarcelle 

l'Éricania, énorme producteur 

de sucre, ainsi que la société 

Huile et Riz de Barilla, numéro 

un européen pour les pâtes. 

lb est à prévoir que dans les 

années qui séparent l'Italie du 

marché unique européen de 

1992, ces quelques grandes 

firmes guideront une gigantes- 

que réorganisation dans un 80” 

teur aujourd'hui totalement ato- 

Les milliers de petites entre- 

prises, souvent à base familiale, 

y ont traversé les difficites 

années 70 plus aisément que 

les grandes, empêtrées dans 

des conflits sociaux et des diffi- 

cuités de toutes natures. Elles 

ont également profité de la 

reprise générale de 1983 à 

1987. Mais elles sont sous 

capitalisées, et peu à même de 

faire elles-mêmes les investisse- 

ments de modernisation qui 

s'imposent. Beaucoup tombe- 

ront vite dans l'escarcelle des 

géants. 
IL n'est pas indifférent non 

plus de savoir que certains de 

ces « grands >» intéressés à 

l'industrie agro-alimentaire sont 

aussi présents dans la distribu- 

tion, un domaine où l'Italie est 

également à ls traîne en Europe, 

avec une centaine de milliers de 

minuscules points de vante et 

de rares grandes surfaces. Ainsi 

le groupe Ferruzzi, devenu 

majoritaire dans la Montedison, 

n'est-il pas, par ce biais, sans 

influence sur la Stands, une 

chaîne de distribution très 

importante pour Ce qui est de 

l'afimentation, présente dans 

toutes les villes italiennes. 
J.-P. C. 
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de l'économie italienne 

EE AGRICULTURE 

économique italien des 

années 1980 n'est pas 

industriel mais agricole : c'est le 

«boom» de la production du 

soja. En 1981, 300 hectares de 

cette ligumineuse étaient cultivés 

dans la péninsule; à la fin de 

1988, la superficie Correspon- 

dante était de 245 000 hectares. 

Avec ss production, l'an dernier, 

de 833 000 tonnes lun quasi 

centupiement en cinq ans). l'Italie 

est désormais, et de loin, le pre- 

mier producteur européen et le 

cinquième mondial {après les 

. Etats-Unis, le Brésil, is Chine et 

l'Argentine) de certe plants. Les 

rendements sont en outre les plus 

élevés du monde avec 30 quin- 

taux en moyenne par hectare. 

Cette réussite indéniable est 

associée à un nom devenu ces 

demiers temps fameux bien au- 

deià des frontières nationales : 

celui du groupe Ferruzi, sis à 

Ravenne, cette belle cité roma 

gnole jusque-là surtout célèbre 

pour ses mosaïques. C'est lui, en 

offer, qui a effectué les études 

préalables, convaincu cent mille 

agriculteurs de la Vénétie, du 

Frioul, de la Lombardie et de 

l'Emilie-Romagne de se lancer 

dans cente production et qui en 

triture l'essentiel (près des trois 

quants) dans les instaliations de 

sa filiale Huiles et riz. 

Ferruzzi a conduit cette opéra- 

tion avec les immenses moyens 

qui sont les siens, ceux d'une 

multinationale de Fagro- 

alimentaire disposant de 1 mition 

d'hectares de terres de part et 

d'autre de l'Atlantique. C'est sur 

une de ses fermes américaines 

précisément, l'Open Grounds, une 

propriété de 18 500 hectares 

située en Caroline du Nord — sur 

L' seul véritable « miracle » 

Succursale de Paris: 42, Rue d 

le parallèle de la plaine du PG !, — 

qu'ont été fanes. au taumant des 

années 70 et 80, les premières 

expérimentations, là mise au 

point de semences €t de 

métnodes culturales, nous expli 

que à Favenne M. Carlo Tarsia in 

Curia. chargé des relations exté- 

rieures du groupe. Puis on a trans- 

féré cet acquis sur l’une des 

fermes du groupe. la Torvis, 

5 000 hectares bonriés. i y à un 

demi-siècle, dans la province 

d'Udine {Friouil. 

Le terreau 
humai 

Les résultats ont été assez 

encourageants POur passer à le 

phase suivante : convaincre ces 

myriades d'agriculteurs qui 

allaient être les véritables artisans 

de la production. Le terreau 

humain, à vrai dire, était préparé. 

L'une des filiales du groupe, l'E 

dana. est le leader en Italie du raf- 

finage du sucre à partir de 13 bet- 

terave. Ainsi des relations 

existaient-elles de vieille date 

enre la firme et les cultivateurs. 

Celle-ci avait, dans les années 70, 

progressivement convaincu Ceux 

là d'adopter pluiôt certaines 

variétés dont l'industrialisation 

est pour elle plus aisée — au point 

de leur fournir elle-même les 

semences. Il a donc suffi d'adap- 

ter ce modèle de relations 

convaincantes, qui doit beaucoup 

à la personnalité entraïnante du 

président du groupe, M. Raoul 

Gardini, au cas particulier de la 

nouvelle culture pour que l'affaire 

démarre de façon véritablement 

exponentielle : le soja en effet 

pouvait parfaitement s'insérer 

dans le cycle rotatif le plus classi- 

Sanpaolo 

Le « boom » du soja 
que de la plaine du P&, maïs-blé- 

betterave, y apportant même, de 

par ses particularités phyto- 

biologiques, un enrichissement du 

sol en azote (11. Simplement, 

l'assolement triennal devint donc 

quadriennal. Le groups a passé un 

contrat avec chacun des inté- 

ressés. aux termes duquel il 

s'engage à prendre toute leur pro- 

duction. Culture simple — un 

binage entre semailles et récolte, 

— rendement garanti : la formule 

a bien entendu fait florès. 

Chaque année, en septembre, 

depuis quatre ans, uns sorte 

d'immense « jamboree » de la 

profession a lieu à la ferme de 

Tarviscosa où sont examinés les 

problèmes du moment. Les 19 et 

20 septembre, le question à 

l'ordre du jour parmi les quelque 

trente mille paysans venus partici- 

per à la journée du soja était la 

réduction des cercles européens à 

la légumineuse. Car le boom ita- 

lien du soja, on le dit fort peu 

dans la péninsule, n'est que_par- 

tiellement miraculeux. Le coût de 

la production de cette plante en 

a imtensif » est, en effet, comme il 

est normal, nettement plus élevé 

qu'en «extensif », Ce qui est le 

cas dans les grands pays améri- 

cains : du simple au double. La 

différence, environ 150 francs au 

quintal, est prise en charge par [0] 

budget de la Communauté au titre 

de la politique agricole commune 

(PAC). 

Le temps 
d'une enquête 

Le principe d'une aide à une 

culture où le déficit européen est 

crient (près de 9 millions de 

tonnes de tourteaux ont été 

importés l'an dernier, soit près de 

y a pensé 

L'innovation continue sa marche. 

PARIS 

San Paolo est la première banque üalienne admise au 

sin du Matf, prestigieuse institution qui arbitre le 

risque de fluauation des prix sur ke marché à terme 

des instruments financiers. 

En outre, la poursuite de l'activité en Ecu, toujours plus 

dynamique, confirme 

un langage commun en Europe. Banque à l'avant-garde 

dans un secteur en évolution continue, San Paolo offre 

des applications nouvelles et diversifiées de celle monnaie 

modeme, synonyme de siabilité et de confiance. 

Un nouveau moyen d'exploitation pour notre Banque 

est représenté par Financimmo, Sicomi pratiquant le 

credit-bail et La location simple. 

En même 1emps, les CD's deviennent Un instrument va- 

lable dans le cadre de l'important programme dé tra- 

ding du San Paolo, co-leader du placement de ces titres 

prestigieux et rentables. 

le desir de San Paolo de parler 

MALTE 

L récente acquisition du groupe San Paolo de ‘’Me- 

7 la Bank Imernational": un invesissement pour le 

futuc 

7 La position stratégique de Malte au carrefour des rou- 

7 tes commerciales entre l'Europe, l'Afrique et les pays 

Arabes “du bassin méditerranéen, la rend la candidate 

7 la plus apte au rôke de centre financier de cette zone 

EE permettant de se spécialiser dans l'uulisation de 

V'Ecu. 

STOCKHOLM 

Mme en Scandinavie San Paolo, premier parmi Îles 

insrituts de crédit iLaliens, est présent. 

Son bureau de représentati
on de Stockholm permet. une 

imégration incisive dans l'opérativité entre ia région 

Bahique, en particulier la Suède, et l'iualie 

Ces pays, déjà unis par les intérès économiques et fi- 

nanders et par l'amour vers les sciences et l'art ont 

trouvé ainsi le moyen pour renforcer une fois encore 

les durables liens existants. 

En 

INDE 

De plus amples prises dans les nouveaux marchès. 

En mai dernier, moins de deux ans aprés l'ouverture 

de la Succursale de Singapour, San Paolo signe un ac- 

cord nec Hambro Nicco Finanaal Service Lad. et fait 

un pas en avant dans son expansion en Asie. 

L'accord qui voit Hambro Nicco — une compagnie ef- 

fectuant des transactions bancaires ainsi que dès senvi- 

ces financiers en Inde — comme agent de San Paolo, 

contribuera certainement à renfo 

l'échange financier et commercial 

Subcontinent. 

Penser international 
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60% de la consommation des 

Douze) n’était certes pas CONtBS 

+able. Et, de fait. il n'a pas posé 

de problème tant que les quan- 

tités produites dans la CEE — 

c'est-à-dire pour l'essentiel dans 

la plaine du Pô! — sont demeu- 

rées modéréss. Mais La croissance 

fabuleuse ds cette culture est sur- 

venue au moment même où les 

Douze commengçaient à se poser 

de très sérieuses questions 

concernant l'équilibre de leur bucd- 

get. À Bruxaltes, on a donc craint 

d'être entraîné dans des dépenses 

inconträlables à l'heure de l'aus- 

térité. Décision a donc été prise 

de limiter à 1,1 million de tonnes 

la quantité annuelle totalement 

subventionnés. C’est là un chiffre 

inférieur à 1a prévision des 

récoites pour 1987 de la seule 

Italie. 

Conscients que la meilleurs 

défense est toujours l'attaque, les 

agriculteurs îalians ont donc 

lancé un cri d'alarme lors de la 

rencontre de Tarviscosa : va-t-On 

tordre le cou à l’une des produc- 

tions européennes déficitaires 

pour mieux l'importer d'Améri- 

que ? Mais une délégation d'agri- 

culteurs français invités à la fête 
a 

aussi souligné que les prix payés à 

leurs collègues italiens pour Ba 

campagne en cours étaient de 

10 % supérieurs à ce qu'ils rece- 

vaient quant à eux! Bruxelles, 

alerté, a envoyé 585 inspecteurs 

dans la péninsule. Selon le très 

sérieux hebdomadaire profession- 

nel Terra e Vira, les versements 

communautaires ont été sus- 

pendus le temps de l'enquête. 

J.-P. C. 

{t) La racine à rhizome du soja, 

comportant des nodules qui fixent 

l'azote, reste en 1erTe après la récolte. 

 — 

Avez vous jamais songé aux 

choses faisables pour vous 

dans le domaine internati 

à 

 — \ 
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Comment «travailler fran 
çais» en Italie? De bien des 
façons, à n’en pas douter. A 
Milan, certes pas comme à 
Naples ! A Pise, cité moyenne de 

planète, les parfums 
Dior, illustre les difficultés et les 
atouts d’une telle présence. 
M. Bernard Potier, ï 
administrateur délégué de la 
filiale de la célèbre société pari- 
Sienne, est le seul chef de famille 
français vivant à Pise (outre sa 
femme et ses trois enfants, rési- 
dent également au pied de la 
célèbre tour penchée deux com- 
Patriotes mariées à des Ita- 
liens...). C'est donc une expé- 
rience d’immersion totale, 
professionnelle et personnelle 
que l’on peut ici raconter. 

ANS son bureau, au rez-de- 
chaussée, M. Potier tourne 
le dos à une porte-fenêtre, 

ouverte naturellement sur une 
merveilleuse pelouse bordée 
d'arbres : - Si je m'étais installé 
en sens inverse, je ne ferais plus 
rien! La suggestion d’un mode 
dé travail détendu, harmonieux 
idyllique presque ? Sous le pla- 
fond aux fresques XVIIe de la 
villa Spinola, à deux pas des quais 
de l’Arno, on le croirait volontiers. 

Mais, hier à Paris, demain au 
Caire, il passe le tiers de son 
Pare les routes difficiles de 

éninsule pour constamment 
stimuler des agents, contrôler des 
points de vente, rectifier des 
méthodes. Alors à Pise, comme 
ailleurs ? 

« Pas iout à fair, rétorque 
notre interlocuteur. Le fait pour 
une société d'être dans une petite 
ville — et de surcroît depuis 
19481 — facilite beaucoup les 
choses, même pour un Français à 
qui, normalement, on ne fait pas 
de cadeaux en Italie. Nous 
sommes ici connus, et les choses 
se passent comme en famille. Un 
coup de téléphone à une autorité 
locale suffit généralement à 

débloquer une situation qui à 
Rome, par exemple, mettrait des 
semaines pour s'arranger.» De 
surcroît Pise est pratiquement 
dénuée d'industries. Les gros 
employeurs sont l’université, 
l'armée et la municipalité. L y a 
bien une usine Saint-Gobain, huit 
cents personnes qui fabrique des 
vitrages automobiles. « Maïs avec 

is | yne centaine d'emplois, ma 
société compte. Alors tous 
s'arrangent pour me simplifier la 
vie. » 

Un exemple : l'un de ses graves 
soucis est l'ampleur des exigences 
italiennes en matière de mar- 
quage des produits importés (la 
totalité dans le cas des parfums 
Christian Dior). « {{ existe sur le 
sujet des cosmétiques une régle- 
mentation CEE, mais Rome 
interprète. Ces exigences spécifi- 
ques aboutissent à une forme de 
contingentemert qui ne dit pas 
son nom. Quatre personnes tra- 
vaillent ainsi à plein temps à Pise 
pour « habiller» chaque année 
deux à trois millions d'articles de 
doute nature des spécifications 
requises par la péninsule. C'est 
tout juste si je ne dois pas faire 
figurer la composition du parfum 
sur l'étiquette! A Rome, s'il 
manque un bouton de guëtre, le 
produit est refoulé. Ici on nous 
laisse des délais décents pour 
nous metre à jour. Je n'ai pas le 
souvenir d'un seul incident grave 
avec les douanes, » Pour qui 
connaît la complexité de l'admi- 
nistration italienne, ce n'est certes 
pas rien. La société au demeurant 
a fait entrer dans son conseil 
d'administration deux spécia- 
listes, de surcroît professeurs à 
l'université, qui sont chargés de 
trouver une issue légale à des 
situations tout à fait inextricables. 
Beaucoup d'entreprises étran- 
gères préfèrent d'ailleurs placer à 
leur tête un Italien, réputé seul 
capable de « se mouvoir dans le 
labyrinthe ». 

Pise n'aurait donc que des 
avantages ? Non! Dans unc ville 
dont l'université — mémoire de 
Galilée oblige — forme surtout 
des scientifiques, il est extrême- 
ment difficile de trouver des 
cadres de gestion du niveau 

requis. Ceux-ci sont à Milan et un 

Lombard ne vient pas à Pise. 
D'une façon générale, l'italien est 
professionnellement peu mobile. 
Mais venir s'insérer dans une ville 
de cent mille habitants — réputée 
de surcroît peu accueillante — 
provoque un rejet, une crainte de 
l'exil: « C'est là une considéra- 
tion parmi d'autres qui a conduit 
de patron de Dior ftalie à décider 
le prochaïn transfert à Milan du 

siège social de sa société — vingt 
personnes sur les cent dix qu'il 
emploie. Il est vrai que la locali- 
sation à l'embouchure de l'Arno 
de la deuxième vitrine parfum 
haut de gamme, après Lancôme, 
mais avant les maisons italiennes 
Pikenz ou Hanorah, commençait 
à relever de la gageure. » 

L’implantation il y a quarante 
ans dans cette ville it à 
use banale considération : c’est là 
que résidait et travaillait l'homme 
qui paraissait le plus à même, à 
l'époque, d'être le distributeur de 
la marque en Italie, un parfumeur 
nommé Sigismondo Johnson. 
Celui-ci a disparu il y a bien des 
lustres, mais l'implantation est 
demeurée. La filialisation a été, 
somme toute, tardive, elle date de 
1981 ; l'actuel patron est aux 
commandes depuis quatre années. 

a Tous les coups 

sont bons » 

Comment voit-on la concur- 
rence, notamment italienne ? « Le 
marché national est très porteur. 
le troisième en Europe après la 
France et la RFA, avec des taux 
de progression records de 12% à 
15% l'an Mais un marché appé- 
tissant attire évidemment les 
appétits. C'est dire que la concur- 

rence est des plus sévères : « Tous 
les coups sont bons >», précise 
M. Potier. Outre les = 
batteries internationales » (le 
groupe français L'Oréal, par 
exemple, ou le japonais Shiseido, 
deuxième mondial). on a vu arri- 
ver ces derniers temps ces 
« chevau-lêgers » que sont les sty- 
listes italiens ayant tout naturelle- 
ment étendu leur « griffe» aux 
parfums, 

Ainsi Krizia et Trussardi, qui 
n'existaient pas 
font-ils aujourd'hui 16 milliards 

il y a trois ans,. 

Comment « travailler français » en It 
de lires de chiffre d’affaires 
(80 millions de francs, presque La 
moitié de Dior). Parmi ces nou- 
veaux venus On peut encore citer 
dans l'ordre décroissant de chiffre 
d'affaires, Lancetti, Cerrutti et 
Armani. Cette dernière marque 
est la seule à s'être imposée hors 
d'Italie : elle est en vingt- 
neuvième position en Europe et 
donc a priori désormais suscepti- 
ble de résister aux fluctuations de 
la mode. 

fabricant de cravates à succès, un 
producteur de pull-overs en 
renom a son bäton de parfumeur 
dans sa giberne. En moins de cinq 
ans, c'est le boom fondé exc 
vemert sur le nom du styliste. La 

pierre de touche, c'est quand l'un 
d'eux ose mettre sur un flacon 
une étiquette où figure en gros 
autre chose que son patronyme. 
Ce sont des réussites fondées sur 
pilotis. On double le chiffre 
d'affaires en cinq ans, aidé par le 
nationalisme économique 

… ambiant (l'exaltation incessante 
par la presse du «made in Italy» 
n'a rien à envier à celui plus 
connu des Japonais). J'entends 
parfois dire : « La France aussi a 
» de bons parfums!» Au-delà de 
l’horizon 90, on ne se pose pas de 
questions. «Certe .action toute 
centrée sur le futur immédiat 
n'exclut nullement des consolida- 
tions, surtout lorsqu'un groupe 
financier sérieux vient épauler 
une griffe prestigieuse, ce qui 
arrive de plus en plus souvent. » 
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« Le trait de génie des Italiens, 
it M. Potier, c'est d'avoir 

su mettre leur bon goût très réel, 
nourri de leur passé culturel, au 
service d'une industrie contempo- 
raine, elle-même stimulée per 
l'élévation générale des niveaux 
de vie. » 

Leur invention à eux, c'est le 
stylisme mis au profit de toutes 
les branches, à commencer, bien 

entendu, per l’habillement et tout 
ce qui en dérive. L'Italie est en 
train, sur ce point, de tailler des 
croupières à la France, qui se. 
croyait indéboulonnable. Elle 
s'aide, pour ée faire, d'une science 
très sûre de La promotion: « Les 

grands passent un temps fou à, 
-vous démontrer dans les revues 
de la mode, à la rélévision, à la 
Scala, aux premières .à New- 
York, qu'ils sont out simplement 
géniaux. » Et de fait, ïls sont ton-. 
jours légèrement avance sur. 
l'époque, mais sans extravagance. 
Leur mode, plus que tonte autre, 
est parfaitement portable dans Ie 
sue. « Et c'est ici capital Le 
la rue est l'endroit où il faut être . 
vu L'Italie d'aujourd'hui vit. 
dans un immense bain de mode. 
Nous nous efforçons d'y appor- 
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alie ? 
ter, de. la. la plus dynami- 

re 

Concurrentiel jusqu'à la 

.comptér avec divers types de per- 
turbations », observe M. Potier. 
L’une d'elles est le très populaire 
«Sconto, la réductian à ja caisse 

et la TVA très faible ; on bien des 
stocks ont €té rachetés à des mai- 
sons en faillite ; ou bien des mar- 
ques'en difficulté font des remises 
allant jusqu'à 40%. « Tout cela se 
retrouve sur le marché italien et, 
fus gravement pour nous, chez 

des distributeurs que nous 
n'avons pas agréés, qui vendent 
Peut-être sans profit, mäis peu- 
vent dire : « Chez Dior, dans mon 

 » magasin!» 

Enfin, il y 2 la contrefaçon pure 
et simple, Les revues profession- . 
nelles, tous les trois Ou quatre ans, 
se remplissent de-mises en garde. 
La fameuse «flexibilité» natio- 
nale est ici rise à profit pour la 
mauvaise cause : une officine est- 
elle découverte, ça reprend ail- 
leurs ; on fait de la vente au porte 
à porte ou chez le marchand de 
tabac du coin. « Mais l'honnéreté 
oblige à dire que le prender cas 

.. corvts est apparu en France il y a 
une douzaine d'années, un'certain 
Fabiani. » | 

"Et comment vit-on à Pise? : 
«On travaille. Mais les infras- 
tructures d'accueil pour les 
étrangers sont très limitées. Nos 
enfants doivent aller à le petite 
école se de Florence créée 
par parents, uné heure ét 
demie de traïn chaque jour. > La 

car ici les invitations, lorsqu'elles 

mois de bateau lan, Et il y a l'Ita- 
Lie, qui demeure bien belle malgré 
toutes les dégradations. Et la 
conversation de se poursuivre au 
clair de lune après un dîner nou-' elle cuisine au. Le 



$ de l'économie italienne 

Dans une Italie qui pare 
aujourd'hui le capitalisme de 
toutes les vertus après Pavoir 
quasiment étouffé dans fes 
anpées 70, ou s’étonne de trou- 
ver aussi fringante ane entité 
dont La logique lui est 2 fortiori 
contraire : la coopération. La 
Ligue des coopératives avec 
15 000 unités adhérentes, 
regroupant ples de 2,5 millions 
de membres et faisant 120 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires annuel est, de fait, une 
centenaire tonique (elle a vu Le 
Jour en 1886} à qui une récente 
cure de jouvence a rendu mme 
ardeur adoïescente, 

NCORE la Ligue, d'origine 
socialiste devenue fief du 
PC ct aujourd’hui point de 

rencontre de toute ia gauche 
réformiste, n'est-elle pas la seule 
réalité coopérative en Italie : La 
Démocratie chrétienne a, elle 
aussi, sa confédération nationale 
dénommée l’ « Union» où « les 
blancs » par opposition, bien 
eutendu aux «rouges» de la 
« Lege »; enfin, une « Alliance 
générale des coopératives ita- 
diennes » se reconnaît dans le 
Parti républicain. D'une façon 
générale, le mouvement coopéra- 
tif n'est unc réalité véritablement 
puissante que dans le nord et le 
centre. 

Mais Le cœur du système c'est 
PEmilie Romagne, terre 
d’ancienne tradition de lutte 
ouvrière avec son habituel corol- 
Jaire de sociétés de secours 
mutuel. Dans une ville comme 
Modène (180 000 habitants), les 
coopératives réalisent un chiffre 
d’affaires supérieur au privé: 
Reggio d'Emilie, Ravenne sont 
autant d’autres places fortes. 
Mais la forteresse, c'est évidem- 
ment Bologne, où blancs et répu- 
blicains sont également solide. 
ment installés. 

Les deux tiers environ du chif- 
fre d'affaires consolidé de ta 
Ligue se font en Emilie 
nous explique le jeune président 
régional, M. Giuseppe Argentesi. 
Il fait partie de cette nouvelle 
généretion de managers qui sup- 
plantent peu à peu les «purs», 

it de Ji Ent S politiques e ‘époque point si 
ancienne où tion était 
dénommée le « cimetière aux élé- 
phoms» — tant il se vérifiait 
qu'on y poussait vers une progres- 
sive retraite les Cadres n'ayant 
plus d'avenir au sein du parti où 
dans le syndicat. 

< Nos entreprises doivent d£&ga- 
ger du profit », remarque pour sa 
part comme La chose la plus natu- 
relle, M. Marcello Comeilini, res- 
ponsable du département « Com- 
munication et image » de la 
Ligue Et M. Argentesi, sur un 
problème plus sensible encore : 
« Quand un secteur est en crise, 
nous aussi nous devons réduire Le 
nombre des emplois. » 

Le principal point d'ancrage de 
la Ligue est la construction immo- 
bilière. L'une de ses affiliées, la 
CMC de Ravenne (coopérative 
de maçons et charpentiers) est 
une des premières entreprises 
européennes dans ce domaine 
avec des chantiers jusqu'en Inde 
et au Mozambique et un chiffre 
d'affaires de 2 milliards de francs, 
Un autre secteur traditionnelle- 
ment important est, naturelle- 
ment, l'egriculture à laquelle est 
venue s'adjoindre lJ'agro- 
alimentaire. M. Marco Bonfiglioli 
est vice-président de la Parmasole 

sise à Parme, elle aussi de niveau 
dans son domaine prin- 

cipal : ia transformation des 
tomates, d’autres légumes et des 
fruits opérée dans trois usines 
d'Emilie Romagne. Pour diversi- 
fier le risque, la Parmasole s'est 
bien vite fancée dans la transfor- 
metion d'autres prodaits : petits 
pois et baricois au naturel, jus de 
fruits, confiture, sauces de toute 
nature, surgelés, conserves de 
thon. Elle a commercialisé ses 
Propres marques pour relancer 
celles d'entreprises rachetées. Elle 
exporte 60 % de sa production 
vers la CEE surtout, mais aussi 
aux Etats-Unis, au Canada, en 
Asie et en Afrique. Tout cela en 
moins de dix ans (elle est née en 
1978), ce qui témoigne de la 
faculté du système coopératif ita- 
lien, lui aussi, à s'adapter. Parve- 
nue à ce stade, la Parmasole 
eotend bien aujourd'hui, en liai- 
son avec d'autres unités produc- 
tives de même nature, être sur les 
raugs pour la grande compétition 
qui s'annonce dans la Péninsule 
en matière d’agro-alimentaire. 
Aucun interlocuteur en Italie ne 
s'avise de trouver cette prétention 
excessive. Les teurs, en 
revanche, les producteurs de 
lomates, se sentent parfois, de 
l'aveu même du vice-président, 
M. Bonfiglioli, un peu dépassés 
par ce tourbiflon d'investisse- 
ments et d'innovations. Certains 
ont un peu peur. Mais tant que les 
bénéfices arrivent... 

Un même 
idéal 

Le secteur de la consommation 
est un autre domaine traditionnel 
de la coopération avec d'énormes 
ensembles tel Coopitalia dont le 
chiffre d'affaires annuel est de 
20 miiliards de francs. Mais de 
nouveaux champs d'activité ont 
été conquis, telle la culture (de 
pombreuses compagnies thé2- 
trales, l'édition, la restauration 
d'art, etc.) et les services en gêné- 
ral Dans ce secteur largement 
ouvert, une des entreprises les 
plus originaies d'Emilie Romagne 
est la CAMST, la Coopération 
hôtel-restauration-spectacles- tou- 
risme.. Fondée il y a quarante- 
deux ans, dans une Bologne acca- 
blée par la guerre et vouée à la 
faim, par une douzaine de cuisi- 
niers, garçons d'hôtels et barmen 
au chômage, elle est aujourd’hui 
Ja quatrième unité de restauration 
callective du pays avec cinquante- 
cinq mille repas servis chaque 
jour, nous explique son président, 
M. Marco Minella. A la diffé- 
rence de la Parmasole où les 
ouvriers sont salariés, ici ce sont 
les quelque mille deux cents tra- 
vailleurs (dont trois cent vingt 
cuisiniers) de la coopérative qui 
sont les associés. La logique, là 
encore, de la diversification s'est 
imposée : après s'être fair la main 
dans La restauration d'entreprise 
et d'école, la CAMST a ouvert 
son premier self-service dès 1960. 

Tout se passe donc en Italie 
comme si le vitalité de la coopéra- 
tion était l'un des éléments du 
renouveau collectif. « Nous avons 
la fierté de voir naître des coopé- 
ratives d'ingénieurs, de médecins, 
d'architectes, d'informaticiens. 
Non seulement nous sommes 
sortis — avec quelques bleus mais 
aussi renforcés — de la restaura- 
tion générale du début des 
années 80, mais nous sommes 
heureux de constater que même 

?FMR EST UNE PERLE 
NOIRE PARMI LES DECOMBRES” 

Federico Fellini 

Plus qu'une rerue, FMR est une encyclopédie de l'art qui s'enrichira, 
numéro après numéro, dans rotre bibliothèque, se transformant chaque 
eunnée en un volume de neuf cents pages. instrument de consultation et 
de plaisir, mais aussi objet de collection. Les abonnés deviennent 
membres du Club FMR. {ls reçoirent une carte personnelle d'adhésion 

qui leur donne droit à une remise sur tous 
les Evres des éditions Ricci. sans avoir 
pour autant aucune obligation d'achai. 
15 reçoivent gracieusement l'agenda de 

soie noire dessins par Franco Maria Ricci 
et la revue littéraire Le Promeneur qui 
accompasne chaque numéro de FMR. 

FMR Service Abonnements = 

È Lrae des Beaux Arts, 75006 Paris. TÉ147469494 |, 
j Abaanement d'un an (6 nsméros}, 440 F L 

Lipint mon réglement per Clcbique bancaire [chèque postal (à l'ordre de FMH) | 

Nom/Prénom | 
Adresse 

Une cure de jouvence 
des serteurs nouveaux de haute 
compétence retiennent la coopéra- 
tion comme un élément de la 
modernité «, nous dit M. Argen- 
tesi. 

La Ligue a en outre reçu l’auto- 
risation, au début de l'automne, 
d'ouvrit sa propre banque, la 
Banec, qui aurz son siège social à 

Bologne. tout comme FUnipol dès 
aujourd'hui la sixième compagnie 
d'assurances nationale où La Fin- 
Cooper — une société financière 
chargée, nous explique son prési- 
denz, M. Adriano i, de 
gérer les liquidités des éra- 
tives de Ia Ligue et de négocier 
pour celles-ci auprès du système 
bancaire les conditions de crédil 
les plus avantageuses. La Banec 
est la première banque créée en 
Italie depuis trente ans et on en 
tire un légitime orgueil à la tour 
de la Loge, un immeuble de dix- 

Aïguillonné par fa nécessité d'être rentable 
le mouvement coopératif 

retrouve une ardeur adolescente 

buit étages qui s'élève en bordure 
de la Foire de Bologne. 

L'accent ainsi mis dans la capi- 
taie de l'Emilie Romagne sur Îes 
aspecis financiers de la coopéra- 
tive correspond bien à la situation 
du moment. Insérées dans l'uni- 
vers capitaliste et en ayant désor- 

mais accepté les règles, les coopé- 
ratives sont. elles aussi, soumises 
au dilemme : croître, ou à tout le 
moins se moderniser. ou bien sta- 
gner puis périr. Or le système est 
traditionnellement peu capitralisé 
- même s'il a constitué des 
réserves et s'il 2 pu compter avec 
les prêts des associés. La Ligue 
doit intervenir pour prêter ou cau- 
tionner lors des rachats, fusions 
ou extensions. Cette situation ne 
peut-elle engendrer un regain 
d’interventionnisme de la part des 
organismes centraux — tout à fait 
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contraire à la fameuse flexibitité 
qui est le génie propre de la 
Péninsule? On ne semble pas 
trop le craindre ici. « Chaque coo- 
pérative agit de façon très auto- 
nome, mème s'il est vrai que ses 
responsables se reconnaissent en 
un mème idéale, nous répond 
M. Comellini. L'objectif n'est 
certes pas d'imposer des direc- 
tives mais d'utiliser, en vue du 
développement, le caractère inter- 
sectoriel de notre organisation. A 
Theure de l'internationalisation 
des marchés. le modèle émilien. 
ce tissu de PME, est en train de 
trouver ses limites. « Nous sou- 
haïtons, nous, franchir cette 
passe en utilisant les énormes 
possibilités stratégiques, les 
capacités d'économie d'échelle 
que nous donne le fait d'exister 
en tan! que sySième. » 

Les dirigeants ne sont pes 
insensibles aux reproches qui leur 
sont faits par les « privés ». L'arti- 
cie 45 de la Constirution qui 
- reconnait le rôle social de la 
coopéraiion - et dispose que la loi 
en = favorise l'essor - est La porte 
ouverte à bien des coups de main 
peu orthodoxes : la fiscalité 

s'appliquant à ce secteur est, en 
particulier, des plus favorables. 
Mais, rélorque-1-on, « naxs 
n'avons aucun accès à la Bourse 
où. inversement, quatre ou cing 
grands groupes ont, ces dernières 
années, ratissé des milliards de 
lires +. 

Querelle de boutiquiers si l'on 
veut bieu considérer certaines 
inflexions en profondeur appor- 
lées par ce nouveau modèle de 
Coopérative ? Ne voilä-t-il pas 
qu'à son tour il influence le Parti 
Communisie, 27 %% des voix. 
existerait, assurent de bons obser- 
vateurs, une = tendance émi- 
dienne - au sein du PCI, pius réa- 
liste, moins idéologique. + Quand 
on doit assurer des fins de mois, 
on est plus pragmatique », admet 
avec un demi-sourire M. Argen- 
tesi, qui ajoute : - C'est vrai, ici, 
le parti est moïns centré sur le 
mouvement syndical, moins 
crispé sur l'oppasition; une 
culture de gouvernement tend à 
naître. - Un autre avatar du 
- miracle italien - : PDG commu- 
niste. et aussi fier d'être l'un que 
l'autre! 

JEAN-PIERRE CLERC. 

Des pneus à toute épreuve pour 
la rude Ecosse. 

l'y a des endroits qu'il faut explorer en prenant son temps. L'Ecosse en est un. 
Rouler au gré des collines et des vallons. faire au hasard des lacs, des chäteaur. des 
gorges et des ravins. des rencontres à vous couper le souffle, sont autant de bonheurs 
à découvrir le long des routes en lacets. Car l'Ecosse est un pays qui inspire ». 

C'est là, à Grangemouth exactement, qu'EnChem a implanté un impartani 
laboratoire de recherche sur les élastomères destinés à l'industrie du pneu Nos 
chercheurs y développent les technologies les plus avancées dans ce domaine. 

Leur challenge: réussir. à parür des élasiomères de synthèse la mise au point 
d'un pneu encore plus sûr, encore plus fiable. 

Ils y sont parvenus en travaillant sur des monomères connus mais avec de ; 
nouveaux Systèmes de catalyses. Résultat: un polymère combinant de facon optimale 
deux propriétés essentielles pour un pneu: la résistance au roulement et l'adhérence 
sur route mouillée. 

Innovation majeure, cet élastomère EniChem augmente de 15% l'adhérence du 
pneu sur soi mouillé, Sans diminuer sa résistance au roulement Il amëliare le coniart 
et la sécurité de conduite tout en économisant ls carburant. 

Partenaire privilégié de l'industrie automobile, EniChem propase aussi une large 
gamme de produits pour durites, gamitures d'étanchéité, treins et autres pièces 
techniques. 

Tout comme l'Ecosse, découvrez EniChem: la qualité de ses produits, l'avance de 
Sa recherche, {a compétence de ses hommes et son esprit de calläborauün au service 
de nombreuses industries. Le : 

Voilà ce que vous pouvez attendre d'EniChem, l'un des groupes chimiques 
européens les plus importants et les plus diversifiès. 

“EniChemn 

France) SA, Fi, rue de l'Abreuvoir, F-82410 Courbevore Ceder 
FRERES Mon ta3s sa Téiés. 010405 Fax (0113310205 

Bureaux remonaus à Lyon el Ccnnax 
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BANQUE 

La difficile existence 
des établissements étrangers 

je quotidienne n° Jiard de francs} et dégage un bone ù 
are Me néte bénéfice, 9 miliaris de Lres | 

étrangères installées en en 1986 (41 millions de francs). 
qe ne PS Dot D DNS ? Étaki i sept éta- Par cette tion, italie, permi lesquelles acquisi! 

filiale, la Banca son ë elle devemme à 
perdre le contrôle. Senle exception, la ment le président de Fistituto Bancario D nm sie cles monétaire, éral in : La ES 
Mediobanca, la plus importante banque San Paolo di Torino, fondation sans but ee LE T'excontie -leur faut. : , ae 

d'affaires italieune, où La part de la puis- lucratif vieille de cinq siècles, qui vient de firmelarège. . ‘exception u sd 

FRANÇOIS RENARD. 

porte, purement et 
Le banque britannique a 
vient, pratiquement, de 
autant, à quelques nuances près, facon à gêner où à éliminer, Si après avoir csuyé de lourdes Loüble. les gêneurs venus’ de 

en 1986, 35 miBérds de jextérieur. Le. Crédit agricole, 
res (160 millions de franés}. À installé depuis trois ans à Milan 

Milan, on assure : ; 5 

embaucher ‘faute de pouvoir 

lis bien 1e : : Ft ise bicn l’étrange ra, 

* Le Groupe Bancaire MPS 
vous souhaite la bienvenue. 
Et vous offre tous les bénéfices d’une grande banque avec 
la tradition et l'expérience d'un Groupe Bancaire italien 
qui peut vous suivre partout grâce à son réseau interna. 
tional formé de filiales, agences et bureaux dé New York, 
Londres, Paris, Moscou, Francfort, Singapour, Le Caire 
et Sao Paulo. + 

64.596 milliards de ressources administrées, 372 mil 
lards de bénéfice en 1936, plus de 16.000 employés et 773 
agences en ftalie: les chifhes parlent! . è 

Sur votre chemin, le nom Monte dei Paschii di Sie- 
na, Banca Toscana, Credito Commerciale, Credito Eom- 
Bardo ou Italian International Bank, vous indiq ue la pré- 
re d’un grand Groupe Bancaire, le Groupe Bancaire 

Etlà où le Groupe Bancaîre MPS est implanté, vous 
êtes les bienvenus Découvrez l'Italie! î 

MPS 
BAXKING GROUP 

: (Rome, Venise, )s ë. SR AN 8 Lg van st ‘les 

asian, dos died qe tre dans Les établissements és 

je tante: 
1986, 1079 milliards de lires * ls janoique 48,7 milliards de :) sont encore entrés ‘dans - les-caisses de T'Etat grâce au 100 
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30 MILLIONS DE FOYERS 
RTL UU 
TT VIT ET 

Ce nouveau constructeur installe dans ses usines toutes 

récentes des chaînes de production ultra-moderne
s. 

À de l'économie italienne 
BANQUE 

-La montée irrésistible de l'Istituto 
San Paolo di Torino 

E 3 octobre 1987, à l'occe- 
sion privatisation de la 

fiann permet à l'istituto de sortir 

du Piémom, tandis que l'année 
suivants, Il devient « établisse- 
ment de crédit de droit public », 

de sa nouvella 

La démocratisation de l'électroménager commence. 

967 
5 millions de foyers sont équipés par Indesit. 

Aujourd’hui, f'Istituto San 

Paolo nourrit des ambitions . 
énoïmes, se la banque Angeles e 

jque de l'hele à Benkhaus Brüll und Kaïmus, à 

à 5 LS. 8 

sement la revue s 

The Banker, se hisse au : omière la 
deuxième 
Banca del Lavoro. Une telle 

tion sans but lucratif, sans action- 
ence en Allemagne 

s. . . 
e 

naires À fn ons PeCeriON n'es PO for DU présent eur fous les mare Indesit lance sa première machine à laver supe
r automaïique. 

A RTE CC 
, a € a » 

. 
un ie et 

« e 

x, lee Compare de C'est d'abord un établiepement - leader européen avec le Crédit Le marché du Lave-Linge automatique “explose”. 

des Etats de la Maison de Savoie, très riche qui dispose de très  Iyonnsis, à qui il a € chipé » 

au Piémont. Mais fonds propres prove-" M. Dominique Rambure, q
ui était 

Re en véritable succès à nant de l'accumulation béné- ‘ présiient de l'association ban 

En 1796, le général fee ns dou ns cair pour l'ÉCU, chargé du cles 

Bona sa fameusa e Te AGE. ring des opérations, et qui l'est 

Sans 

Ce fut te vrai départ de Fisti- 

.{ rité proprement dites ; le’ mont- 

. de-piété habilité à effectuer 

toutes les opérations de crédit : 
une nouvelle activité, le 

En 1931, 

. Plus globalement, l'année 1986 

a été marquée par une certaine 

"Malgré un- potentiel exception- 
nel, l'Îtalie doit affronter une 

foncier i 
l'absorption d'une partie des ‘ 

agences de la Banca Agricola Ite- : - 

tuto Bancario San. Paolo. En.
 

, d'un 

1879, trois é - Caisse “d'épargne . ment haut pour les 

constituées : les œuvres de lombardes (CARIPLO) qui s'est . Mais rien n'est encore 

inqui fait. Si on ajoute l'istituto a 

de déclin préoccupants 
sévère concurrence des autres 

méditerranéens qui 

PR souvent des ‘prix Dh las 

Lion. 
Selon l'institut d'enquêtes 

is, les hôtels — deloge- 

ment choisi par 70 % des touristes 
— fournissent rarement 

« recherche 
Pltalie dépense beaucoup moins 

Beaucoup de touristes ne se 
contentent plus aujourd’hui de 

ment, presque tous situés en 

dehors des villes trad 

tionnelles comme Rome ou 

Venise, semblent en mesure 

d'offrir ce genre de services. 

En outre, les professionnels ont 

souvent négligé le tourisme 

d'affaires ou de congrès qui 

» du client :. 

- risme, en 

pouvoir espérer c 

: pays à plus faible niveau de vie, 

quelques grands centres 

e du Nord sont capables 
ce 

tie, n’accueille en effet que 13 % 

des touristes étrangers. 

Pas de politique 
netionsle 

Améliorer les prestations, 

moderniser les Equipements, ts : 

telle mutation dépasse les possibi- 

lités des seuls professionnels d! 

secteur et ne peut être 

mationale du tourisme. Or, de 

l'avis général, celle-ci fait cruelle- 

régions, pes 
plus de 1 % de leur budget au tou- 

moyenne. 
Relever le défi actuel exigerait 

des moyens financiers autrement 

plus conséquents. Trop chère pour 
concurrencer les 

l'Italie ne conservera sa place 

dans le tourisme européen qu'en 

effectuant an saut de qualité. 

Comme l’affirme le Censis, il 

s’agit pour le « Bel Paese » de 

passer de l« hospitalité sponta- 

. » à l'« industrie de l'hospita- 
*. 

ANTOINE FROIDEFOND. 

1977 
18 millions de foyers sont équipé

s par Indésit. 

Indesit lance son premier Lave-Vaisselle
 12 couverts. 

Le marché du Lave-Vaisselle décolle. 

1987 
30 millions de foyers sont équipés p

ar Indésit. 

Indesit lance aujourd'hui son premier Lave-Li
nge Séchant 

à condensation, essorage variable jusqu'à 1 000 t/mn. 

Tél. (1) 3 

és de et pas totle des prestations semblables. tions, il n'en Zi ÿ2s de même pour C'est la nouvelle génération du Lave-linge
 fruit de l'élec- 

MePanr fe da ane Does Suit» men me EJ'Hegeiue ce ioiegent se | 
ICALNS. 

ts de bas ae tu ouristique men 
. A 

pa Lee mice Ale sabt gamme, coment de ee  néigé. Le Sud pourtant riche de tronique et d'une technologie avancée. 

le Contre la Turquie ou les pays du sites jonnels et de vestiges 

" 
- pour le tourisme du passé aussi prestigieux que 

« culturel », où l'Espagne et dans 
ceux de la Toscane ou de la VEné- 

19388 
Indesit va lancer la séduisante M

ISSI, Lave-Linge 

électronique, habillée par un des grands
 noms de la mode 

que l'Espagne et la Grèce pone 1a men
t défaut. 

romotion de son tourisme à. ituti l'Etat est ï 1 

as par pr me due en Halie, Ottavio MISSONI. 

De plus, les infrastructures tour 
risme, la com ce sec- 

: 

ristiques ont vieilli, quand elles n
e teur ayant été transférée aux 

2 1 ro- $ 

menton de «pans Val qd régions on 1962. Le montant cs Elle sera sans aucun doute la grande séducir ce du pro i 

casaniers : plus 36 % de janvier à D % TE
 tale domaine est très ible : selon un6 chain Salon des Arts Ménagers

 de Paris. ÿ 

, Juin TS sont dépourvues de tout équipe loi-cadre adoptée en 1933, 

$ 

Frois premiers mois de 1987 sont 
nent Lonrisique, ÿ Compris Ar 1e

 Om au développement 

ä 

indesit 
Tout l'électroménager 

1, rue Arago, 78190 ZI Trappes 
0518509 
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(Suite de la page L) 
Gardien sourcilieux de la 

rigueur, la Banque d'Italie ne 
perd jamais une occasion de rap- 
peler aux politiciens leurs lourdes 
responsabilités en ce domaine. 
Car, si l'endettement extérieur de 
l'Italie est parfaitement gérable, 
compte tenu des réserves de 
change et des actifs à l'étranger, 
la dette intérieure, de 
878 000 milliards de lires (1) fin 
1987 selon les prévisions de l'insti- 
int d'émission, représente 93,4 % 
du produit intérieur brut, contre 

en Grande-Bretagne, 43,2 % 
RFA Ben France. 
Un tel boulet aura exigé, cette 

année, de trouver 75 000 milliards 
de lires de financements pour 
régler les échéances, les trois 
quarts d'un déficit budgétaire qui 
se nourrit ainsi lui-même et dépas- 
sera les objectifs vernemen- 
taux pour frôler 110 000 milliards 
{345 milliards de francs) en 
1987. Nul plus que la Banque 
d'Italie n'est conscient de ce 
qu'implique une telle réalité. 
« Erure le service de la dette et le 
financement des dépenses de 
l'Etat, il nous faut, Chaque mois, 

iner sur le marché quelque 
30 000 à 40 000 milliards à de lires 
(140 à 180 milliards de francs) >», 
constate l'un de ses responsables. 
Aünsi se noue le dilemme des taux 
d'intérêt. Pour attirer l'épargne et 
limiter les sorties de capitaux, le 
loyer de l'argent doit être attrac- 
tif, donc élevé. Pour stimuler les 
investissements et soulager la 
dette publique, ils ne doivent pas 
être excessifs. « Un vrai cercle 
vicieux entre les impératifs de la 
défense de la lire que l'institut 
d'émission veut maintenir ferme 
et celle d'une croissance bridée 
par des taux réels — autrement 
dit hors inflation —_ intenables 

puisqu'ils lépassent 6 % — plus 
du ble de l'expansion proba- 
ble de cette année », précise 
M. Decindio, de l'ISCO. 

Cette double et contradictoire 
contrainte a été aggravée par le 
nouvelle tension internationale sur 
les taux mais, surtout, par la 
volonté de moderniser l'appareil 
financier et d'abandonner le 
tème touffu de contrôles. 
rechute de l'Italie dans l'instabi- 
lité politique puis la formation 
d'un gouvernement de coalition 
vulnérable en août dernier a pris à 
contre-pied cette décision d’ouver- 
ture. Les mesures de libéralisation 

des placements à l'étranger, 
annoncées en mai, ont facilité une 
fuite des capitaux durant l'été 
évaluée à quelque 8 milliards de 
dollars. Pour éviter de devoir sou- 
tenir massivement la monnaie ou 
de dévaluer, la Banque d'Italie 

portait le taux d' TS 
resserrait le contrôle 
et sa politique de crédit en sep- 
tembre. « Une décision provisoire 
que nous n'avons pas prise de 
gaieté de cœur », souligne-t-on à 
l'institut d'émission, mais qui a 
permis d'inverser le mouvement. 
Depuis lors, les spéculateurs, 
échaudés par un raflermissement 
de la monnaie italienne, ont repris 
le chemin de la péninsule, et, un 
mois après le coup de frein de la 
Banque d'Italie, plus de 7 mil- 
liards de dollars étaient récupérés. 

« Un petit pas 
en arrière » 

La leçon aura porté. Les 
experts de l'institut d'émission 
estiment à 1 milliard de doilars 
par mois la sortie « normale » de 
capitaux dans le cadre d’une 
diversification naturelle des porte- 
feuilles. Ces sorties seront finan- 
cées par le recours à l'emprunt 
international, comme ce fut le 
cas, début octobre, avec celui 
d’un milliard de dollars lancé sur 
le marché des eurodevises. « Un 
beau pragmatisme », constate 
dans un sourire un diplomate 
européen. L'objectif reste la stabi- 
lité de la monnaie et un rappro- 
chement avec les normes de la 
CEE. Mais si la situation l'exige, 
«un pelit pas en arrière n'est 
Jamais exclu, et l'idée même 
d'une dévaluation, en dernier 
recours, ne provoque aucun 
drame, comme en € ». 

Cette souplesse n'empêche pas 
les dirigeants monétaires fe 
Rome de s'inquiéter des faiblesses 
de la conjoncture et de l'incapa- 
cité du gouvernement à y remé- 
dier par fa loi de finances 1988 : 
« L'Italie est entrée, beaucoup 
plus vite que ses partenaires, 
dans l'année 1987.» Dopée par 
des salaires gonflés par l’applica- 
tion cette année de deux ans de 
revalorisation des salaires (8% 

dans le secteur privé, plus de 11 . 
dans la fonction publique), la 
connues devrait progresser 
de 4%. Le revers de ce dyna- 
misme de la demande interne est, 

par contre, de taille : la détérira- 
tion des comptes extérieurs. Les 
importations augmentent, en 
volume, à un rythme 
7%, alors que les exportations 
stagnent. « Le ralentissement des 
ventes vers les Etats-Unis, provo- 
qué par ep jon de la lire 
face au dollar, et la contraction 
des débouchés dans les pays de 
l'OPEP n'ont pas êté compensés 
par une reprise de la demande 
européenne », souligne M. Cipo- 
letta, responsable des études éco- 
nomiques de La Confindustria, la 
centrale patronale. 

Cette dégradation rendra l'Ita- 
lie plus vulnérable aux méfaits de 
la reprise de roses _ Es en 
rythme annu septem! = 
sur la compétitivité. Or, en ce 
domaine, la discussion sur le pro- 
jet de loï de finances du gouverne- 
ment, marathon annuel riche en 
rebondissements plus qu'en déci- 
sions, laisse entrevoir des diffi- 
cultés supplémentaires. 
cote mal taillée entre les pro- 
messes électorales des cinq partis 
de la coalition, ce projet ne réduit 

des dépenses mais augmente 
les recettes », regrette M. Cipo- 
letta A cette critique, essentielle 
dans un pays où la dette oblige les 
pouvoirs publics à s'attribuer 
70 % du marché du crédit, ne lais- 
sant que 30% au secteur privé, 
s'en ajoute une autre, sujet à polé- 
mique. L' ment de la 
TVA ou des taxes risque de pous- 
ser les feux de l'inflation — nul ne 
croit aux objectifs du gouverne- 
ment : 4,5 % en 1988. Mais, dans 
la mesure où les salariés assurent 
l'essentiel des recettes dues à 
l'impôt direct, ce recours à la 
taxation indirecte, apparemment 
peu équitable, ne ‘permet-elle pas 
de toucher certains fraudeurs ? 

ue 

La question  . ouverte, 
comme celle de l'évasion 
réduite ces dernières années grâce 
à l'informatique. D'aucuns, 
comme l'ancien ministre des 
finances, M. Nino Andreatta, 
aimeraient voir se former une 
ph Lg seu permettant d'obli- 
pr Parlement à appliquer la 

itution, qui, unique en son 
genre, ge d'assurer le finance- 
ment des dépenses voiées ». Un 
texte allègrement contourné par 
le vote, chaque années, d'un fohds 

Un long cheminement 
conjoncturel fourre-tont permet- 
tant les débordements les plus 
divers. « Les recettes sont provi- 
soires et les sorties perma- 
nentes », conclut, irrité, celui que 
d'aucuns ont surnommé le « Barre 
étalien ». Il n’est pas le seul à 
s’msurger contre cet état de fait, 
Mais les « conjurés » s’annoncent 
peu nombreux et divisés. 

La nouvelle donne de l'écono- 
mie italienne, qui conforte const 
dérablement le poids de l’indus- 

de plus ie _e 
ques comme ceux qui ee 
une « attitude d’empereur 
romain» dans cet ancien «play- 
boy ». Mais, dans ce pays débar- 
dant de vitalité après les années 
de plomb et la stratégie de la ten- 
sion des terroristes de tous bords, 
la fonction publique reste syno- 
nyme de dérapages incontrôlés. 
Les grèves des dernières semaines 
ne font que le confirmer de façon 
inquiétante. Ne sont-elles pas 
organisées par des «comités de 
base » en révolte contre les appa- 
reils syndicaux jugés trop 
modérés ? Par comparaison, 
l'industrie est devenue le porte- 
drapeau d'une fierté nationale 
recouvrée et d’une santé économi- 
que réelle en dépit de sa valnéra- 
bilité. 

Reste à savoir si ce même sec- ‘ 
teur privé saura assurer le saut 
qualitatif qui manque encore .-en 
Italie. « Nous fabriquons mieux 
des mêmes choses », constate 
M. Reichlin, au siège du PCL Ce 
qu'à la Confindustria M. Cipo- 
Leu traduit par un autre type 
res avoir ratio- 
nalisé, après s'être lmernationa- 
lisé — les investissements directs 
à l'étranger ont représenté 
4975 milliards de lires l'an der- 
nier contre 896 en 1980, — il nous 

des cré- 

Pole de dévelop REC En le loppement. » ce 
domaine, comme dans la lutte 
contre l'inflation, ce ne sont pas 
les premiers pas qui risquent de 
cofiter le plus, mais les derniers. 

(1) 1 008 Uires «+ 4,62F. : 

La renaissance de Péconomie tienne 

de la nation rénovés 
conclusions d'une étude que (Suite de la page L) 

En estiment à six rmilions le 
nombre d'iteliens effectuant un 
second voire un troisième travail 
non déclaré et à environ un mi 
tion le nombre d'étrangers tra- 
vaillant au noir, M. Rey « a très 

sous-estimé certainement ex 

prudence le phénomène de _ 
l'économie informelle et non 
surestimé comme d'aucuns 56 à 
sont empressés de l'affirmner ».. permettant d'exiger pour Roms 
Un jugement que partagent les 

x qui, comme l'OCDE, 
ont intégré les nouvelles 
normes de natio- 
nale italienne. « Lorsque les 

PR DU Le re 

même, ce pays. reprend. 
en lui »-Compte tenu”. 

des atouts de l'italle, ses parte 

Cinq siècles 
‘activité bancaire 

Depuis 1459 le Banco di Sicilia représente la tra- 
dition bancaire. 

Aujourd'hui le Banco di Sicilia est une banque 
tout à la fois régionale, nationale et internationa- 
le, comptant 343 agences dans toute l'Halie: des 
succursales à Pangrt Lonäres, Los Angels 
New York, Paris, une filiale au Lux 
bureaux de représentation à Bruxelles 
Chicago, Munich, Singapour, 
aussi bien dans le court terme que dans le moyen 
el long ierme. 

Nos Services Bancaires Inlernationaux el de Marke- 
ting son! à votre disposition pour foule opération fr- 
nancière en Halie & dans le monde. 

Banco di Sicilia 
62, Rue la Boëtie, 75008 Paris 
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secteur 
Une foire spécialisée s'adressant aux opérateurs se 
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